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ARMOIRIES 


DE    LA 


VILLE  DE  SAINÏ-MIHIEL, 


CAPITALE  DU   BARROIS  NON-MOUVANT, 


OCTROYÉES  A  UNE  ÉPOQUE  ANCIENNE,   MAIS  IGNORÉE. 


D'azur  à  3  rocs  chargent,  posés  2  en  chef  et  i  en  pointe  : 


La  devise  Donec  Moveantur  fut  ajoutée  par  la  ville  de 
Saint-Mihiel  à  ses  armes,  pour  témoigner  de  sa  fidélité  à  ses 
Princes,  laquelle  devait  durer  jusqu'au  renversement  des 
énormes  falaises,  qui  sont  encore  à  sa  porte. 
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DE 


SAINT -MIHIEL. 


Le  présent  travail  n'est  point  une  copie  aveugle  et  servile 
de  ceux  qui  Font  précédé  ;  U  n'est  pas  imaginé  pour  satis- 
faire la  vanité  de  quelques  familles,  mais  entrepris  unique- 
ment pour  constater  le  passé  suivant  la  vérité.  Ce  labeur, 
considérable  à  raison  des  minuties  qui  le  composent,  a 
besoin  de  beaucoup  d'indulgence.  Elle  lui  est  due  par 
l'exactitude  des  énonciations  qui,  sauf  peut-être  de  très  rares 
erreurs  involontaires  et  quelques  lacunes  inévitables  en 
matière  si  compliquée,  en  font  un  ensemble  plus  complet 
qu'aucun  des  Nobiliaires  qui  ont  paru  jusqu'ici. 

L'indication  des  parrains  et  des  marraines  qui  y  abonde, 
peut  paraître  à  première  vue,  minutieuse,  même  puérile. 
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mais  elle  sera  pour  le  lecteur  une  garantie  et  pour  les 
familles  un  précieux  souvenir  des  relations  de  leurs  ancêtres, 
comme  elle  a  été  pour  Tauteur  un  moyen  assuré  de  constater 
les  filiations  et  les  alliances.  Sans  cette  précaution,  beaucoup 
de  familles  auraient  pu  être  involontairement  augmentées 
par  des  membres  étrangers  ayant  toute  l'apparence  de  leur 
appartenir,  à  raison  de  la  similitude  des  noms  et  de  Tinsuf- 
fisance  de  la  rédaction  ancienne  des  actes.  D'un  autre  côté, 
il  ne  sera  possible  à  aucune  de  repousser  des  parentés  qui 
blesseraient  à  tort  où  à  raison  leur  amour-propre.  On  peut 
donc  regarder  comme  incontestables  les  filiations  où  cette 
indication  se  rencontrera,  mais  non  cependant  les  qualifi- 
cations prises  par  les  parties,  car  elles  n*ont  pu  se  faire  à 
elles-mêmes  des  titres  irrécusables.  L'auteur  est  loin  de  les 
contester,  mais  il  ne  les  garantit  pas. 

La  leçon  que  peut  donner  une  histoire  de  la  Noblesse  est 
évidemment  difficile  et  presque  sans  profit,  quand  elle  puise 
ses  enseignements  dans  le  goufire  des  millions  de  familles 
d'un  grand  pays,  tel  que  la  France,  où  il  est  impossible  de 
les  démêler.  Ici  le  lecteur  aura  le  tableau  restreint  d'un  petit 
nombre,  dans  un  pays  circonscrit,  dans  une  ville  petite, 
mais  jadis  florissante  et  qui  en  ce  genre  a  été  le  berceau  le 
plus  fécond  de  la  Province.  Il  saura  qui,  quand  et  pourquoi 
le  Prince  favorisait.  Il  verra  le  modeste  artisan,  l'obscur 
bourgeois  grandir  peu  à  peu,  s'enrichir,  s'élever  et  enfin 
s*ennoblir.  Il  suivra  ses  descendants  dans  la  vie,  les  verra 
monter  ou  tomber,  suivant  leurs  efforts,  leurs  vertus  ou 
leurs  défauts,  et  il  les  accompagnera  facilement  jusqu'à  no3 
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jours,  (le  manière  à  discerner  les  bons  d'avec  les  mauvais, 
les  vrais  d*avec  les  faux  ;  et  s'il  a  bien  lu,  l'institution  pour 
lui  sera  jug'^e,  en  mémo  temps  qu'il  se  rendra  plus  facilement 
compte  de  la  marche  de  la  civilisation  à  travers  les  siècles. 
La  garantie  pour  lui  peut  se  trouver  dans  les  sources  où 
l'auteur  a  puisé,  à  savoir  :  tous  les  actes  existants  dans  les 
études  des  Notaires,  les  registres  de  l'état  civil  de  la  ville  et 
de  tous  les  environs,  les  archives  de  Nancy  et  de  Bar,  la 
Bibliothèque  Impériale,  celles  du  pays  et  les  bibliothèques 
particulières  des  amateurs,  notamment  les  nombreux  travaux 
en  ce  genre  de  M.  Alexandre  de  Bonneval,  à  Nancy,  et  le 
cabinet  de  M.  le  baron  de  Salis,  à  Metz,  qui,  entr'autres 
richesses,  a  conservé,  par  un  sacrifice  proportionné  à  ses 
habitudes  grandioses,  le  précieux  volume  original  contenant 
la  Recherche  officielle  des  Nobles  du  Barrois,  par  Didier 
Richier,  poursuivant  d* armes  de  Lorraine.  Partout  l'auteur 
a  rencontré  une  sympathie  et  des  facilités  dont  le  public,  qui 
en  profitera,  de\Ta  en  avoir  avec  lui  une  profonde  recon- 
naissance. 

Les  ducs  de  Lorraine  en  élevant  quelques-uns  de  leurs 
sujets  au-dessus  des  autres,  disaient  : 

<(  Comme  originairement  et  de  droit  naturel  toutes  per- 
»  sonnes  en  général  soient  libres,  franches  et  non  sujettes  à 
»  aucune  servitude  et  suivant  le  propre  instinct  de  leur 
»  nature,  s'inclinent  à  cette  fin  et  tendent  à  s'y  maintenir... 
»  Et  néanmoins  depuis,  par  le  droit  des  gens  et  institutions 
»  civiles,  cette  franchise  ait  été  restreinte  en  la  plus  grande 
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i>  partie ,  de  sorte  qu'aujourd'hui  le  nombre  de  ceux  est 
»  petit  qui  ne  soit  rédigé  en  nombre  inférieur,  tenus  en  état 
»  bas  et  humble  et  en  subjection  de  senices,  impôts,  exac- 
»  tiens,  tailles  et  redevances  serviles  et  ignobles. 

»  Toutefois  Texcellence  des  Princes  naturellement  s'éjouil 
»  à  exalter  et  autoriser  ceux  qui  par  leurs  vertus,  savoir, 
»  sagesse  et  arts  prudents,  nobles  et  vertueux  se  sont  adon- 
»  nés  à  choses  louables...  dont  à  plus  juste  titre  ils  ont 
»  mérité  et  méritent  de  prééminer  et  exceller  par  dessus  les 
)>  autres  et  d'être  libres,  francs  et  exempts  et  non  sujets  à 
»  telles  lois  de  basse  et  vile  servitude,  et  par  conséquent  sont 
»  dignes  et  capables  d'impétrer  et  obtenir  les  bénéfices  et 
»  gratifications  desdits  Princes  qui  libéralement  les  leur 
»  concèdent,  et  octroient  tant  en  rémunération  de  leurs  vertus 
»  connues  que  pour  mouvoir  et  accroître  les  courages 
»  d'autres  qui  par  tels  moyens  pourraient  s'efforcer  et  tendre 
»  à  mériter  et  panenir  de  condition  inférieure  à  plus  haut 
»  état,  noble  et  supérieur,  bien,  profit  et  utilité  de  toute  la 
»  République.  » 

Aux  yeux  de  ces  Princes,  la  Noblesse  était  donc  l'élévation 
des  plus  méritants  parmi  les  hommes ,  en  vue  de  les 
récompenser  et  d'exciter  les  autres  à  les  imiter. 

Et  cette  faveur  leur  attribuait  tous  les  honneurs  de  ce  bas 
monde  avec  affranchissement  de  toutes  charges  publiques, 
hors  le  service  militaire,  où  encore  les  grades  leur  étaient 
réservés. 

Mais  ces  privilèges  si  opposés  à  la  loi  évangélique,  avide- 
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ment  recherchés  jusque  dans  le  sein  de  r£glise,  étaient 
héréditaires  ;  en  sorte  que  si  les  vices  des  descendants 
remplaçaient  la  vertu  des  aieux,  les  fils  des  annoblis  n*en 
recevaient  pas  moins  la  même  récompense  qui,  en  outre, 
grandissait ,  autant  que  leur  vanité,  avec  le  temps.  Aussi, 
mal  à  propos  récompensée,  la  Noblesse  ne  vivant  générale- 
ment que  d'injustices,  devait  périr  ;  et  lorsque  l'heure  fatale 
eut  sonné,  elle  eut  la  conscience  de  courir  elle-même  au 
devant  de  sa  suppression  et  se  suicida. 

Est-elle  morte?  non  ;  car  elle  n'a  pas  perdu  son  prestige  ; 
témoin  la  distribution  des  hauts  grades  et  des  grands  emplois 
qui  va  toujours  la  chercher  ;  témoin  les  spéculations  de 
l'industrie  qui  recrute  les  soliveaux  de  ses  conseils  d'adminis- 
tration dans  des  noms  et  des  titres  surannés  qu'elle  sait  avoir 
la  magie  de  capter  la  confiance  publique,  aveugle  et  mou- 
tonnière de  sa  nature,  quelque  préjudice  qu'elle  en  souffre. 

Serait-elle  donc  encore  nécessaire  ? 

L'égalité  devant  Dieu  doit  être  la  vérité  ; 

L'égalité  devant  la  loi  est  un  droit  reconquis  par  la  phi- 
losophie, qui  en  conservera  la  garde  ; 

Mais  l'égalité  entre  les  hommes  est  bien  imaginaire, 
puisqu'ils  n'ont  pas  le  même  degré  d'esprit  naturel,  d'ins- 
truction et  de  mérite.  Le  même  costume  leur  en  donne 
l'apparence  ;  ce  grand  tyran  de  la  noblesse  fera  longtemps 
résistance,  mais  le  progrès  réclame  l'émulation,  et  la  per- 
fection a  besoin  de  distinction,  ne  consratant  pas  à  être 
confondue  dans  la  foule.  Les  décorations  se  présentent  en 
vain  pour  y  satisfake  ;  ces  orn^nents  tant  désirés  par  ceux 
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qui  ne  les  ont  pas,  perdent  aussitôt  leur  valeur  par  leur 
profusion,  car  là  aussi  se  trouve  la  multitude,  d'où  la 
grandeur  ambitieuse  consene  toujours  la  même  impatience 
de  sortir. 

En  attendant  qu'une  noblesse  utile ,  restreinte  et  non 
héréditaire,  ou  une  autre  invention  distinctive  soit  imaginée, 
qui  console  et  relève  le  mérite  nouveau,  qui  balaie  à  fond 
les  intrus  dont  le  grand  nombre  déconsidère  l'ancienne 
institution,  l'image  exacte  et  fidèle  du  passé  aura  son  prix. 

Nous  avons  à  peine  besoin  de  le  dire  :  Dans  un  siècle  de 
grande  lumière,  l'iiistoire  ne  doit  faire  aucune  concession, 
n'avoir  aucune  faiblesse  ;  elle  ne  doit  ni  donner  des  hon- 
neurs, ni  en  enlever  ;  elle  ne  peut  que  consacrer  la  vérité. 
Honte  à  qui  s*en  blesserait. 

A  toute  famille  noble  il  faut  bien  un  ancêtre  qui  la  com- 
mence. Celui-ci  avant  d'être  noble,  ne  l'était  pas,  donc  il  a 
fallu  débuter  par  un  vilain,  plus  ou  moins  digne,  il  est  vrai, 
mais  toujours  roturier  ;  et  on  peut  dire  que  plus  il  était 
obscur  et  infime,  plus  sa  postérité  devrait  s'honorer  d'avoir 
continué  ses  efforts  et  amélioré  son  début.  Le  contraire  qui 
se  pratique  est  donc  risible  ;  il  devient  méprisable,  quand  il 
est  accompagné  d'orgueil  et  de  dédain  pour  la  pauvre 
humanité,  qui,  hélas,  ne  le  mérite  que  trop  souvent  par  ses 
adulations. 

Le  meilleur  enseignement  sur  les  droits  et  les  devoirs  de 
la  Noblesse  est  sans  contredit  celui  qui  se  puise  dans  les 
lois  de  répoque  où  elle  avait  loute  sa  vigueur.  A  Saint- 
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Mihiel,  ils  étaient  écrits  dans  la  Coutume  et  soigneusement 
observés  par  des  magistrats  qui  y  étaient  tous  intéressés. 
Nous  allons  les  passer  en  revue  le  plus  clairement  et  le  plus 
brièvement  possible. 

ART.   1*. 

Les  personnes  résidantes  andit  Bailliage  sont  nobles  ou 
non  nobles. 

ART.    2. 

Les  nobles  sont  celles  qui  sont  procréées  de  père  et  mère 
nobles,  ou  de  père  noble  et  de  mère  roturière  ; 

Ou  qui  ont  obtenu  de  notre  souverain  seigneur  Monsei- 
gneur le  Duc,  lettres  et  privilèges  de  noblesse  ; 

Ou  celles  qui  sont  issues  et  extraites  de  père  roturier  et 
d'une  mère  noble ,  ayant  renoncé  et  quitté  la  succession 
paternelle. 

ART.   3. 

Laquelle  renonciation  se  doit  faire,  par  celui  qui  est 
majeur  de  25  ans,  dedans  40  jours  après  le  décès  de  son 
père  ou  de  la  notice  d'icelui. 

Et  par  le  mineur,  dedans  40  jours  après  quil  aura  at- 
teint l'âge  de  majorité. 

Et  ce,  pour  et  au  profit  de  notre  seigneur  et  par  devant 
M.  le  bailli  de  Saint-Mihiel  ou  son  lieutenant,  le  procureur- 
général  de  Barrois,  présent  ou  appelé,  pour  l'acte  qui  en 
sera  fait  et  expédié... 

ART.    4. 

L'homme  noble  annoblit  sa  femme,  de  sorte  que  la  femme 
non  noble  et  roturière  qui  a  été  mariée  à  un  homme  noble. 
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pendant  sa  viduité,  jouit  du  droit  et  privilège  de  fwblesse, 
tant  et  si  longtemps  quelle  ne  se  remarie  avec  un  roturier. 

ART.  5. 

Pareillement  la  veuve  d'un  qui  était  à  cause  de  son  état, 
charge  ou  office,  ou  autrement,  franc,  immun  et  exempt  de 
tailles  et  autres  redevances  et  prestations  personnelles,  jouit 
du  privilège  et  franchise  que  son  mari  avait  lors  de  son 
décès,  pendant  le  temps  quelle  demeure  en  viduité. 

ART.  6. 

Pendant  qu'une  femme  noble  est  jointe  par  mariage  avec 
un  roturier,  sa  noblesse  dort.  Mais  incontinent  quelle  est 
veuve,  elle  jouit  du  droit  et  privilège  de  noblesse  et  néanr- 
moins  pendant  son  mariage  avec  le  roturier  elle  peut  tenir 
et  posséder  les  fiefs  à  elle  échus  ou  à  échoir  par  succession, 
legs  ou  autres  titres  lucratifs. 

Ainsi  on  était  noble  : 

Par  ses  père  et  mère, 

Ou  par  son  père  seul, 

Ou  par  sa  mère  noble  mariée  à  un  roturier,  en  abandon- 
nant la  succession  de  son  père  dans  un  délai  donné. 

Ou  enfin  par  l'autorité  du  Prince. 

Cette  particularité  qu'un  roturier  pouvait  avoir  des  enfants 
nobles  en  s'alliant  à  une  femme  extraite  de  noblesse,  était 
une  exception  imitée  de  la  Champagne  où  elle  était  devenue 
une  nécessité,  les  gentilshommes  de  ce  pays  ayant  presque 
tous  été  tués  dans  une  sanglante  bataille.  Sans  cette  pré- 
voyance leurs  femmes  eussent  clé  condamnées  à  un  veuvage 
pénible,  et  pour  longtemps  la  noblesse  eut  manque.   Le 
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BaiTois,  par  la  même  raison  sans  doute,  adopta  la  même 
loi,  ainsi  que  le  Bassigny,  à  Texceplion  qu'à  Bar  il  suffisait 
d'abandonner  le  tiers  de  la  succession,  tandis  que  dans  le 
ressort  de  Saint-Mihiel,  il  fallait  la  délaisser  en  totalité. 

On  s'imaginerait  vainement  que  le  père  et  les  enfants 
dans  cette  prévision  pouvaient  s'entendre  pour  amoindrir, 
avant  la  mort  du  premier,  cette  fortune  condamnée  à  l'a- 
vance* Comme  il  fallait  par  dessus  tout  l'agrément  du  prince, 
ses  agents  étaient  à  la  piste  de  tous  les  moyens  de  fraude. 
Dans  cette  vue  il  était  indispensable,  ainsi  qu'on  vient  de  le 
voir,  que  la  déclaration  s'en  fit  devant  le  Bailli,  en  présence 
du  Procureur-général,  chargé  par  état  de  toutes  investiga-- 
tions  ;  et  cette  disposition  ayant  été,  par  un  édit  du  12  juin 
1573,  appliquée  à  tous  les  annoblis  qui,  pour  obtenir  leurs 
lettres,  devaient  donner  le  tiers  de  leurs  biens,  la  Chambre 
des  Comptes  fut  encore,  au  par-dessus,  chargé  d'en  faire 
l'inventaire  et  l'examen  : 

«  Et  où  ils  trouveront  lesdits  biens  et  facultés  être  si  petits 
y>  et  de  si  peu  de  revenus  que  les  impétrans  n'auraient  le 
»  moyen  de  s'entretenir  honorablement  d'iceux  et  se  tenir 
»  prêts  pour  nous  faire  service,  quand  l'occasion  se  présen- 
»  terait,  voulons  que  nos  Conseillers  puissent  retenir  par 
»  devers  eux  lesdites  lettres,  sans  en  faire  aucune  délivrance, 
»  ni  passer  à  la  vérification  d'icelles. 

»  Lequel  tiers  entendons  être  pris  et  levé  pour  nos  dites 
»  finances,  nonobstant  que  par  nos  dites  lettres  elles  fussent 
»  par  mot  exprès  quittées  et  remises.  Et  sans  aucunement 
»  déroger  aux  deniers  que  l'on  a  coutume  de  prendre  pour 
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)>  les  sceaux  d*icelles,  que  nous  voulons  être  payés,  outre 
)>  lesdites  flnances.  » 

Il  était  admis  en  principe  que  le  noble  ainsi  réhabilité  du 
chef  de  sa  mère  n'était  pas  censé  tenir  sa  noblesse  de 
celle-ci,  mais  qu'elle  remontait  sans  interruption  jusqu'à 
l'annoblissement  de  son  ancêtre  le  plus  éloigné  ;  malgré  cela 
les  autres  nobles  ne  le  considéraient  pas  moins  comme  ayant 
eu  un  léger  accroc  dans  sa  filiation,  que  le  temps,  qui  fait 
oublier  tout,  pouvait  seul  effacer. 

Quant  aux  bâtards  reconnus  des  gentilhommes ,  qui, 
d'après  la  Coutume  de  Lorraine,  étaient  nobles  s'ils  vivaient 
noblement,  ils  étaient  roturiers  à  Saint-Mihiel,  par  la  raison 
que  la  Coutume  n'y  admettait  pas  la  distinction  de  gentil- 
hommes,  de  nobles  et  d'anoblis.  L'intervention  du  Prince 
y  était  nécessaire,  comme  pour  un  enfant  roturier  légitime, 
seulement  ici  la  condition  du  père  pouvait  avoir  son  influence, 
comme  en  toute  matière  d'autorité  du  souverain. 

Une  interprétation  assez  singulière  de  l'article  1*^  de  la 
Coutume  qui  ne  fait  d'autre  distinction  entre  les  personnes 
que  celle  d'être  noble  ou  non  noble,  fut  tentée  par  un  ecclé- 
siastique en  un  cas  majeur.  C'était  Claude  Mailliart,  chanoine, 
qui,  étant  nommé  Conseiller-clerc  en  la  Cour  souveraine,  et 
ne  pouvant  obtenir  son  installation,  faute  de  justifier  de 
sa  noblesse,  se  pourvut  auprès  du  Prince  en  disant  :  «  qu'é- 
»  tant  Prévôt  et  chef  d'une  église  Collégiale,  il  estimait  que 
»  cette  qualité  pouvait  suppléer  à  celle  de  la  noblesse  dont 
»  on  voulait  qu'il  fît  preuve  ;  qui  ne  paraît  pas  d'ailleurs  si 
»  nécessaire  à  un  ecclésiastique  que  son  caractère  anoblit, 
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»  suivant  le  droit  divin  et  humain  et  même  au  sentiment  de 
»  nôtre  Coutume,  qui  n'examine  et  ne  distingue  les  qualités 
»  de  nobles  ou  roturiers  que  dans  les  personnes  laïques, 
»  laissant  à  part  les  ecclésiastiques,  comme  dans  un  rang 
»  singulier  et  éminent,  et  notamment  les  prêtres  par  Thon- 
»  neur  qu'ils  ont  d'un  si  haut  ministère  et  d'une  si  étroite 
>  alliance  avec  l'auteur  de  toutes  les  grandeurs  et  de  toute 
»  noblesse.  » 

La  Cour  souveraine  ne  se  laissa  pas  ébranler  par  ce  mode 
nouveau  d'anoblissement,  mais  le  duc  ne  voulant  pas  avoir 
le  dessous,  ordonna  l'installation  du  chanoine,  sans  toutefois 
le  déclarer  noble,  mais  au  contraire  en  l'en  dispensant,  ce 
dont  la  Cour  se  vragea  en  ne  mentionnant  pas  sur  ses 
registres  la  date  de  l'installation  de  cet  indigne. 

Suivant  la  même  Coutume,  la  Noblesse  avait  les  pri>iléges 
qui  suivent  : 

TITRE  2.  ART.  2. 

Par  devant  M.  le  Bailli  de  Saint-Mihielousan  lieutenant, 
sont  juridiciables  en  4^  instance  en  toutes  actions  person- 
nelles ,  cimles  ou  criminelles,  les  personnes  nobles.  (Les 
roturiers  étaient  jugés  par  le  Prévôt.) 

ART.  8. 
Encore  il  a  connaissance  privativement  contre  les  sei- 
gneurs hauts-justiciers  du  crime  de  lèse-majesté  humaine. 

ART.  10. 
Des  seigneurs  hauts-justiciers,  aucuns  ont,  outre  Vémolur 
ment  de  la  haute  justice,  l'exercice,  connaissance  dejudicor 
turc  et  exécution  d'icelle  ;  les  autres  ont  la  connaissance  et 
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l'émolument  tant  seulenient  et  non  l'exécution  de  leurs 
sentences  criminelles,  où  écheoit  peine  de  mort  et  dernier 
supplice. 

Lesquels  ont  droit  d'établir  officiers,  mayeurs,  échevins, 
greffiers,  sergens  ou  doyeths,  pour  l'exercice  de  leur  justice. 

Et  par  leurs  officiers  ont  connaissance  de  toutes  actions 
civiles  et  criminelles,  entre  et  contre  lems  sujets  et  mémement^ 
contre  les  vagabonds  et  passants ,  excepté  en  cas  réservés 
audit  sieur  Bailli. 

ART.  11. 

Peut  le  seigneur  haut-justicier  qui  a  l'exécution  de  sa 
haute-justice,  tenir  et  avoir  fourches  et  signe  patibulaire  à 
deux  piliers,  carcan,  cep  et  prisons  es  détroits  de  sa  haute 
justice,  pour  marque  et  exécution  d'icelle. 

ART.  12. 

Et  cevjx  qui  n'ont  l'exécution  des  sentences  de  mort,  peu- 
vent avoir  et  tenir  prisons,  cep  et  carcans  es  détroits  de  leur 
haute  justice  et  non  signe  patibulaire.. 

ART.  14. 

Peut  et  a  droit  le  seigneur  haut  justicier  de  faire  crier 
la  fête  du  village... 

ART.  15. 

A  lui  appartiennent  toutes  confiscations,  épaves,  biens 
vaeans  et  terres  désertes  et  en  fraitis,  qui  de  mémoire 
d'homme  n'ont  été  labourées,  ou  qui  ne  seront  réclamas  par 
autrui. 

ART.  16. 

Trésor  trouvé. 
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ART.  17. 

Amendes  arbitraires  adjugées  par  ses  officiers... 

ART.  18. 
Peut  faire  colombier  oà  il  est  haut  justicier,  et  tenir 
troupeau  à  part  s  il  y  a  maison,  ménage  et  famille... 

ART.  29. 
Faire  moulins  à  eau  et  à  vent,  fours  et  pressoirs... 
Ces  droits  dont  Texorbitance  nous  parait  grande  aujour- 
d'hui, faisaient  des  nobles  dont  nous  verrons  la  nomencla- 
ture, autant  de  petits  souverains  dans  leur  seigneurie.  De 
toutes  les  délégations  à  eux  faîtes  par  le  Prince,  le  seul  droit 
de  grâce  ne  leur  était  pas  nominativement  accordé,  mais  on 
comprend  qu*il  ne  leur  manquait  même  pas,  car  il  dépendait 
de  leurs  juges,  dont  ils  étaient  les  maîtres,  de  juger  ou  de 
ne  pas  juger,  de  condamner  ou  d'absoudre.  Cet  arbitraire 
leur  fut  enlevé  par  l'établissement  des  Cours  souveraines, 
mais  jusque-là  le  roturier  vassal  dépendait  d'eux  à  tous  les 
degrés. 

A  la  vérité,  tous  les  nobles  n'étaient  pas  si  haut  placés, 
mais  il  suffisait  à  tous  d'avoir  l'argent  nécessaire  à  l'achat 
d'une  seigneurie  ayant  attribution  de  haute  justice,  pour 
devenir  les  maîtres  de  la  liberté  et  de  la  vie  des  autres 
hommes. 

A  ces  grands  privilèges  étaient  joints  des  hommages 
honorifiques ,  non  moins  puissants  aux  yeux  des  vassaux 
pour  le  prestige  dont  ils  entouraient  celui  qui  en  était  l'objet, 
au  grand  péril  de  son  orgueil  :  Il  recevait  à  Téglise  l'hommage 
du  curé,  par  Teau  bénite  qui  lui  était  présentée  avant  tous 
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autres,  par  Fencens  qui  lui  était  offert  comme  à  la  divinité, 
et  encore  par  le  pain  bénit  ;  il  marchait  le  premier  à  l'of- 
frande et  à  la  procession,  sans  compter  qu'il  avait  dans 
l'église  un  siège  surmonté  de  ses  armoiries,  au  lieu  le  plus 
éminent,  ayant  l'apparence  d'un  trône.  A  sa  mort,  l'église 
était  ceinte  d'une  large  bande  noire  qui  rappelait  à  tous  que 
le  deuil  devait  envelopper  toutes  les  âmes  et  attrister  tous 
les  cœurs. 

Il  était  exempt  des  logements  des  gens  de  guerre',  des 
cadeaux  et  fournitures  aux  troupes  de  passage,  des  charrois, 
corvées  et  tailles,  qui  étaient  dès  lors  nécessairement  le 
partage  des  roturiers,  toujours  les  plus  nombreux  et  géné- 
ralement les  moins  fortunés.  Aussi  ces  derniers,  lorsqu'ils 
arrivaient  à  une  aisance  moyenne,  s'ils  n'ambitionnaient  la 
noblesse,  employaient-ils  la  plupart  du  temps  leurs  ressour- 
ces à  aller  ailleurs  chercher  une  existence  moins  pressurée, 
ce  qui  ruinait  la  ville. 

Aux  Etats  généraux  de  la  fin  du  XVP  siècle  ou  au  com- 
mencement du  XVI^,  avant  même  que  Charles  IV  ait  payé 
ses  nombreux  serviteurs  et  ses  folies  par  des  lettres  de 
noblesse,  la  bourgeoisie  faisait  entendre  ses  plaintes  contre 
l'assiette  de  l'impôt  :  «  Quand  les  conduits  furent  accordés, 
»  d' sait-elle,  il  y  avait  beaucoup  de  riches  bourgeois,  mais 
»  ils  sont  devenus  nobles  ;  il  ne  reste  que  des  mendiants 

1.  En  4734,  les  avocats  roturiers  de  Saint-MihicI,  au  nombre  de  dix, 
réclamèrent  cette  exemption  dont  jouissaient  30  de  leurs  confrères  faisant 
partie  de  la  noblesse  ;  il  leur  fut  accorde  que  les  deux  plus  anciens  seule- 
ment auraient  ce  privilège. 
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»  qui  ne  payent  rien,  qu'il  faut  nourrir  et  d'autres  8i  in- 
»  commodes  qu'ils  en  sont  quittes  pour  %  gros,  le  reste  est 
»  supporté  par  de  moyens  bourgeois  qui  payent  tout. 

)^  Ce  qu'est  tellement  véritable  qu'au  lieu  de  138  nobles 
)>  qui  étaient  en  tout  le  Bailliage  de  Saint-Mihiel,  environ 
ïk  40  ans,  il  y  a  présentement  en  la  $eule  ville  de  Saint-^ 
^  Mihiel  près  de  cent  maisons  nobles ,  le  reste  consistant 
)>  en  300  bourgeois  réduits  à  l'aumône  des  pau\Tes  ;  350 
»  en  plus  qui  ne  paient  que  deux  sous  et  deux  gros  par 
»  mois,  ne  restant  que  50  ou  60  bourgeois  médiocres  et 
»  quelques  autres  moindres,  qui  sont  contraints  de  suppléer 
»  pour  toute  la  ville.  En  étant  de  même  des  autres  villes  du 
»  pays  et  encore  pis  des  villages.  » 

Sous  cette  impression,  ou  pareille  nécessité,  il  fut  jugé 
par  arrêt  du  Conseil  du  16  octobre  1598  et  par  arrêt  de  la 
Cour  des  grands  jours,  du  S7  septembre  1601,  que  des 
exemptions  accordées  à  la  Noblesse  il  fallait  en  excepter  les 
frais  de  réparations  des  églises,  du  luminaire,  des  cloches, 
portes,  barrières,  fossés  de  défense,  ponts,  fonta'nes,  puits, 
chemins  et  passages  publics,  horloges,  pàquis,  usuaires, 
bois,  usages  et  pâturages,  procès  à  leur  occasion,  dépense 
en  temps  de  peste,  salaire  des  maîtres  d'école,  des  prédica- 
teurs et  pâtres,  pain  bénit,  voyages  des  officiers  municipaux 
aux  Etats,  bienvenues  et  entrées  des  princes.  Toutes  ces 
dépenses  considérées  comme  municipales  et  d'intérêt  com- 
mun parurent  devoir  être  à  la  charge  de  tous  ceux  qui 
en  profitaient,  ce  qui  cependant  ne  fut  pas  accepté  sans 
murmures. 
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Outre  tant  de  privilèges,  la  loi  protégeait  encore  la  no- 
blesse, mais  les  hommes  aux  dépens  des  femmes,  les  aînés 
aux  dépens  de  leurs  frères,  réduits  ainsi  à  être  militaires  ou 
moines,  les  filles  à  consumer  leur  vie  dans  des  couvents, 
privées  des  plus  doux  sentiments  de  la  nature. 

TITRE  V.  ART.  3. 

Les  Cœntés  tenus  en  fief  de  notre  souverain  seigneur, 
doivent  appartenir  au  fils  aîné  qui  en  porte  le  nom  et  titre 
et  les  autres  ejifants  puînés  partagent  en  autres  terres,  s'il 
y  en  a; 

Et  s'il  n'y  a  autres  terres  ils  auront  portion  contingente 
qu'ils  tiendront  en  fiefdudit  aine,  en  subjection  de  retour. 

ART.  4. 

Laquelle  portion  contingente  est  interprêtée  :  au  cas  qu'il 
n'y  ait  que  deux  enfants,  l'ainé  aura  par  préciput  le  châ- 
teau avec  ses  forteresses,  basses-cours,  jardins  et  aisances 
joignants  et  contigus  dudit  château  et  les  trois  quarts  du 
revenu  dudit  comté. 

L'autre  quart  demeurant  au  puiné. 

Et  s'il  y  a  plus  de  deux  enfants,  l'ainé  ne  prendra  que 
moitié  du  revenu  dudit  comté. 

ART.  5. 

Aussi  tous  les  arrière-fiefs  dépendants  dudit  comté  seront 
et  appartiendront  audit  aine  privativement  contre  ses  cohé- 
ritiers, avec  les  guet  et  garde,  dus  par  les  sujets  dudit  comté 
et  autres  servitudes,  pour  l'entretenement,  réfection  et  répa- 
ration dudit  château. 
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ART.  6. 

Le$  Barofiies  qui  $(mt  avdit  Bailliage  sont  divisibiet^ 
comme  le$  autres  fiefs  non  qualifiés,  en  sorte  toutefois  que 
les  arrière-fiefs  desdites  Baronies  et  les  servitudes  dues  par 
les  sujets  pour  l'entretenement  et  réparation  de  la  maison, 
guet  et  garde,  demeureront  à  celui  qui  emportera  la  maison 
principale  d'icelle  Baronie,  soit  par  droit  d'aînesse  ou  aur 
trement. 

ART.  7. 

En  succession  de  fiefs  en  ligne  directe  entre  plusieurs  en- 
fants, le  fils  aîné  a  droit  de  choisir  et  prendre  pour  son 
droit  d'aînesse,  laquelle  maison  de  fief  il  lui  plaira,  avec  ses 
appartenances  de  murailles  et  fossés,  les  basses-cours,  jardins 
et  meixjoignans,  les  arrière- fiefs  nouveaux  de  ladite  maison  ; 

Le  droit  de  patronage  de  la  chapelle  castrale  d'icelle 
maison  qu'il  aura  choisie  ; 

Ensemble  les  guets,  gardes  et  autres  servitudes  dues  pour 
les  réparations  et  entretenement  de  ladite  maison  ; 

En  récompensant  toutefois  ses  frères  puinés  et  scmrs,  pour 
lev/r  portion  contingente  es-dites  boMes-^ours,  meix  et 
jardins: 

Mais  s'il  y  a/vait  en  ladite  basse-cour,  four,  moulin  ou 
pressoirs  banaux,  ledit  aîné  serait  tenu  donner  à  sesdits 
frères  et  sœwrs  récompense  enpied  de  terre... 

ART.  10. 

En  succession  de  terre  de  fief  en  ligne  directe,  un  enfant 
mâle  emporte  autant  seul  que  deux  filles. 

2 


22  NOBILIAIRE 

ART.  i3. 

En  mcesmn  féodale  collatérale,  le  mâle  exclut  la  femelle 
en  pareil  degré. 

On  Toit  par  là  qu'en  se  faisant  anoblir,  le  père  de  famille 
adoptait  pour  ses  enfants  d'autres  lois  et  Coutumes  que  celles 
sous  lesquelles  il  avait  vécu  et  que  les  puinés  auraient  eu, 
surtout  les  filles,  plus  d'avantages  à  rester  roturiers  ;  mais 
la  vanité,  jointe  à  mille  autres  chances  de  profits,  parlait 
plus  haut  que  l'équité,  et  peu  ou  point  d'entre  eux  s'abstenaient 
de  saisir  l'occasion  de  s'anoblir,  quand  ils  le  pouvaient. 

Si  d'un  côté  le  Prince  avait  intérêt  à  ne  pas  augmenter  le 
nombre  des  privilégiés,  afin  de  ne  pas  compromettre  les 
redevances  nécessaires  à  son  fisc,  de  l'autre  il  lui  fallait  des 
soutiens  de  sa  couronne  et  il  les  trouvait  là,  tant  à  la  guerre 
que  dans  les  événements  politiques  où  cette  portion  de 
l'Etat  devait  faire  contre-poids  aux  autres  Ordres. 

On  verra  quels  services  étaient  récompensés  par  l'anoblis- 
sement ou  plutôt  quels  prétextes  on  en  prenait,  car  la  faveur 
suffisait  pour  que  le  bon  plaisir  fit  sentir  son  effet.  Le  public 
a  conservé  une  idée  vague  d'anoblissements  payés  au  poids 
de  l'or,  non  pas  seulement  pour  acheter  l'influence  de  tel  ou 
tel  personnage  qui  approchait  du  Prince,  mais  d'argent  donné 
au  Prince  lui-même  et  ostensiblement.  C'est  ce  que  le  popu- 
laire qualifiait  de  savonnette  à  vilain,  et  ce  dont  les  Etats 
assemblés  demandaient  la  réformation  en  1622,  suppliant  le 
Prince  «  de  ne  donner  doresnavant  lettres  de  noblesse  qu'à 
)>  personnes  de  mérite,  qui  vivront  noblement  et  non  par 
»  finances,  à  plusieurs  qui  ne  serviront  que  de  foule  au  reste 
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»  do  peuple.  »  On  ne  verra  gnère,  dans  le  présent  Nobiliaire, 
rien  de  semblable  «  parce  qae  toiqours  ce  mobile  était 
dissimulé ,  pour  les  uns ,  à  l'aide  des  offices  qu'ils  ach^ 
taient  et  auxquels  la  noblesse  était  attachée,  pour  les  autres, 
par  des  phrases  banales  de  services  rendus  ou  espérés. 

On  parle  aussi  de  noblesse  des  Carmes,  dont  la  dénomina- 
tion lui  viendrait  de  ce  que  le  Duc,  n'ayant  pas  d'argent  à 
donner  aux  Carmes  de  Pont-à-Mousson,  pour  construire  ou 
réparer  leur  couvent  ou  leur  église,  leur  aurait  livré  une 
certaine  quantité  de  brevets  de  noblesse  signés  en  blanc, 
dont  ils  faisaient  la  concession  à  ceux  qui  étaient  en  position 
de  les  bien  payer,  à  condition  toutefois  qu'ils  pouvaient 
\ivre  noblement,  c'est-à-dire  vivre  sans  travailler.  Cela  est 
possible,  mais  cela  est-il  bien  avéré?  En  i603,  le  duc  décida 
aussi  que  ceux  qu'il  anoblirait  à  l'avenir  paieraient  W  écus 
pour  la  construction  de  la  Primatiale  ;  mais  ce  n'était  là 
qa'un  droit  fiscal  en  sus  du  prix  de  l'anoblissement,  s'il  en 
était  stipulé  un. 

Une  source  féconde  de  noblesse  fut  l'anoblissement  par  la 
possession  des  offices.  Si  l'on  y  fait  attention,  ce  mode 
ne  dut  pas  être,  dans  l'origine,  en  usage  à  Saint-Mihiel,  car 
on  n'en  verra  aucun  ancien  s'appuyer  de  son  acquisition 
d'un  office  ou  de  sa  nomination  à  une  fonction  quelconque  ; 
au  contraire,  on  y  voit  alors  beaucoup  de  pourvus  d'office 
solliciter  et  recevoir  la  noblesse  pendant  qu'ils  exercent  leur 
charge ,  s'appuyant  même  sur  un  temps  plus  ou  moins  long 
de  leurs  fonctions  pour  l'obtenir.  La  Cour  souveraine  avait 
bien  admis  que  nul  ne  pût  entrer  dans  son  sein,  sans  être 
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auparavant  noble,  ce  que  Ton  a  vu  plus  haut,  lors  de  la 
nomination  du  chanoine  Maillart,  et  ce  qu'elle  prit  l'occasion 
de  rœouveler  en  1767  sous  le  gouvernement  de  la  France, 
au  moment  de  l'Édit  concernant  les  privilèges  d'exemption 
des  tailles,  mais  jamais  un  de  ses  membres  ne  fut  anobli 
par  le  seul  fait  d'y  être  entré,  au  contraire  de  la  France  où 
cela  suffisait.  Le  lecteur  aura  maintes  occasions  de  s'assurer 
qu'il  en  fut  ainsi. 

Mais  dès  que  la  France  fiit  tout  à  foit  maîtresse  de  la 
Lorraine,  cette  grande  porte  fut  ouverte  à  tous  ceux  qui, 
ayant  quelque  instruction,  pouvaient  fournir  la  finance  at- 
tachée à  une  foule  d'offices  qui  nous  paraissent  de  simple 
apparat,  tels  que  :  Receveur  du  bureau  des  finances.  Secré- 
taires et  officiers  des  grandes  et  petites  Chancelleries,  Con- 
seillers-secrétaires du  Roi,  maison  et  couronne  de  France, 
Hérauts  d'armes,  etc.,  sans  compter  la  masse  innombrable 
des  prétendus  commensaux  de  la  maison  du  Roi,  depuis  le 
cabinet  jusqu'à  l'écurie.  La  raison  alléguée  de  ce  privilège 
était  qu'autrefois  ces  charges  n'étaient  conférées  qu'à  des 
gentilshommes,  mais  qu'ayant  été  données  par  nécessité  ou 
tolérance  à  des  roturiers,  l'honneur  de  servir  Sa  Majesté  leur 
communiquait  une  dignité  qui  les  plaçait  au  rang  de  la 
noblesse.  À  la  vérité,  il  y  avait  des  distinctions  entre  ces 
divers  offices  qui  ne  conféraient  pas  tous  une  Noblesse 
héréditaire  sans  un  exercice  prolongé  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ans,  quelquefois  trente,  ou  la  mort  pendant  que  l'on  était 
encore  investi  des  fonctions,  ou  leur  transmission  à  des 
héritiers  de  leur  sang. 
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Ces  règles  expliqueront  pourquoi  nous  ne  trouvons  pas  les 
titres  de  noblesse  des  plus  récents  de  nos  bourgeois  anoblis, 
c*est  que  peut-être  ils  n'en  avaient  pas  d'autres  que  le  brevet 
de  nomination  à  leurs  offices,  qu'ils  s'étaient  procuré  comme 
on  se  procure  aujourd'hui  les  charges  de  notaires  et  autres, 
à  prix  d'argent,  mais  à  des  prix  très-élevés  qui  allaient 
jusqu'à  80,000  livres.  La  Révolution,  qui  en  empêcha 
plusieurs  d'arriver  à  la  vétérance  ou  de  mourir  en  exercice, 
peut  rendre  leur  noblesse  assez  problématique,  ou  au  moins 
celle  de  leurs  descendants,  mais  comme  c'est  un  fait  de 
force  majeure,  il  faut  quelque  indulgence  ;  d'ailleurs  notre 
mission  n'est  pas  de  la  leur  contester  ;  c'est  au  lecteur  à  en 
juger. 

La  noblesse  ne  durait  pas  forcément  à  perpétuité  dans 
une  famille,  eUe  pouvait  se  perdre  : 

ART.   7  DE  UL  COUTUME. 

Le  noble  perd  nen  privilège  de  noblesse  en  exerçant  état 
de  marchandise  ou  art  mécanique  ; 

Lequel  privilège  il  ne  peut  recouvrer,  sinon  qu'il  soit 
réhabilité  par  notre  souverain  seigneur. 

Sans  doute  U  était  quelque  peu  offensant  pour  certaines 
professions,  dont  l'honorabilité  n'est  pas  su^ectée  aujour- 
d'hui, d'être  ainsi  mises  au  ban  de  l'opinion,  mais  le  roturier  en 
recevait  la  compensation  par  l'exclusion  d'une  classe  nom- 
breuse qui  était  ainsi  empêchée  de  lui  faire  concurrence,  ce 
qui  eut  eu  lieu  avec  d'autant  plus  de  succès  que  la  Noblesse 
avait  plus  de  fortune  à  risquer  dans  les  diverses  entreprises 
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industrielles.  Outre  Tusage  et  Topinion  des  commentateurs, 
le  Duc  prit  à  diverses  époques  le  soin,  de  préciser  les  actes 
qui  entraînaient  dérogation,  notamment  par.  son  Édit  du 
25  novembre  1599: 

a  Ordonnons  que  ceux  qui  par  cidevant  ayant  le  titre  et 
»  qualité  de  noblesse,  se  trouveront  avoir  exercé  des  actes 
»  mécaniques  et  de  roture,  soient  déclarés  contribuables  à 
»  tous  les  aides  généraux  à  nous  octroyés  depuis  Tan  1585  ; 
1^  savoir  ceux  qui  directement  ou  indirectement  ont  fait  ou 
»  feront  [»t)fession  ci-après  : 

»  D'acheter  marchandise  de  quelque  sorte  que  ce  soit 
»  pour  en  trafiquer,  la  revendre  et  débiter,  soit  en  gros  ou 
»  par  le  menu,  en  public  ou  en  particulier,  tenant  à  ces  fins 
»  une  ou  plusieurs  boutiques  ouvertes,  pour  Texercice  de 
»  leur  trafic. 

)>  Au  nombre  desquels  ne  sont  compris  ceux  qui,  pour  le 
»  défiruit  et  provision  de  leurs  familles  et  ménages,  achètent 
»  blé,  vin  et  autres  denrées  pour  une  ou  deux  années  et 
)>  lesquelles  ils  sont  contraints  souvente  fois  de  revendre , 
»  pour  éviter  la  perle  et  le  dépérissement  desdites  provisions. 

)>  Sont  contribuables  audits  aides  ceux  qui  se  trouvent 
»  avoir  exercé  et  exerceront  ci-après  actes  mécaniques , 
»  comme  d'hôtellerie,  cabaretiers,  artisans  et  autres  de  même 
»  nature.  • 

)>  Gomme  aussi  ceux  qui  tiennent  et  cultivent  ou  font 
>  cultiver,  à  leurs  œuvres  et  profit,  des  terres  d'autrui. 

»  Voulons  aussi  que  ceux  qui,  depuis  1585,  ont  fait  état 
)>  et  profession  de  prendre  et  tenir  des  admodiations  de 
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»  quelque  nature  et  condition  qu'elles  soient,  pour  en  trafi* 
»  quer,  soient  contribuables  mx  aides  généraux  pour  le 
i>  temps  de  leurs  dites  admodiations,  sans  que  cela  puisse 
»  aucunement  déroger  à  leur  qualité  de  noblesse,  de  quoi 
»  nous  les  avons  de  grâce  spéciale  exemptés  et  exemptons 
»  pour  le  passé. 

)>  Néanmoins,  si  aucun  d'eux  continuent  ci-après  de  pren- 
»  dre  telles  admodiations  pour  en  trafiquer,  nous  les  décla- 
»  rons  dès  à  présent  roturiers  et  indignes  de  ladite  qualité 
)>  de  noblesse  comme  aussi  leurs  enfants  à  naître. 

»  Ce  que  toutefois  nous  ne  voulons  se  pouvoir  étendre 
»  à  leurs  enfants  ja  nés,  auxquels  ladite  qualité  de  noblesse 
»  étant  acquise,  nous  voulons  qu'ils  en  jouissent  ci-après  en 
»  vivant  noblement.  )> 

L'article  7  plus  haut  cité,  de  la  Coutume,  et  TÉdit  qui 
précède,  ne  parlent  à  proprement  dire  que  d'actes  de  com- 
merce et  d'arts  mécaniques,  ce  qui  ne  concernerait  que  les 
marchands  et  les  artisans.  Mais  il  était  notoire  et  formelle- 
ment établi  par  les  commentateurs  que  des  charges,  quoique 
honorables,  telles  que  celles  de  Procureurs  et  de  Notaires , 
étaient  aussi  des  professions  qui  dérogeaient  et  entraînaient 
la  perte  de  la  noblesse. 

Dans  des  temps  de  guerres  continuelles  qui  paralysaient 
Texercice  des  lois  et  surtout  qui  appauvrissaient  les  habitants 
les  plus  riches,  ceux  d'entre  eux  qui  la  veille  vivaient  no- 
blement de  leurs  revenus,  se  trouvaient  souvent  le  lendemain 
contraints  de  se  relâcher  de  leur  rigorisme  et  de  chercher,  à 
l'instar  des  roturiers,  des  moyens  de  subsister,  dans  les 
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mtoies  industries  qu'eux.  La  fabrication  des  draps  qui 
s'exerçait  en  grand  à  Saint-Mihiel  et  l'orfèvrerie  qui  nécessi- 
tait un  talent  d'artiste,  avaient  offert  ainsi  un  asyle  à  la 
noblesse  appauvrie,  mais  courageuse.  Pour  ne  pas  encourir 
une  disgrâce  écrite  dans  toutes  les  lois,  mise  en  usage  en 
tous  lieux,  celle  de  Saint-Mihiel  présenta,  le  SISI  octobre 
1S32,  la  requête  suivante  au  duc  Antoine  : 

«  A  notre  souverain  seigneur  Monseigneur  le  Duc  de 
»  Calabre,  de  Lorraine  et  de  Bar. 
»  Souverain  seigneur, 
»  Aucuns  nobles  gens  demeurans  en  cette  votre  ville  de 
»  Saint-Mihiel ,  vos  très-humbles  et  trës-obéissans  sujets , 
»  vous  font  plus  que  très-humblement  remontrer,  comme 
)>  orfèvres,  teinturiers  ou  autres  de  pareils  états  etsemblahles^ 
»  métiers  et  pratiques,  soient  été  audit  lieu  francs,  quittes 
»  et  exempts  des  tailles,  aides  et  autres  subsides  que  l'on 
»  aurait  imposés ,  jetés  et  distribués,  sur  les  non  nobles 
»  jusqu'à  présent,  néanmoins  les  gouverneurs,  manans  et 
»  habitants  dudit  Saint-Mihiel  les  font  jeter  et  égaler  en  tous 
»  les  débits,  taiUes  et  aides  d'icelle  viUe  sans  avoir  regard  à 
»  leur  état,  ni  à  ce  que  du  passé  en  sont  été  exempts  et 
)>  pour  ce,  souverain  Seigneur,  que  bonnement  ne  sauraient 
»  vivre  eux,  entretenir,  ne  nourrir  leurs  pauvres  enfants  dont 
»  la  plupart  d'eux  sont  chargés  sans  besogner  desdits  mé- 
y>  tiers  honnêtes. 

)>  Retournent  à  Votre  Grâce,  suppliant  à  icelle  avoir  sur 
)>  ce  votre  bàûn  regard  à  ce  qu'Us  demeurent  en  liberté  et 
»  qu'ils  usent  d'iceux  métiers  et  ordonner  auxdits  gouver- 
»  neurs  et  habitants  les  tenir  en  paix  quant  à  ce. 
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»  Qaoi  foisant,  ferez  comme  bon  Prince  et  seront  tenus 
»  prier  Dieu  pour  ?otre  très  hant  et  très  noble  Etat.  » 

À  quoi  le  Duc  répondit  : 

«  Que  les  orfèvres  du  lieu  de  Saint-Mihid,  ^ils  soient 
»  nobles  et  extraits  de  gentillesse  ^  puissent  et  leur  soit 
»  loisible  ouvrer  et  besogner  de  leur  art  et  métier  d'orfèvre- 
»  rie  et  en  boutique  ouverte,  si  bon  leur  semble,  sans  perdre 
»  leur  privilège  de  noblesse,  ains  en  jouissent  et  soient  francs 
»  et  exempts  de  toutes  tailles,  aides,  subsides  et  autres 
»  impositions  quelconques,  comme  sont  autres  nobles  du 
»  pays,  nonobstant  qu'ils  besognent  et  usent  publiquement 
»  de  lear  métier,  qui  n'est  vil.  » 

On  ne  voit  pas  que  les  teinturiers  et  autres  métiers  qui 
s'étaient  joints  à  eux  aient  obtenu  la  même  faveur. 

Hais  dès  16S1SI,  il  fallait  admettre  bien  d'autres  excqn 
tiens  qui  dénotent  de  nouvdles  calamités  dans  la  Pro- 
vince. 

«  Encore,  dit  le  Duc,  que  notre  intention  ne  soit  point 
»  de  permettre  à  ceux  qui  sont  nés  nobles  ou  ont  acquis 
»  cette  qualité ,  d'exercer  aucun  acte  roturier  qui  puisse 
»  déroger  à  leur  noblesse,  si  est-ce  que  considérant  que 
)>  plusieurs  de  celles  famiUes  se  sont  appauvries  par  faute 
»  d'avoir  eu  à  quoi  s'employer  pour  l'entretenement  de 
»  leur  lustre ,  et  d'ailleurs  n'osant  jse  mêler  d'acheter  et  de 
»  vendre ,  de  peur  de  perdre  leur  dite  noblesse ,  à  cause 
»  des  ordonnances  prohibitives  de  ce  faire,  etc.  » 

n  fut  permis ,  en  conséquence,  aux  nobles  de  pouvoir, 
sans  déroger  : 
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M  Prendre  des  biens  à  ferme  et  en  vendre  les  produits  ; 
»  acheter,  faire  fabriquer  et  revendre  tous  draps  d'or,  d'ar- 
»  gent,  de  soie,  de  laine,  camelot,  toiles  et  futaines,  pour 
y^  les  vendre  en  gros,  mais  sans  tenir  far  euannêmes  bouti- 
»  qw  ouverte. 

»  Faire  passements  en  fil  d'or,  d'argent  et  de  soie. 

»  Vendre  toutes  drogues,  épicerie,  sucre,  joaillerie,  vaîs- 
»  selle  d'or  et  d'argent.  )> 

En  réduisant  ces  prescriptions  à  leur  véritable  valeur,  fl 
était  par  là  permis  désormais  aux  nobles  : 

De  se  faire  fermiers  ; 

Fabricants  d'étoffes  ; 

Marchands  d'étoffes  en  gros  ; 

De  se  faire  passementiers,  orfèvres,  épiciers  et  droguites. 

Quoique  la  noblesse  sans  dérogeance  fiit  pour  quelques- 
uns  une  cause  certaine  de  ruine  et  d'amoinddssement  de 
leur  famille,  elle  était  si  enviée  de  tous ,  que  beaucoup  es- 
sayaient de  Tusurper.  Cependant  on  verra  qu'à  Saint-Mihiel, 
il  y  en  eut  peu  ou  point,  probablement  par  l'impossibilité 
de  réussir  au  grand  jour  d'une  petite  ville  où  il  n'y  a  pas 
moyen  de  se  noyer  dans  la  foule  et  de  s'arroger  une  origine 
jque  chacun  peut  démolir  à  tous  les  degrés.  Mais  il  a  pu 
n'en  être  pas  de  même  des  titres,  surtout  parmi  les  nobles 
de  la  seconde  partie  de  ce  Nobiliake,  venus  de  tous  les 
pays,  se  disant  originaires  des  provinces  les  plus  éloignées 
et  même  de  l'étranger,  où  personne  n'avait  l'occasion  ni  la 
facilité  de  vérifier  leurs  allégations. 

Encore  que  la  Coutume  n'admit  que  le  noble  et  le  non 
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noble,  il  est  incontestable  que  Tusage  existait,  comme  par- 
tout, de  prendre  des  titre  d'Écuyeret  de  Chevalier,  ainsi  que 
de  s'attribuer  la  fameuse  particule,  qui  à  elle  seule  peut  se 
vanter  d'avoir,  surtout  depuis  la  Révolution,  sauvé  la  no- 
blesse. Le  titre  d'Écuyer,  qui  ailleurs  était  porté  par  les 
petits  flls  des  anoblis,  était  pris  à  Saint-Hibiel  par  les  fils 
et  Ton  peut  dire  que  c'était  à  peu  près  là  la  seule  usurpation 
avec  celle  de  Chevalier  au  degré  suivant.  Quant  aux  titres  de 
Baron  ou  de  Comte,  0  fallait  un  brevet  spécial,  et  nous  ve- 
nons de  dire  que  Taudace  des  usurpateurs  eut  été  difiicile. 
Hais  une  fois  qu'un  de  ces  titres  était  dans  la  famille,  tous 
ses  membres  se  qualifiaient  Barons  ou  Comtes,  quoique 
n'étant  pas  les  afnés,  et  les  fiUes  elles-mêmes,  comme  on  le 
verra,  ne  manquaient  pas  de  se  dire  Baronnes  ou  Cointesses; 
encore  que  ni  elles  ni  leurs  frères  n'eussent  aucune  seigneu- 
rie décorée  de  ce  titre  et  qu'ils  ne  fussent  ni  les  uns  ni  les 
autres  spécialement  autorisés  à  agir  ainsi. 

La  fameuse  particule,  à  laquelle  la  dernière  loi  a  fait  un 
semblant  de  guerre,  ne  vint  que  tardivement  au  secours  de  la  no- 
blesse et  fut  bientôt  d'un  usage  presque  vulgaire.  On  verra  les 
Boumon,  les  Bourgeois,  les  Barrois,  les  Bousmard  et  autres 
grands  personnages  de  leur  temps,  parfaitement  anoblis  et  en 
outre  revêtus  des  plus  hautes  dignités  delà  ville ,  se  contenter 
longtemps  de  leurs  noms  écourtés,  sans  aucune  défiguration 
ou  embelliscment.  Lorsqu'ils  se  croyaient  en  droit  de  se  dire 
Écuyers  ou  Chevaliers,  ils  en  ajoutaient  la  qualification  avec 
l'indication  de  leurs  seigneuries,  mais  pouvant  se  dire  Raulet, 
seigneur  d'Ambly,  Gallois,  seigneur  de  Monhairon ,  ils  ne 
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s'avisaient  pas  de  dire  de  Raulet,  de  Gallois,  etc.  Est-il  rien« 
en  effet,  de  plus  illogique  que  cette  appellation  qui  a  la 
prétention  de  rappeler  une  suprématie  sur  quelque  chose  I 
Va  pour  de  Saint-Julien,  d'Ancemont,  de  Sampigny,  qui 
indiquent  que  Ton  a  sur  ces  localités  un  droit  de  propriété 
qui  permet  d'en  invoquer  l'attribution,  mais  de  François,  de 
Nicolas,  de  Bernard,  de  Robert,  sont-ils  des  appellations 
dont  il  y  ait  lieu  de  se  glorifier?  Le  nom  plus  ou  moins 
commun  transformé  en  fief  est  une  entreprise  ridicule,  dont 
le  roturier  n'a  eu  que  trop  die  raisons  de  se  moquer. 

A  différentes  reprises  les  Ducs  ont  essayé  d'arrêter  l'enva- 
hissement qui  s'en  fit,  en  menaçant  de  peines  sévères  ;  la 
vanité  fut  plus  forte  que  leurs  Édits.  Les  anoblis  les  plus 
récents  étaient  ceux  qui  s'y  montraient  les  plus  ardents, 
par  leur  empressement  à  effacer  le  nom  détesté  de  leur 
père  :  «  Lesdits  anoblis,  pour  se  déguiser  et  faire  égarer  la 
»  connaissance  de  leur  race  et  basse  condition  dont  ils  sont 
»  nouvellement  descendus,  changent  et  altèrent  les  surnoms 
»  de  leurs  ayeux  et  famille,  desquels  ils  ont  pris  la  source  et 
»  origine  de  leur  noblesse,  par  adjonction  à  leur  surnom  de 
»  cette  vocale  la,  de,  le,  du,  ou  de  quelque  seigneurie  forgée 
»  à  leur  fantaisie  ;  en  sorte  que  aujourd'hui  est  fort  difBcile, 
»  vou*e  presque  impossible,  de  reconnaître  ceux  qui  sont 
»  extraits  d'ancienne  famille  de  noblesse,  ou  par  nous  et  nos 
»  prédécesseurs  décorés  d'icelle,  entre  tels  imposteurs  ou 
»  usurpateurs  qui  ne  leur  appartiennent  ni  par  succession, 
»  ni  par  concession,  etc.  » 

Un  autre  moyen  de  défigurer  son  origine  et  pour  ainsi 
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dire  d'en  faire  perdre  la  trace,  était  de  signer  et  de  se  faire 
appela  da  nom  seul  de  la  seigneurie  que  Ton  possédait,  en 
tout  ou  en  partie,  car  on  sait  que  souvent  elles  se  divisaient 
à  rinfini,  au  point  de  devenir  ridicules  ;  Bonnet,  seigneur 
d*Aulnoux,  Baudinet,  seigneur  de  Courcelles,  ne  furent  plus 
que  MM.  d'Aulnoui  et  de  Courcelles,  ne  signant,  ne  s*appe- 
lant,  ne  répondant  qu'en  cette  façon,  et  le  public,  surtout 
leurs  valets,  leur  donnant  raison  en  les  traitant  de  même.  Il 
n*y  eut  pas  jusqu'à  ceux  qui,  sans  seigneurie,  avaient  un 
surnom  ou  un  sobriquet  lié  à  leur  nom  par  le  mot  dit,  qui 
ne  les  imitassent.  Ainsi  Gelée  dit  Duchesnois,  Colas  dit  Neu- 
forges,  ne  furent  plus  bientôt  que  MM.  du  Chesnois  et  de 
Neuforges,  et  tant  d'autres  exemples  encore  plus  criants 
que  le  lecteur  remarquera,  sans  que  nous  ayons  besoin  de 
les  lui  signaler  plus  en  détail.  A  quoi  il  faut  encore  syout^ 
ceux  qui  conservaient  leur  ancien  nom  de  terre,  quoiqu'ils 
n'eussent  plus  aucun  droit  ni  au  nom,  ni  à  la  terre. 

D  faut  dire  que  si  la  noblesse  pauvre,  n'ayant  pas  le 
moyen  d'adieter  une  seigneurie,  à  si  bon  marché  que  ce  fiit, 
usa  du  procédé  de  la  particule,  pour  se  distinguer  de  ses 
parents  roturiers ,  la  pratique  lui  en  fiit  plus  tard  indiquée 
par  les  Ducs  eux-mêmes,  qui,  en  contradiction  avec  leurs 
Édits,  accordèrent  la  permission  à  plusieurs  de  faire  précéder 
leur  nom  de  celle  qui  s'y  appropriait  le  mieux,  tantôt  de  ou 
du,  tantôt  le  ou  la.  Dès  lors,  c'était  dire  que  quand  on  la 
portait  on  était  censé  en  avoir  le  droit  et  que  l'on  était  in- 
contestablement noble.  Louis  XIY  lui-même,  dont  la  do- 
mination fit  sentir  son  influence  sur  nos  pays,  l'autorisa  en 
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la  restareignant  aux  nobles  de  race,  mais  qui  donc,  parmi 
la  noblesse,  ne  se  prétendait  pas,  comme  on  le  dit  vulgaire- 
ment, tiré  de  la  côte  de  Charlemagne  I 

Aujourd'hui  Fépidémie  est  générale,  il  n'est  presque  pas 
un  noble  ou  réputé  tel,  qui  s'abstienne  de  cette  marque 
distinctive  et  chacun,  dans  le  très  petit  nombre  qui  s'en 
passe,  par  modestie  ou  pauvreté  héréditaire,  a  soin  et  besoin 
dans  l'occasion  de  dire  que  lui  aussi  a  droit  à  la  noblesse, 
le  plus  souvent,  au  grand  ébahissement  du  roturier  qui  a 
facilement  l'obstination  de  n'en  rien  croire.  Dans  ce  siècle 
dMndulgence ,  après  une  Révolution  qui  a  sabré  tant  de 
parchemins  bien  authentiques,  il  est  presque  juste  d'avoir 
pour  cette  velléité  d'orgueil  naturel  et  souvent  légitime,  la 
tolérance  que  commande  une  prétention  inoffensive.  Celui 
qui  avait  une  ou  plusieurs  seigneuries,  qui  y  avait  identifié 
son  nom,  que  les  vassaux  confondaient  quelquefois  avec 
la  représentation  de  la  bienfaisance,  peut  bien  avoir  la  sa- 
tisfaction d'accoler  à  ce  nom,  désormais  tout  nu,  une  petite 
syllabe  qui  indique  une  origine  jadis  estimée.  Sans  doute,  quel- 
ques faussaires  et  autant  d'indignes,  en  profitent  et  ie  tirenl 
ainsi  du  bourbier  vulgaire  ;  mais  combien  de  grands  patri- 
ciens, vénérés  pendant  des  siècles,  sont  réduits  à  cette  petite 
consolation.  La  loi  qui  prescrirait  le  triage  serait  juste  et 
réparatrice,  surtout  pour  eux,  mais  il  est  à  craindre  qu'elle 
ne  vienne  jamais,  et  de  plus,  qu'elle  ne  puisse  être  exécutée. 

La  Chancellerie,  qui  connaît  le  vice  de  cet  abus  et  la 
difficulté  de  le  réprimer,  a  pris  le  sage  parti  de  ne  pas 
s'y  arrêter  et  de  n'en  pas  consacrer  l'usage.  Si  le  nom  de 


sa 
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Fimpétrant  n'a  pas  la  possession  de  la  particule,  elle  ne  la 
loi  confère  pas,  eUe  laisse  ce  soin  aux  tribunaux,  qui  sont 
seuls  compétents  en  matière  de  rectification  d'actes  de  l'état 
civil.  D'où  l'on  doit  inférer  qu'elle  ne  la  regarde  pas  comme 
un  signe  légal  de  noblesse. 

D'après  tout  ce  qui  précède,  on  voit  que  la  loi  de  Saint- 
Hihiel,  à  l'égard  de  la  noblesse,  ne  différait  pas  beaucoup 
de  celles  des  pays  voisins,  non  plus  que  de  la  France,  d'où 
il  suit  que  pour  en  faire  l'application  aujourd'hui,  on  n'é- 
prouverait pas  de  difficultés  sérieuses.  D'après  la  charte  de 
1814  et  celles  qui  ont  suivi,  la  noblesse  ayant  repris  ses 
titres,  il  est  évident  que  la  loi  à  suivre  serait  celle  de  la 
Coutume  de  Saint-lklihieK  Le  cas  le  plus  délicat  serait  de 
savoir  si  la  noblesse  matemefle  pourrait  être  reprise  comme 
jadis  par  l'enfant  d'un  père  roturier.  Evidemment  cela  ne 
pourrait  faire  difficulté,  mais  comme  l'assentiment  du  Prince 
était  réservé,  il  faudrait  y  avoir  de  même  recours,  en  sorte 
que  l'on  peut  dire  que  cène  serait  qu'un  moyen  de  considé- 
ration à  faire  valoir,  plausible  il  est  vrai,  toutefois  soumis  à 
l'arbitraire  de  la  Chancellerie.  Et  puis  ne  faudrait-il  pas 
abandonner  la  succession  paternelle,  ce  qui  aujourd'hui 
serait  un  sacrifice  sans  compensation. 

D  est  bon  de  rappeler  en  quels  termes  se  terminaient  les 
anoblissements  par  nos  Ducs,  lesquels  résument  les  avantages 
qui  en  résultaient  : 

4(  Nous  avons  ledit  X...,  ensemble  ses  enfants  de  l'un 
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»  et  Tautre  sexe  à  naitrei  en  légitime  mariage  lemr  postérité 
»  ^  lignée  anobli  et  anoblissons  et  du  titre,  lustre,  ordre  et 
»  rang  de  noblesse,  les  avons  décorés  et  illustrés,  décorons 
»  et  illustrons  par  ces  présentes. 

»  Voulons  et  nous  plaît  qu'en  tous  actes,  lieux  et  endroits, 
»  tant  en  jugement  que  dehors  et  à  perpétuité,  ils  soient 
»  tenus,  censés  et  réputés  pour  nobles ,  puissent  recevoir 
»  tous  honneurs  et  dignités  dont  ceux  qui  sont  issus  d'an- 
»  cienne  noblesse  jouissent  et  doivent  jouir  et  user,  être 
»  admis  aux  ordres  de  chevalerie,  offic^'s  et  bénéfices  des- 
»  quels  sont  exclues  les  personnes  non  nobles  ; 

»  Acquéter  châteaux,  maisons-fortes,  hautes,  moyennes 
»  et  basses  justices,  tenir  et  posséder  tous  fiefs,  terres, 
»  possessions  et  héritages  nobles,  de  quelle  qualité  ils  soient 
»  qu'il  a  et  pourra  acquérir  ci-après  ;  en  jouir,  user,  ordon- 
)>  ner  et  disposer,  ainsi  que  bon  leur  semblera  et  qu'il  leur 
)>  est  permis,  sans  qu'ils  soient  tenus  à  en  vider  leurs  mains 
»  ou  départir  d'iceux  en  s'acquittant  néanmoins  des  fois  et 
»  hommages  et  de  tous  les  autres  dévoua  en  tel  cas  requis 
)>  et  accoutumé. 

)>  Et  généralement  jouir  de  toutes  les  prérogatives,  immu- 
»  nités,  privilèges,  franchises  et  exemptions  dont  jouissent 
»  et  doivent  jouir  les  autres  nobles  de  nos  Etats,  conformé- 
»  ment  aux  lois,  coutumes  et  ordonnances  sur  ce  émanées 
»  des  Ducs  nos  prédécesseurs. 


1.  Si  les  leUres  ne  portaient  pas  formellement  Fanoblissement  des  enfans 
déjà  nés  de  l'anobli,  ils  n*en  pouvaient  profiter. 
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»  Et  ponr  signe  et  marque  de  Noblesse  et  pour  ieelle 
«  décorer,  nous  leur  avons  permis  et  accordé,  permettons  et 
»  accordons  d'avoir  et  porter  les  armes  teUes  que  ci-de&sous 
»  elles  sont  peintes,  flgurées  et  blasonnées,  etc.  » 

Malgré  de  grands  soins  et  de  nombreuses  recherches, 
nous  n'avons  pu  réussir  à  découvrir  les  armoiries  de  toutes 
les  familles  dont  nous  avons  rapporté  la  généalogie.  Une 
grande  page  d'histoire  en  ce  genre  nous  a  manqué,  c'est 
celle  qui  était  écrite  dans  les  églises.  Lors  de  la  recherche, 
par  Richier,  des  nobles  du  Bailliage,  plusieurs,  faute  de 
titres,  le  conduisirent  dans  ces  édifices  pour  lui  faire  voir 
les  armoiries  de  leurs  familles  exposées  depuis  longtemps 
au  contrôle  du  public.  Ainsi  fit,  le  8  novembre  1581 ,  Geof- 
froy de  Saint-Remi,  demeurant  à  Samt-Remi,  dont  les 
ancêtres  avaient  habité  Saint-Mihiel.  D  lui  montra  en  l'église 
Saint-Etienne  «  en  une  verrière  au  derrière  de  la  chapelle 
»  Monsieur  Saint-Nicolas,  ses  armoiries  posées  au-devant  du 
»  portrait  d'un  homme  agenouillé  et  armé ,  au  pied  du 
»  pourtrait  de  l'image  de  Monsieur  Saint-Georges...  )>  Et  cette 
justification  était  du  plus  grand  poids. 

La  Révolution,  malgré  ses  rigueurs,  avait  épargné  en 
grande  partie  les  tombes  et  leurs  armoiries,  grâce  peut-être 
à  la  poussière  ou  à  la  boue  dont  elles  étaient  recouvertes. 
Hais  les  maçons  niveleurs  y  ont  fait  successivement  table 
rase,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  arrivés  à  la  nudité  monotone 
des  vestibules  modernes,  de  manière  à  les  rendre  aussi  in- 
téressantes que  de  simples  granges.  Voici  ce  qu'en  pense  le 
savant  auteur  du  Traité  sur  la  réparation  des  Eglises  : 
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«  ...La  raison  d'art  et  d'histoire  n'est  pas  la  seule  qui 
»  milite  en  faveur  de  la  conservation  des  pitres  tombales. 
y>  Si  les  touristes  sont  charmés  en  entrant  dans  une  vieille 
»  église  d'y  retrouver  un  pavé  poudreux,  bossue  par  le  relief 
»  des  tombes,  l'ordonnateur  qui  cherche  en  décorant  un 
»  temple  à  lui  donner  le  caractère  le  plus  grave  et  le  plus 
i>  religieux,  sait  que  ces  monuments  funéraires  ont  une  élo- 
»  quence  particulière*. •  Tous  ceux  qui  ont  traité  de  la 
y>  poétique  des  églises  chrétiennes,  n'ont  eu  garde  d'oublier 
»  les  tombeaux. 

»  ...Les  dalles  tumulaires  notamment,  qui  recouvriraient 
»  encore  les  restes  de  ceux  dont  elles  portent  l'épitaphe, 
»  doivent  autant  que  possible  rester  sur  ces  tombeaux.  Ce 
»  serait  faire  de  l'archéologie  matérialiste  que  d'enlever  ces 
»  monuments  à  leur  destination.  ...D  va  sans  dire  que  si  un 
»  architecte  ou  une  fabrique  toléraient  l'enlèvement  de  ces 
»  pierres  tombales  pour  les  remplacer  par  du  pavé  neuf  ou 
»  pour  les  employer  en  guise  de  matériaux,  une  telle  con- 
»  duite  mériterait  d'être  dénoncée  comme  un  acte  de  grés- 
il sier  vandalisme....» 

Quand  on  ajoute  à  ces  réflexions  que  les  familles  qui 
avaient  là  leurs  principaux  membres,  avaient  acquis  et  payé 
le  droit  de  les  y  maintenir  à  perpétuité,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  s'associer  à  toutes  les  malédictions  possibles  contre 
les  mains  coupables  de  ces  profanations.  Plusieurs  fois  il 
nous  a  été  demandé,  par  ces  familles,  copie  des  inscriptions 
qu'elles  savaient  exister,  et  lorsqu'elles  apprenaient  qu'elles 
avaient  disparu,  elles  ne  pouvaient  accepter  que  ces  dévasta- 
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ttons  fussent  Tœuvre  de  ceux  qui  avaient  mission  de  les  em- 
pêcher. Ne  plus  dire  des  prières  qui  ne  sont  plus  rétribuées, 
soit;  mais  en  héritant  du  temple,  n*a-t-on  pas  hérité  de  la 
charge  d'en  consen^er  les  dépôts?  Dans  quel  traité  de  droit 
ou  de  morale  a-t-on  trouvé  le  pouvoir  de  s'en  affranchir? 
Belle  leçon  à  nos  neveux  pour  les  concessions  des  cimetières  I 
La  Noblesse,  qui  avait  cru  assurer  le  souvenir  de  son  nom 
et  de  sa  piété  par  ses  fondations  nombreuses,  ne  nous  aura 
ainsi  laissé  que  le  désespérant  et  solide  enseignement  de  ne 
jamais  l'imiter. 

D  serait  intéressant  de  pouvoir  retracer  exactement  les 
mœurs  et  les  habitudes  de  cette  Noblesse,  mais  il  en  est 
resté  peu  de  documents,  soit  écrits,  soit  dans  la  mémoire 
des  anciens.  Il  se  fait  d'ailleurs  chez  les  mortels,  dans  leur 
manière  de  vivre,  des  transitions  qui  à  de  grandes  distances 
paraissent  tranchées,  mais  qui  d'année  à  autre  sont  imper- 
ceptibles, à  raison  de  ce  que  chacun,  dans  toutes  les  clasises, 
subit  le  même  entraînement. 

D'après  ce  que  nous  avons  rapporté  dans  ÏHistùire  de 
Saint'Mihiel,  les  nobles  les  plus  riches  avaient  des  maisons 
de  campagne  qui  leur  tenaient  lieu  de  maisons  de  plaisance 
ou  d'exploitation  pour  leurs  vignes,  cette  industrie  remontant 
très  haut.  Ces  maisons,  pour  beaucoup,  étaient  les  manoirs 
de  leurs  seigneuries,  quelques-unes  ayant  la  dénomination 
et  l'apparence  de  castels,  d'autres  n'en  ayant  que  le  nom. 
Us  y  vivaient,  comme  on  dût  faire  de  tous  temps  dans  les 
châteaux,  avec  l'aisance  et  le  confort  admis  dans  chaque 
siècle,  lesquels  nous  paraîtraient  sans  doute  aujourd'hui  fort 
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mesquins  et  incommodes.  Quant  à  leurs  habitations  de  la 
ville,  les  maisons  qui  restent  annoncent  une  aisance  et  des 
habitudes  assez  distinguées  ;  d'anciens  inventaires  constatent 
que  pour  quelquesmnes  le  mobilier  y  était  somptueux,  no- 
tamment en  tapisseries  de  haute-lice,  argenterie  et  linge. 

Les  fortunes  consistaient  alors  en  fermes  appelées  gagnages, 
que  peu  à  peu  leurs  maîtres  agrandissaient  en  achetant 
chaque  année  quelques  parcelles  dont  les  paysans  peu  aisés 
se  trouvaient  forcés  de  se  défaire.  Ils  n'avaient  pour  ccfncur- 
rents  sérieux  que  les  couvents  qui,  eux  aussi,  cherchaient  à 
s'agrandir,  mais  plutôt  par  des  largesses  qu'à  prix  d'argent. 

L'instruction  était  dans  la  Noblesse  aussi  avancée  que  le 
temps  le  permettait.  Les  magistrats  qui  avaient  été  obligés  de 
conquérir  des  grades  universitaires  avaient  nécessairement  fait 
des  études  plus  profondes,  et  la  plupart  avaient  une  érudition 
qui,  même  de  nos  jours,  pourrait  être  remarquée.  Presque 
tous  les  Présidents  et  Procureurs  généraux  s'adonnaient  au 
travail  du  cabinet  et  bien  des  bibliothèques  conservent  encore 
leurs  compilations  qui  dénotent  de  laborieuses  recherches 
et  l'habitude  de  la  réflexion.  De  ce  nombre  ont  été  les  Prési- 
dents Gervaise  et  Boumon,  les  Procureurs  généraux  Duplessis 
et  Du  Puy,  les  avocats  Bousmard  et  Perrot  et  tant  d'autres. 

Parmi  les  cadets  de  famille  destinés  à  l'état  militaire, 
l'instruction  était  plus  rare,  soit  qu'ils  cédassent  à  la  paresse, 
soit  qu'on  les  dirigeât  davantage  vers  les  exercices  corporels. 
On  peut  en  juger  par  la  rédaction  de  Tun  d'eux  parvenu  au 
grade  de  capitaine,  seigneur  de  son  village,  et  jouissant  d'une 
aisance  relativement  grande  et  à  une  époque  déjà  avancée  : 
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4n  Ponr  servir  dextres  mortuer. 
ï^  Nous  soussigné,  cartiffion  que  le  nommé  Fransoi  Colli- 
»  gnon,  natiffe  de  Saint  a  Gnan  en  Loraine,  jurisdiction  da 
ï^  premon  syde  vaut  solledat  de  dans  macompagnier  et  mort 
»  prisonnier  ches  Laraine  dongrie  en  fois  de  cois  nous  avons 
»  signé  le  présant  sertificat  fait  a  Saint-Miellé  le  24  nau- 
)^vembre1743. 

ï>  Capitaine  au  régimant  de  Monmorin^  » 

Sans  aucun  doute,  ce  docte  chevalier  ne  manquait  pas  de 
se  moquer  des  officiers  roturiers  qu*il  surnommait  volontiers 
culottes  de  peau,  à  qui  la  fortune  avait  refusé  l'éducation. 
Le  défaut  d'orthographe,  il  est  vrai,  n'empêche  ni  les 
idées  ni  les  bons  sentiments,  mais  il  n'annonce  pas  beaucoup 
d'efforts  vers  l'instruction  chez  des  hommes  qui  prétendaient 
conmiander  aux  autres  et  leur  être  supérieurs. 

Aujourd'hui  cette  supériorité  n'est  plus  de  droit  acquise  à  la 
Noblesse,  mais  elle  reste  pour  elle  obligatoire,  sous  peine  de 
mépris.  Plus  le  noble  invoque  l'antiquité  de  sa  race,  plus 
on  peut  lui  objecter  qu'il  a  eu  le  temps  et  le  pouvoir  de 
s'élever  par  le  bien-être,  le  savoir  et  la  fortune.  Si  à  toqs 
égards  il  n'est  que  l'égal  ou  l'inférieur  du  commun  des 
hommes,  la  distinction  qu'il  revendique  doit  tourner  à  sa 
honte;  qu'il  ne  s'étonne  donc  pas  si  généralement  la  société 
ne  lui  rend  ni  honneurs,  ni  déférences,  il  n'a  droit  à  aucune 
considération  exceptionnelle,  puisque  généralement  il  ne 
possède  aucune  supériorité. 

I.  Reg.  de  IVlat  civil  de  Saint-A^iianl. 
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Une  grande  modification  s'est  introduite  dans  nos  mœurs, 
à  son  avantage,  c'est  qnMl  ne  lui  est  plus  possible  de  déro- 
ger. Quelle  que  soit  sa  profession,  eut-il  même  on  métier, 
ses  parchemins  n'en  sont  pas  souillés.  L'étude  du  notaire,  la 
boutique  du  brocanteur,  l'atelier  du  forgeron,  Toire  la  taverne 
du  débitant  de  boissons  lui  sont  ouverts,  sans  que  son 
blason  puisse  en  être  tâché ,  pourvu  qu'U  en  sorte  sans 
démêlés  avec  la  Justice  et  la  pudeur  publique.  D  y  peut  donc 
à  l'aise  refah*e  honorablement  sa  fortune,  et  pour  lui  c'est  le 
grand  point,  non  pour  élever  après  lui  des  oisifs,  mais  afhi 
d'atteindre  les  hauteurs  de  la  société  et  y  faire  progresser 
l'esprit  humam.  Car  si  le  noble  veut  prendre  son  rang, 
conserva  ou  conquérir  le  respect  de  la  roture,  il  ne  faut  pas 
qu'U  lutte  avec  elle  de  paresse  et  d'inutilité.  C'est  pitié  de  le 
voir  marguillier  à  la  ville,  gentillâtre  au  village,  regardant 
comme  des  travaux  d'Hercule,  ici  l'organisation  d'une  con- 
frérie ou  la  réussite  d'une  procession,  là  préférant  une  partie 
de  chasse  ou  de  cheval  à  l'entreprise  scientifique  ou  indus- 
trielle qui  emploie  cent  familles  et  répand  l'abondance  sur 
tout  un  pays.  11  n'est  jamais  permis  d'être  fier  et  orgueilleux, 
mais  quelle  audace  ne  faut-il  pas  pour  afficher  ces  travers 
en  tous  lieux  sans  rien  pour  les  faire  excuser  I  La  Providence 
doit  se  sentir  justement  offensée  quand  la  Noblesse  tombée 
en  décadence  manque  ainsi  à  sa  mission.  Puisse  ce  livre 
inspirer  à  ceux  qui  en  restent,  autre  chose  que  l'orgueil  de 
leur  naissance,  principalement  le  désir  de  surpasser  leurs 
ancêtres,  par  le  mérite,  et  avant  tout  leurs  contemporains. 
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Ponr  rintelligence  des  armoiries^  nous  ne  ferons  pas  ici 
on  cours  de  blason,  chacon  trouvera  dans  les  explications 
des  auteurs  sur  cette  science  compliquée,  les  enseignements 
nécessaires.  D  suffira  de  dire  pour  ceux  qui  conservecont 
ce  Nobiliaire  tel  qu'O  est,  sans  en  faire  enluminer  les  écus- 
sons,  que  Ton  y  doit  distinguer  les  métaux  d'avec  les 
couleurs. 

Les  métaux  sont  For  et  l'argent. 

L*or  y  est  représenté  par  un  semis  de  points  rapprochés 
les  uns  des  autres 

L'argent,  par  les  parties  restées  en  blanc. 

Les  couleurs  y  sont  figurées  : 

L'azur  ou  bleu,  par  des  lignes  horizontales. 

Le  Gueules  on  rouge  par  des  lignes  perpendiculaires. 

Le  sable  en  noh*  ou  des  lignes  horizontales  et  perpendicu- 
laires formant  une  sorte  de  grillage. 

Le  sinople  ou  vert,  par  des  lignes  diagonales,  tirées  de 
droite  à  gauche. 

Le  pourpre  ou  violet,  par  des  lignes  contraires. 

L'hermine,  qui  est  une  fourrure,  par  des  mouchetures 
noires. 

Le  côté  droit  de  Fécusson  est  à  la  main  gauche  de  celui 
qui  le  regarde  et  vice-^ersd. 

Le  cimier  est  un  ornement  de  fantaisie  qui  couronne  l'écu, 
que  nous  n'avons  pas  rapporté,  parce  qu'il  n'est  pas  indis- 


I.  Celles  du  présent  volume  sont  ducs  au  savant  burin  de  M.  Constant 
Lapaix,  graveur  héraldique  à  Nancy. 
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pensable  à  connaître  et  aurait  grandement  compliqué  Yexè- 
cution  de  la  gravure  ;  mais  nous  avons  eu  soin  de  l'indiquer 
par  sa  description. 

L'ordre  adopté  n'est  pas  celui  alphabétique,  comme  on  le 
fait  souvent,  parce  qu'il  n'apprend  rien  et  jette  de  la  confii- 
sion  dans  les  événements  successifs,  dont  il  gêne  l'apprécia- 
tion. D  a  paru  plus  avantageux  de  suivre,  pour  la  première 
partie  de  l'ouvrage,  l'ordre  chronologique  des  anoblissements 
et  pour  la  seconde  celui  de  l'apparition  de  chaque  famille  à 
Saint-Mihiel.  Une  table  bien  complète  facilitera  les  re- 
cherches. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dh*e  que  les  familles  nobles 
du  second  volume  ne  peuvent  avoir  de  prééminence  sur 
celles  anoblies  du  premier  ;  ce  serait  peut-être  le  contraire, 
car  pour  celles-ci  on  a  toute  certitude  de  leur  droit,  né  au 
sein  de  la  localité. 

U  est  bon  aussi  de  prévenir  qu'outre  les  familles  qui  vont 
être  rapportées,  il  en  existait  d'autres  plus  anciennement 
nobles,  dont  on  retrouve  les  noms  dans  les  comptes  de 
l'Abbaye  ou  dans  les  actes  anciens,  tels  que  les  fondations, 
mais  dont  il  n'a  pas  été  possible  de  donner  la  filiation  parce 
que,  pour  ces  époques  reculées,  les  registres  de  l'état  civil 
n'existent  plus.  Ceux  conservés  ne  commencent  qu'en 
1576,  ce  qui  pour  ces  familles  les  laisse  à  jamais  dans  les 
ténèbres  du  passé.  De  ce  nombre  étaient  les  Blampois,  Saint- 
Loup,  Noiregoulle,  Gueuleux,  Saint-Hillier,  Richoux,  dont 
un  Bernard  a  donné  son  nom  à  une  contrée  du  territoire. 
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Dorin,  de  Brieolle,  des  Armoises,  la  Française,  Meniant, 
Saint-Remy,  etc. 

Les  trois  familles  La  Réaulté,  VignoUes  et  Bon,  qai  sont 
entête  du  présent  vcdume,  étaient  nobles  dès  avant  1500, 
mais  la  date  de  leur  anoblissement  ne  peut  être  précisée. 
Leurs  chefs  exerçaient  la  profession  d'orfèvres,  quand,  en 
1532,  ils  présentèrent  au  Duc  la  supplique  que  l'on  a  vue 
page  28  ,  pour  être  autorisés  à  la  continuer  sans  déroger. 
Dom  Pelletier  qui  n'a  pas  trouvé,  non  plus  que  nous,  les 
registres  contenant  les  lettres-patentes  de  leur  anoblissement, 
n'a  pu  parler  que  des  décrets  intervenus  sur  cette  affaire  de 
la  dérogeance  en  1532  et  1556,  et  il  les  a  donnés  comme 
une  confirmation  de  leur  ^  noblesse,  ce  qui  n'est  pas  très 
exact  ;  car  si  c'est  une  confirmation,  elle  ne  l'est  que  par 
induction.  En  les  autorisant  à  continuer  leur  métier,  quoique 
nobles,  c'était  dire  en  effet  qu'ils  l'étaient,  autrement  le 
Prince  les  eut  évincés,  sur  le  motif  qu'ils  n'avaient  pas  celte 
qualité.  Yoilàla  seule  confirmation  qui  en  résulte;  d'ailleurs 
il  en  ressort  toujours  que  leur  noblesse  datait  de  plus  haut. 

Hais  ces  familles  devaient-elles  être  présentées  avant  celles 
de  Gondrecourt  et  de  Metz,  la  première  anoblie  en  1363,  la 
seconde  en  1462?  C'est  là  une  question  impossible  à  résou- 
dre. Pour  ne  pas  leur  fûre  d'injustice,  nous  les  plaçons  ici 
les  prémices,  comme  plus  anciennes,  mais  sous  toutes  ré- 
serves pour  ces  deux  familles,  dont  le  présent  avertissement 
sauvegardera  au  besoin  les  droits  à  la  primauté.  Disons 
encore  que  le  Nobiliaire  du  chevalier  de  Villers,  que  M.  de 
Bonneval  a  eu  entre  les  mains,  dit  que  Johannès  de  la 
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Reaulté,  secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bar  et  plus  tard  Président,  fat  anobli  en  1434,  ce  qoi  nous 
entraine  à  placer  sa  famille  la  première  avant  celles  des 
deux  autres  orfèvres. 


N«  1. 
LA  REAULTÉ. 


De  sable  à  trois  épées  d'argent,  garnies  d'or,  posées  en  pal. 

Dom  Pelletier  rapporte  la  filiation  de  cette  famille  ainsi 
qu'il  suit,  comme  elle  l'établissait  ell^méme  au  moment 
de  la  Recherche  des  Nobles  du  Bailliage.  D  en  résulte  que  : 

Pierre  de  la  Reaulté,  seigneur  de  Rouvre,  aurait  épousé 
Jeanne  des  Ancherins,  dont  il  aurait  eu  : 

Mathieu,  marié  à  Jeanne  de  la  Ruelle,  dont  il  eut  :  An- 
cherin  et  Mathieu. 

I.  Ancherin  vivait  en  4551  lorsqu'il  fit  ses  reprises  de  la 
terre  de  Rouvre  ;  mort  dès  1574,  marié  à  Claude  Gerbillon, 
dont  il  eut  : 

1**  Henry,  mort  dès  1612,  ayant  épousé  Philippe  Tristan. 

^  Philippe,  seigneur  de  Crufjftel. 

3'  Florentin. 

4»  Marc. 

6**  Marguerite,  mariée  à  Nicolas  Caillou^ 
.    6**  Barbe,  mariée  à  Richard  de    Bigorgne,   seigneur 
de  Bras. 

7®  Marie,  mariée  à  Antoine  de  Scrainchamp. 
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8^  Jeanne,  mariée  à  Jean  des  Vanx. 

9**  Mathieu,  marié  en  4611,  à  Jeanne  Xaubowel,  veuve 
d'Etienne  Bertrand,  seigneur  de  Brin. 

II.  Mathieu,  marié  à  Dion  Bon,  fille  de  Ferry  et  de 
Jeanne  de  Forcelle,  dont  il  eut  : 

1^  Mathieu,  ci-après. 

2°  Isaac. 

3**  Joseph. 

4**  Ferry  ou  Frédéric,  dont  la  postérité  viendra  après 
celle  de  Mathieu. 

ë 

Mathieu  ci-dessus  était  l'orfèvre  dont  il  a  été  parlé,  qui, 
en  1556,  le  11  décembre,  présenta  avec  ses  confrères  la 
requête  qui  suit  : 

«  A  Monseigneur,  Monseigneur  de  Vaudémont,  tuteur. 

»  Nobles  hommes  Mathieu  de  la  Réaulté, 

»  Jean  de  Saint-Remy, 

»  Jean  Bon, 

»  Et  Mathieu  de  Metz, 

»  Orfèvres,  demeurans  en  la  ville  de  Saint-Mihiel, 

»  Remontrent  très-humblement  à  Votre  Grâce 

»  Qu'ils ,  et  chacun  d'eu^ ,  sont  extraits  de  noble  et 
»  ancienne  race,  faisant, .  exerçant  tous  actes  nobles  et  faits 
»  vertueux  et  prêts  en  toute  fidélité  et  diligence  de  faire 
y>  service  à  notre  Souverain  Seigneur  Monseigneur  le  Duc, 
1^  quand  besoin  sera  et  requis  en  seront  et  lesquels,  en* 
»  semble  leurs  pères  et  prédécesseurs  usans  de  l'état .  de 
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»  noblesse  et  besognans  semblablement  de  leur  art  d*0N 
»  fèvre,  qui  est  une  occupation  honnête  et  vertueuse,  licite 
»  et  irrepréliensible,  feu  de  très  heureuse  et  immortelle 
)^  recordation  Monseigneur  le  bon  Duc  Antoine,  votre  père, 
)^  que  Dieu  absolve,  aurait  exempté  de  toutes  tailles,  aides, 
»  subsides  et  autres  impositions  quelconques,  après  quil 
»  aurait  entendu  lesdits  remontrants  et  leurs  prédécesseurs 
»  être  nobles  d'ancienneté  et  vivant  en  leur  noblesse  par  le 
»  moyen  dudit  art  d'orfèvrerie  qui  ne  peut  préjudicier  à  la 
»  République,  ainsi  que  bien  amplement  appert  par  le  très 
h  noble  décret  de  Monseigneur  le  Duc  attaché  à  la  présente 
»  requête. 

»  A  cause  de  quoi  et  craignant  que  ci-après  ils  ne  soient 
)^  jetés  auxdites  tailles  et  aydes,  comme  gens  de  posté  et 
)^  que  bonnement  ils  ne  pourraient  vivre  sans  exercer  ledit 
y^  métier ,  ils  retournent  par  devers  votre  bénigne  grâce, 
»  suppliant  très  humblement  qu'il  plaise  à  icelle  leur  vouloir 
»  confirmer  ladite  exemption  avec  licence  et  permission  de 
»  pouvoir  besogner  dudit  art  d'orfèvrerie  pour  le  soulagement 
»  de  leur  dite  noblesse,  sans  être  jetés  auxdites  tailles,  aides 
»  et  subsides. 

)¥  Soumettans,  comme  tenus  sont,  faire  toujours  tel  ser- 
»  vice  à  notredite  Souverain  Seigneur  qu'il  appartiendra. 

»  Et  si  prieront  Dieu  à  jamais  pour  votre  très  noble  pros- 
)^  périté,  état  et  santé.  » 

Mathieu  de  la  Réaulté  épousa  Qaude  Yiardin,  fiUe  d'ho- 
norable homme  IJégier  Yiardin,  huissier  en  la  Cour,  dont 
il  eut  : 
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1*  Mathieu,  né  le  8  septembre  458S  ;  p.*  Albéric  de  Ro- 
sières, m.  Pauline,  épouse  de  M.  Boumon  le  Jeune. 

2*  Christienne. 

3"  Mathieu,  né  le  S7  novembre  4588;  p.  Isaac  de  la 
Réaulté,  m.  Marie  d'Heu,  épouse  de  Bertrand  de  Mauljean. 

4*  Nicolas,  né  le  44  février  4590  ;  p.  Claude  Jacquier, 
m.  Lude,  épouse  de  N.  Guignelet. 

5*  Jeanne,  née  le  28  décembre  4595  ;  p.  Frédéric  de  la 
Réaulté,  m.  Mahaut  Grolot,  épouse  de  Jacques-le-Dart. 

G""  Mathieu,  né  le  20  avril  4596  ;  p.  René  Merlin,  prieur 
de  Haréville^  m.  Jeanne,  épouse  de  Gille  Thevenin. 

Ferry  ou  Frédéric,  frère  de  Mathieu  ci-dessus,  fut  docteur 
en  droit  et  avocat;  il  épousa  Elisabeth  Barrois  (F.  ce  nom, 
n*»  S4),  dont  il  eut  : 

<<>  Vne  fille,  née  le  23  février  4599  ;  p ,  m.  !)"•  Va- 

lentin^Laveufve. 

^Marguerite,  mariée  à  Jean  Thiéry,  Conseiller.  (F.  ce 
rum,  n**  48.) 

S""  Catherine,  première  femme  de  Humbert  de  Gondre- 
court,  colonel  du  régiment  de  FEcritoire  et  plus  tard  Pre- 
mier Président.  Voir  Gondrecourt,  n**  4. 

On  trouve,  au  même  temps,  Anne  de  la  Réaulté,  sans 
que  l'on  puisse  dire  si  elle  était  fille  de  l'orfèvre  ou  d'autres 
commerçants  du  même  nom,  comme  Isaac  La  Réaulté, 
drapier,  laquelle  fut  mariée  à  honorable  homme  Pierre 

1.  p.  signifiera  parrain  et  m.  signifiera  marraine. 
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GhartoD,  commis  au  greffe  de  la  Cour  et  huissier  de  la 
Chambre  du  Conseil,  dont  elle  eut  : 

1**  Anne  Charton;  née  le  57  avril  4626  ;  p.  Humbert 
Gondrecourt,  icuyer,  avocat  ;  m.  Anne,  épome  de  Mathieu 
Galliot. 

2**  Jean  Charton,  né  le  S  janvier  4634  ;  p.  Jean  Thiéry, 
m.  Anne  Buxelle,  épome  Moys. 

3"*  Remy  Charton. 

n  y  en  eut  encore,  en  1641,  une  autre  du  même  prénom 
de  Anne  qui  fut  mariée  à  Jacques  Hallot,  sans  que  Ton 
puisse  non  plus  indiquer  ses  père  et  mère.  V.  Hallot.  N""  56. 

Le  nom  des  La  Réaulté  s'éteignit  ainsi  de  bonne  heure 
par  les  filles. 


N»  2. 
VIGNOLLE.' 
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De  gueules  au  chef  d'argent,  chargé  de  5  merlettes  de  sable. 

On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  vient  d'être  dit  pour  la  famille 
de  Vignolle,  elle  était  probablement  noble  lorsqu'elle  acquit 
le  flef  d'Ecuyer  de  TÂbbaye,  à  une  époque  déjà  bien  reculée, 
puisque  le  24  octobre  1484,  un  d'eux  le  cédait  à  son  fils,  ce 
qui  se  justifie  par  le  texte  que  voici,  tel  que  le  rapporte 
Didier  Richier. 

«  ...Pardevant  le  Bailli  ....  vint  en  personne  François 
»  Vignolle,  écuyer,  fils  de  nobles  conjoints  Charles  VignoUe, 
»  écuyer,  et  de  feue  Didon,  fille  de  feu  Collignon  le  Pillart, 
»  en  son  vivant  Prévôt  de  Saint-Mihiel  et  de  feue  Lucie 
»  Xaubourel,  sa  femme. 

»  Et  reconnut  que  comme  ledit  Charles,  son  père,  lui  a 
»  vendu  pour  toujours  mais  en  héritage  le  fief  de  Maréchal 
»  ou  premier  écuyer  de  l'église  et  monastère ,  M.  Saint- 
»  Michiel  de  Saint-Mihiel,  du  seigneur  Abbé  qui  en  est  sei- 
»  gneur  féodal  et  fief  héréditaire  de  sa  chambre  abbatiale 
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»  du  monastère ,  panni  certaine  somme  de  deniers  qae 
»  ledit  Charles,  vendeur,  en  a  eu  et  reçu  dudit  reconnaissant 
»  et  de  celui  en  a  créante  et  passé  lettre  sous  le  tabellion- 
»  nage  de  Bar  précédente  ceste,  si  comme  ledit  reconnaissant 
»  disait. 

^  À  savoir  est  que  ledit  reconnaissant  ayant  regard  à  ce 
»  que  ledit  Charles,  son  père,  l'a  doucement  nourri  et  fait 
»  nourrir  et  apprendre  en  sa  jeunesse  et  le  bien  dûment 
)►  conduit  et  enseigné  et  envoyé  à  l'école  et  à  ses  propres 
»  frais  et  dépens,  et  jusques  à  présent  qu'il  est  grand,  âgé,  et 
»  hors  de  mainbumie, 

»  Pour  ces  causes  et  aussi  afin  qu'icelui  Charles,  son  père, 
»  puisse  mieux  entretenir  son  état,  qu'il  a  cédé,  donné, 
^  quitté  et  transporté  par  pur  don  irrévocable  fait  entre  les 
»  vifs  audit  Charles,  son  père,  tout  le  temps  de  sa  vie  tant 
»  seulement  l'usufruit ,  profit  et  émolumens  quelconques 
»  d'icelui  fief  des  gagnages  de  Loupmont,  mafrie  de  Fraudot 
»  et  Alexandre  et  de  toutes  choses  quelconques,  sans  rien 
»  excepter  que  ledit  reconnaissant  n'eut,  peut  et  doit 
»  tenir  en  fief  dudit  seigneur  Abbé,  église  et  monastère  que 
»  dessus,  tant  à  cause  dudit  fief  du  premier  Ecuyer  ou 
»  Maréchal,  comme  autrement  etc.  » 

Ce  fief,  dont  nous  avons  donné  les  attributions  et  les  re« 
venus  en  Y  Histoire  de  Saint-Mihiel,  resta  aux  descendants 
de  François  VignoUes  pendant  un  siècle,  jusque  vers  1597, 
qu'il  le  vendit  à  Mathieu  de  Metz. 

La  concession  de  non-dérogeance  accordée,  ainsi  que  sa 
confirmation,  comme  il  a  été  rapporté,  furent  invoquées  par 

4 


i 


54  VIGNOLLE. 

deux  autres  Cliarles  et  François  Yignolles,  frères,  tous  deux 
orfèvres,  qui  existaient  en  1581,  descendants  des  premiers, 
lors  de  leur  comparution  devant  Richier,  le  poursuivant 
d'armes. 

Charles  avait  épousé  Françoise  Gilbert,  fille  de  Qaude, 
dont  il  eut  deux  fils,  Isaac  et  Jean,  sur  lesquels  on  n'a  pas 
de  renseignements  certains. 

FiuNçois,  son  firère,  eut  pour  fils  : 

François,  aussi  orfèvre,  comme  son  père  et  son  oncle,  et 
qui  épousa  Philippe  Bannée,  dont  il  eut  : 

1°  Une  fille  nommée  Philippe. 

2"  Jehan,  né  le  27  novembre  4583  ;  pp.  Thiery  François 
et  Jehan  Gondrecowt,  m.  Pentecôte,  épouse  de  Jacob  Bus- 
selot. 

Il  fut  aussi  orfèvre,  se  qualifia  écuyer  et  épousa  Christinne 
Lamarche,  dont  il  eut  9  enfants  nommés  plus  loin. 

3°  Charles,  né  le  20  novembre  4589,  p.  P.  de  Villey,  m. 
Jeanne  Xaubourel,  épouse  de  J.  Le  Bègue. 

Il  se  qualifia  aussi  écuyer,  fut  sergent  c'est-à-dire  huis- 
sier au  Bailliage  et  épousa  Catherine  Goyeux,  dont  il  eut  : 

1**  Nicolas,  né  le  44  janvier  4650  ;  p.  Nicolas  Malavr 
mont,  m.  D"**  Christinne  de  la  Reaulté. 

2°  Claudine,  né  le  24  février  4633;  p.  P.  Charton, 
huissier  de  la  Chambre  de  la  Cour  de  Saint-MihieU  m.  D"* 
Jeanne  Colot. 

3°  Charles,  né  le  28  août  4634  ;  p.  Nicolas  Odinot,  m. 
Catherine  Goyeux. 
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4°  Claude,  né  le  19  octobre  1635  ;  p.  3f^  Galloys,  écuyer, 
avocat  ;  m.  Nicole  Henri,  épouse  de  Evre  Claude,  commis 
au  greffe  du  Bailliage. 

Les  9  enfants  de  Jeajî  ci-dessus  furent  : 

{o  DMe  Philippe,  née  le  18  janvier  1613  ;  p.  Nicolas  Ar- 
noult,  m.  Elisabeth,  épouse  de  noble  Collignon  Joly,  avocat. 

2^  Etienne,  né  le  31  juillet  1613  ;  p.  Et.  de  Rosières, 
Conseiller,  m.  Z)"®  Nicole  Maras. 

3^  Anne,  née  le  23  août  1614  ;ç.  Isaac  Gilbert,  m.  Phi- 
lippe Vignolle,  épouse  de  François  Vignolles. 

4^  François,  né  le  2  septembre  1616;  p.  Ch.  Malaumont, 
avocat;  m.  !)"•  Catherine  Hierosmé. 

5**  Jean,  né  le  29  décembre  1618  ;  p.  Jehan  Bourgeois, 
Procureur  général,  m.  ly^  Charlotte  de  X. 

6^  Nicolas,  né  le  1"^  août  1621  ;  p-  noble  Nicolas  Ger- 
vaise,  avocat,  m.  Marie,  épouse  d* Isaac  Gilbert  le  Jeune. 

7°  Georges,  né  le  21  juin  1624  ;  p.  François  Maras,  avo- 
cat, m.  Madeleine  Galiot,  épouse  du  greffier. 

8°  Charles,  "fié  le  1^^  janvier  162^  ;  p.  noble  Françoise 
Joly,  avocat,  m*  Anne,  femms  de  Jean  Moys,  marchand. 

9""  Charles,  né  le  28  mars  1629  ;  p.  Ch.  Bidault,  apothi- 
caircy  m.  Philippe,  fefnme  de  Rémi  Bidaut,  médecin. 

Au  même  temps  existait  NicoLis  Vignolle,  leur  parent, 
probablement  frère  de  François  et  de  Charles,  qui  avait 
épousé  D"®  Nicolle  N...,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne,  née  le  22  mai  1626  ;  p.  Jean  Vignolle,  écuyer, 
m.  Catherine,  épouse  de  Charles  Fleutôt,  marchand. 
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deux  autres  Charles  et  François  Vignolles,  frères,  tous  deux 
orfèvres,  qui  existaient  en  1581,  descendants  des  premiers, 
lors  de  leur  comparution  devant  Richier,  le  poursuivant 
d'armes. 

Charles  avait  épousé  Françoise  Gilbert,  fille  de  Claude, 
dont  il  eut  deux  fils,  Isaac  et  Jean,  sur  lesquels  on  n'a  pas 
de  renseignements  certains. 

FiuNçois,  son  firère,  eut  pour  fils  : 

François,  aussi  orfèvre,  comme  son  père  et  son  oncle,  et 
qui  épousa  Philippe  Bannée,  dont  il  eut  : 

1°  Une  fille  nommée  Philippe. 

^  Jehan,  né  le  Tl  novembre  1585  ;  pp.  Thiery  François 
et  Jehan  Gondrecourt,  m.  Pentecôte,  épouse  de  Jacob  Bus- 
selot. 

Il  fut  aussi  orfèvre,  se  qualifia  écuyer  et  épousa  Christinne 
Lamarche,  dont  il  eut  9  enfants  nommés  plus  loin. 

3**  Charles,  né  le  20  novembre  1589,  p.  P.  de  Villey,  m. 
Jeanne  Xaubourel,  épouse  de  J.  Le  Bègue. 

Il  se  qualifia  aussi  écuyer,  fiit  sergent  c'est-à-dire  huis- 
sier au  Bailliage  et  épousa  Catherine  Goyeux,  dont  il  eut  : 

1**  Nicolas,  né  le  H  janvier  4650  ;  p.  Nicolas  Malavr 
mont,  m.  Z)*"*  Christinne  de  la  Reaulté. 

2°  Claudine,  né  le  21  février  1655  ;  p.  P.  Charton, 
huissier  de  la  Chambre  de  la  Cour  de  Saint-Mihiel,  m.  D"" 
Jeanne  Colot. 

3°  Charles,  né  le  28  août  1654  ;  p.  Nicolas  Odinot,  m. 
Catherine  Goyeux. 
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4"  Claude,  né  le  49  octobre  1655  ;  p.  3f  Galloys,  écuyer, 
avocat  ;  m.  Nicole  Henri,  épouse  de  Evre  Claude,  commis 
au  greffe  du  Bailliage. 

Les  9  enfants  de  Jean  ci-dessus  furent  : 

1°  Z)"«  Philippe,  née  le  18  janvier  1612  ;  p.  Nicolas  Ar- 
noult,  m.  Elisabeth,  épouse  de  noble  Collignon  Joly,  avocat. 

2"  Etienne,  né  le  31  juillet  1615  ;  p.  Et.  de  Rosières, 
Conseiller,  m.  Z)"^  Nicole  Maras. 

3^  Anne,  née  le  25  août  1614  ;  ip.  Isaac  Gilbert,  m.  Phi- 
lippe  Vignolle,  épouse  de  François  Vignolles. 

4^  François,  né  le  2  septembre  1616;  p.  Ch.  Malaumont, 
avocat;  m.  !)"•  Catherine  Hierosmé. 

5**  Jean,  né  le  29  décembre  1618  ;  p.  Jehan  Bourgeois, 
Procureur  général,  m.  ly^  Charlotte  de  X. 

6«  Nicolas,  né  le  1^  août  1621  ;  p.  noble  Nicolas  Ger- 
vaise,  avocat,  m.  Marie,  épouse  d' Isaac  Gilbert  le  Jeune. 

7°  Georges,  né  le  21  juin  1624  ;  p.  François  Maras,  avo- 
cat, m.  Madeleine  Galiot,  épouse  du  greffier. 

8^  Charles,  né  le  1"^  janvier  162^  ;  p.  noble  Françoise 
Joly,  avocat,  m*  Anne,  femme  de  Jean  Moys,  marchand, 

9^  Charles,  né  le  28  mars  1629  ;  p.  Ch.  Bidault,  apothi- 
caire, m.  Philippe,  fefnme  de  Bemi  Bidaut,  médecin. 

Au  même  temps  existait  NicoLis  Vignolle,  leur  parent, 
probablement  frère  de  François  et  de  Charles,  qui  avait 
épousé  D"®  NicoUe  N...,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne,  née  le  22  mai  1626  ;  p.  Jean  Vignolle,  écuyer, 
m.  Catherine^  épouse  de  Charles  Fleutôt,  marchand. 
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deux  autres  Charles  et  François  Yignolles,  frères,  tous  deux 
orfèvres,  qui  existaient  en  1581,  descendants  des  premiers, 
lors  de  leur  comparution  devant  Richier,  le  poursuivant 
d'armes. 

Charles  avait  épousé  Françoise  Gilbert,  fille  de  Claude, 
dont  il  eut  deux  fils,  Isaac  et  Jean,  sur  lesquels  on  n'a  pas 
de  renseignements  certains. 

FiuNçois,  son  frère,  eut  pour  fils  : 

François,  aussi  orfèvre,  comme  son  père  et  son  oncle,  et 
qui  épousa  Philippe  Bannée,  dont  il  eut  : 

1°  Une  fille  nommée  Philippe. 

2°  Jehan,  né  le  Tl  novembre  4583  ;  pp.  Thiery  François 
et  Jehan  Gondrecowt,  m.  Pentecôte,  épouse  de  Jacob  Bus- 
selot. 

Il  fut  aussi  orfèvre,  se  qualifia  écuyer  et  épousa  Christinne 
Lamarche,  dont  il  eut  9  enfants  nommés  plus  loin. 

3**  Charles,  né  le  80  novembre  4589,  p.  P.  de  Villey,  m. 
Jeanne  Xaubourel,  épouse  de  J.  Le  Bègue. 

Il  se  qualifia  aussi  écuyer,  fiit  sergent  c'est-à-dire  huis- 
sier au  Bailliage  et  épousa  Catherine  Goyeux,  dont  il  eut  : 

1**  Nicolas,  né  le  U  janvier  4650  ;  p.  Nicolas  Malaur 
mont,  m.  Z)»**  Christinne  de  la  Reaulté. 

2°  Claudine,  né  le  24  février  4633  ;  p.  P.  Char  ton, 
huissier  de  la  Chambre  de  la  Cour  de  Saint-Mihiel,  m.  D"* 
Jeanne  Colot. 

3°  Charles,  né  le  28  août  4634  ;  p.  Nicolas  Odinot,  m. 
Catherine  Goyeux. 
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4°  Claude,  né  le  49  octobre  1655  ;  p.  3/*  Galloys,  écuyer, 
avocat  ;  m.  Nicole  Henri,  épouse  de  Evre  Claude,  commis 
au  greffe  du  Bailliage. 

Les  9  enfants  de  Jean  ci-dessus  furent  : 

{o  j)\ie  Philippe,  née  le  18  janvier  1612  ;  p-  Nicolas  Ar- 
noult,  m.  Elisabeth,  épouse  de  noble  CollignonJoly,  avocat. 

2«  Etienne,  né  le  31  juillet  1613  ;  ç.  Et.  de  Rosières, 
Conseiller,  m.  D"*'  Nicole  Maras. 

3"  Anne,  née  le  23  août  1614  ;i^.  Isaac  Gilbert,  m.  Phi- 
lippe Vignolle,  épouse  de  François  Vignolles. 

4°  François,  né  le  2  septembre  1616;^.  Ch.  Malaumont, 
avocat;  m.  !)"•  Catherine  Hieromté. 

S""  Jean,  né  le  29  décembre  1618  ;  p.  Jehan  Bourgeois, 
Procureur  général,  m.  B^^  Charlotte  de  X. 

6^  Nicolas,  né  le  1"^  août  1621  ;  p.  noble  Nicolas  Ger- 
vaise,  avocat,  m.  Marie,  épouse  d* Isaac  Gilbert  le  Jeune. 

7°  Georges,  né  le  21  juin  1624  ;  p.  François  Maras,  avo- 
cat, m.  Madeleine  Galiot,  épouse  du  greffier. 

S""  Charies,  né  le  1"^  janvier  16211  ;  p.  noble  Françoise 
Joly,  avocat,  m*  Anne,  femms  de  Jean  Moys,  marchand. 

9^  Charles,  né  le  28  mars  1629  ;  p.  Ch.  Bidault,  apothi- 
caire, m.  Philippe,  femîne  de  Bemi  Bidaut,  médecin. 

Au  même  temps  existait  Nicolas  Vignolle,  leur  parent, 
probablement  frère  de  François  et  de  Charles,  qui  avait 
épousé  D"«  NicoUe  N...,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne,  née  le  22  mai  1626  ;  p.  Jean  Vignolle,  écuyer, 
m.  Catherine,  épouse  de  Charles  Fleutôt,  marchand. 
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deux  autres  Charles  et  François  Yignolles,  frères,  tous  deux 
orfèvres,  qui  existaient  en  1581,  descendants  des  premiers, 
lors  de  leur  comparution  devant  Richier,  le  poursuivant 
d*armes. 

Charles  avait  épousé  Françoise  Gilbert,  fille  de  Claude, 
dont  il  eut  deux  fils,  Isaac  et  Jean,  sur  lesquels  on  n'a  pas 
de  renseignements  certains. 

FiuNçois,  son  frère,  eut  pour  fils  : 

François,  aussi  orfèvre,  comme  son  père  et  son  oncle,  et 
qui  épousa  Philippe  Bannée,  dont  il  eut  : 

1°  Une  fille  nommée  Philippe. 

2"  Jehan,  né  le  Sf7  novembre  4583  ;  pp.  Thiery  François 
et  Jehan  Gondrecov/rt,  m.  Pentecôte,  épouse  de  Jacob  Bus- 
selot. 

D  fut  aussi  orfèvre,  se  qualifia  écuyer  et  épousa  Christinne 
Lamarche,  dont  il  eut  9  enfants  nommés  plus  loin. 

3°  Charles,  né  le  20  novembre  4589,  p.  P.  de  Villey,  m. 
Jeanne  Xaubourel,  épouse  de  J.  Le  Bègue. 

Il  se  qualifia  aussi  écuyer,  fiit  sergent  c'est-à-dire  huis- 
sier au  Bailliage  et  épousa  Catherine  Goyeux,  dont  il  eut  : 

1**  Nicolas,  né  le  1  i  janvier  1 6S0  ;  p.  Nicolas  Malaur 
mont,  m.  D"«  Christinne  de  la  Reaulté. 

^  Claudine,  né  le  24  février  4633;  p.  P.  Char  ton, 
huissier  de  la  Chambre  de  la  Cour  de  Saint-MihieU  m.  D"* 
Jeanne  Colot. 

3°  Charles,  né  le  28  août  4634  ;  p.  Nicolas  Odinot,  m. 
Catherine  Goyeux. 
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4"  Claude,  né  le  49  octobre  4655  ;  p.  3f^  Galloys,  écuyer, 
avocat  ;  m.  Nicole  Henri,  épouse  de  Evre  Claude,  commis 
au  greffe  du  Bailliage. 

Les  9  enfants  de  Jeajh  ci-dessus  furent  : 

1°  Z)"®  Philippe,  née  le  18  janvier  1612  ;  p.  Nicolas  Ar- 
noult,  m.  Elisabeth,  épouse  denobleCollignonJoly,  avocat. 

2°  Etienne,  né  le  51  juillet  1615  ;  p.  Et.  de  Rosières, 
Conseiller,  m.  Z)"®  Nicole  Maras. 

3^  Anne,  née  le  25  août  1614  ;  p.  Isaac  Gilbert,  m.  Phi- 
lippe  Vignolle,  épouse  de  François  Vignolles. 

4^  François,  né  le  2  septembre  1616;  p.  Ch.  Malaumont, 
avocat;  m.  !)"•  Catherine  Hierosmé. 

5**  Jean,  né  le  29  décembre  1618  ;  p.  Jehan  Bourgeois, 
Procureur  général,  m.  ly^  Charlotte  de  X. 

6^  Nicolas,  né  le  1"^  août  1621  ;  p.  noble  Nicolas  Ger- 
vaise,  avocat,  m.  Marie,  épouse  d* Isaac  Gilbert  le  Jeune. 

7**  Georges,  né  le  21  juin  1624  ;  p.  François  Maras,  avo- 
cat, m.  Madeleine  Galiot,  épouse  du  greffier. 

8^  Charles,  né  le  1^  janvier  162^  ;  p.  noble  Françoise 
Joly,  avocat,  m*  Anne,  femme  de  Jean  Moys,  marchand. 

d""  Charles,  né  le  28  mars  1629  ;  p.  Ch.  Bidault,  apothi- 
caire, m.  Philippe,  femme  de  Rémi  Bidaut,  médecin. 

Au  même  temps  existait  NicoLis  Vignolle,  leur  parent, 
probablement  frère  de  François  et  de  Charles,  qui  avait 
épousé  D"*'  Nicolle  N...,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne,  née  le  22  mai  1626  ;  p.  Jean  Yigîiolle,  écuyer, 
m.  Catherine^  épouse  de  Charles  Fleutôt,  marchand. 
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deux  autres  Charles  et  François  Vignolles,  frères,  tous  deux 
orfèvres,  qui  existaient  en  1581,  descendants  des  premiers, 
lors  de  leur  comparution  devant  Richier,  le  poursuivant 
d'armes. 

Charles  avait  épousé  Françoise  Gilbert,  fille  de  Claude, 
dont  il  eut  deux  fils,  Isaac  et  Jean,  sur  lesquels  on  n'a  pas 
de  renseignements  certains. 

François,  son  frère,  eut  pour  fils  : 

François,  aussi  orfèvre,  comme  son  père  et  son  oncle,  et 
qui  épousa  Philippe  Bannée,  dont  il  eut  : 

1°  Une  fille  nommée  Philippe. 

^  Jehan,  né  le  27  novembre  4585  ;  pp.  Thiery  François 
et  Jehan  Gondrecowt,  m.  Pentecôte,  épouse  de  Jacob  Bus- 
selot. 

Il  fut  aussi  orfèvre,  se  qualifia  écuyer  et  épousa  Chrlstinne 
Lamarche,  dont  il  eut  9  enfants  nommés  plus  loin. 

3^  Charles,  né  le  20  novembre  4589,  p.  P.  de  Villey,  m. 
Jeanne  Xaubourel,  épouse  de  J.  Le  Bègue. 

Il  se  qualifia  aussi  écuyer,  fut  sergent  c'est-à-dire  huis- 
sier au  Bailliage  et  épousa  Catherine  Goyeux,  dont  il  eut  : 

1°  Nicolas,  né  le  H  janvier  4650  ;  p.  Nicolas  Malaur 
mont,  m.  Z)"^  Christinne  de  la  Reaulté. 

^  Claudine,  né  le  24  février  4655;  p.  P.  Charton, 
huissier  de  la  Chambre  de  la  Cour  de  Saint-Mihiel,  m.  Z)"« 
Jeanne  Colot. 

3«  Charles,  né  le  28  août  465i  ;  p.  Nicolas  Odinot,  m. 
Catherine  Goyeux. 
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4"  Claude,  ni  le  19  octobre  1655  ;  p.  if*  Galloys,  écuyer, 
avocat  ;  m.  Nicole  Henri,  épouse  de  Evre  Claude,  commis 
au  greffe  du  Bailliage. 

Les  9  enfants  de  Jean  ci-dessus  furent  : 

f  o  2)ne  Philippe,  née  le  18  janvier  1612  ;  p-  Nicolas  Ar- 
noult,  m.  Elisabeth,  épouse  de  noble  Collignon  Joly,  avocat. 

^  Etienne,  né  le  51  juillet  1615  ;  p.  Et.  de  Rosières, 
Conseiller,  m.  /)"•  Nicole  Maras. 

3**  Anne,  née  le  25  août  161  i  ;  p.  Isaac  Gilbert,  m.  Phi- 
lippe Yignolle,  épouse  de  François  Vignolles. 

4°  François,  né  le  2  septembre  1616;  p.  Ch.  Malaumont, 
avocat  ;  m.  /)"•  Catherine  Hierosmé. 

5°  Jean,  né  le  29  décembre  1618  ;  p.  Jehan  Bourgeois, 
Procureur  général,  m.  If^  Charlotte  de  X. 

6*»  Nicolas,  né  le  1"*  août  1621  ;  p.  noble  Nicolas  Ger- 
vaise,  avocat,  m.  Marie,  épouse  d* Isaac  Gilbert  le  Jeune. 

7**  Georges,  né  le  21  juin  1624  ;  p.  François  Maras,  avo- 
cat, m.  Madeleine  Galiot,  épouse  du  greffier. 

8**  Charles,  né  le  1"^  janvier  163H  ;  p.  noble  Françoise 
Joly,  avocat,  m-  Anne,  femm^  de  Jean  Moys,  marchand. 

9^  Charles,  né  le  28  mars  1629  ;  p.  Ch.  Bidault,  apothi- 
caire^ m.  Philippe,  fetnme  de  Bemi  Bidaut,  médecin. 

Au  même  temps  existait  Nicolis  Vignolle,  leur  parent, 
probablement  frère  de  François  et  de  Charles,  qui  avait 
épousé  D^^  Nicolle  N...,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne,  née  le  22  mai  1626  ;  p.  Jean  Yignolle,  écuyer, 
m.  Catherine,  épouse  de  Charles  FletUôt,  marchand. 


S6  VIGNOLLE. 

2**  Anne,  née  le  7  juin  1627  ;  p.  Isaac  Gilbert  le  Jeune, 
m.  Anne,  femme  de  Jean  Moys,  marchand. 

3°  Nicole,  née  le  U  mai  1629  ;  p.  René  Claude,  m.  Ni- 
cole, femme  de  Didier  Hawy, 

4**  François,  né  le  47  septembre  1630  ;  p.  Gœry  Marion- 
nel,  avocat,  m.  Philippe  Bannée,  veuve  de  François  Vi- 
gnolle,  écuyer. 

Le  nom  des  Vignolies,  ne  tarda  pas  à  s'éteindre  à  Saint- 
Mihiel,  par  le  mariage  des  filles  et  par  le  départ  des  garçons 
qui,  craignant  peu  de  succès  dans  une  ville  désolée,  se  ré- 
fugièrent à  Nancy,  où  quelques-uns  prospérèrent. 

Dom  Pelletier  rapporte  leur  filiation,  mais  elle  est  erronée. 
En  effet,  il  donne  à  François,  Torfèvre,  qui  avait  encore  des 
enfants  en  1589,  un  fils  appelé  aussi  François  qui  aurait  été 
père  d'un  Thiéry,  lequel  Faurait  été  de  Jean,  Conseiller 
d'Etat  en  1605.  Or,  il  est  évident  que  de  1589  à  1605  il 
n'est  pas  possible  de  placer  trois  générations.  Donc  cette 
filiation  n'est  pas  exacte.  Néanmoins  il  est  hors  de  doute 
que  les  Vignolies  de  Nancy  descendaient  de  ceux  de  Saint- 
Mihiel,  mais  en  remontant  à  Charles,  écuyer  de  l'Abbaye, 
dont  le  descendant  Charles-Àrnould  Vignolies,  Chevalier, 
Conseiller  d'Etat,  possédait  encore  en  1694  un  gagnage  à  la 
porte  de  Saint-Mihiel,  à  Bîlée,  lui  provenant  de  ses  ancêtres 
de  Saint-Mihiel. 

Ce  Charles  Arnould  était  fils  de  Jean  et  de  Françoise 
Mauljean,  qui  Tétait  d'un  autre  Jean,  aussi  Conseiller  d'Etat, 
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marié  à  Jeanne  d'Arbois,  lequel  était  fils  de  Thiéry,  dont 
nous  venons  de  parler,  et  de  Nicole  le  Poivre.  D  épousa,  le 
44  juin  1672t  Christine  Marionnel,  fille  de  Georges  et  d'Anne 
Roitel,  dont  il  eut  : 

1*  Marie  Charlotte,  mariée  à  Charles  Sarrazin,  V.  ce 
nom.  N*>  22. 

2*  Barbe,  mariée  à  Benoit  Joseph,  comte  de  Rosières.  V. 
ce  nom.  N**  97. 

3*  Anne,  mariée  à  Ch.  Gabriel  de  Rosières,  frère  du  pré- 
cédent. 


N°  3. 
BON. 


De  gueules  au  couteau  serpette  d'argent  en  pal,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  d*or. 

Féry  Bon,  né  à  Saint-Mihiel,  y  exerçait  la  profession 
tf  orfèvre  lorsque,  le  H  décembre  1556,  il  fut  autorisé  à 
en  continuer  l'exercice  sans  déroger. 

Dans  cet  acte,  le  prénom  de  l'orfèvre  Bon  est  porté  Jean, 
qui  fut  probablement  le  père  de  Ferry,  le  premier  que  Ton 
rencontre  sur  les  registres. 

D  avait  épousé  Antoinette  Raulet,  fille  de  Gervais  et  de 
Marguerite  le  Dart.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1«  Joseph,  né  le  2S  mai  U83. 

^  Gervais,  né  le  43  janvier  4590  ;  p.  Biaise  Rnlant,  le 
vieil,  m.  N.,  veuve  de  Jean  Laudinotr  prévôt. 

S''  Claude, 

Qui  fut  première  femme  de  chambre  de  la  Duchesse  d'Or- 
léans. 

4*"  AnnCy  née  le  18  février  1592  ;  p.  Jean  de  Gondrecourt, 
m.  Jeanne f  femme  de  M""  Jean  Le  Besgue. 
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5"*  Jean,  né  le  SO  fémer  4S9S  ;  p.  Jean  LaudinoU  m. 
Marie,  épouse  de  Nicolas  Sarrazin. 

&"  Nicolas,  né  le  18  décembre  1S9i  ;  p.  Vary  Gond/re- 
court, m.  Jeanne,  épouse  de  îiieolas  Clément. 

Sa  postérité  vient  ci-après. 

7«  Jean, 

Qui  fut  maréchal  des  logis  de  S.  A.,  et  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Papigny. 
8^  Michel, 
Qui  fut  prieur  de  Moyenmoutier. 

9**  Philippe,  né  le  10  juin  1601  ;  p.  if*  Coyei  greffier  du 
Bailliage,  m.  Jlf""  Thévenin. 

10**  Féry,  né  le  15  avril  1603  ;  p.  Daniel  Simonnin  ;  m. 
Marguerite,  épouse  de  M.  Mauljean,  châtelain  de  ce  lieu. 

11°  Féry,  né  le  12  avril  1604  ;  p.  M.  le  lieutenant-géné- 
ral, m.  Boulongne,  épouse  de  M.  le  Prévôt. 

12°  Etienne,  né  le  22  octobre  1606  ;  p.  Jean  Boitel,  avo- 
cat, m.  Z)"*  Catherine  Sarrazin. 

Il  fut  Grand  Prévôt  de  Saint-Georges,  Conseiller  et  Aumô- 
nier de  la  Duchesse  d'Orléans  et  prieur  de  Neuviller. 

Nicolas,  ci-dessus,  qualifié  écuyer,  fiit  apothicaire  et  marié 
à  Agathe  N...,  dont  il  eut  : 

1°  Claude,  née  le  2  août  1625  ;  p.  André  Raulet,  écuyer, 
m.  Catherine,  épouse  de  Paul  de  Mageron,  prévôt  de  Kœurs 
et  avocat. 
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^  Féri,  né  le  29  janvier  1625  ;  p.  noble  François  Joly, 
avocat^  m.  Paquotte,  épouse  de  Daniel  Symon,  boulanger. 

3°  Marguerite,  née  le  48  janvier  16211  ;  p.  Nicolas  Ravn 
leU  écuyer,  m.  Suzanne^  épouse  de  noble  Jean  Thiesselin, 
avocat. 

Les  guerres  et  leurs  suites  firent  disparaître  cette  famille. 


N«  4. 


GONDRECOURT. 


Cette  famille  importante  arriva  dès  1354  à  Saint-Hibiel, 
qu'elle  ne  quitta  qn'après  1789.  Elle  y  débuta  pBvHumbelet, 
Receveur  général  du  Barrois,  nommé  Directeur  de  la 
Monnaie  du  comte  de  Bar  qui  lui  fournit  en  la  ville  «  hôtel 
souffisamment  atoumié  pour  lui  et  ses  maignies  demorer.'  » 

Nous  avons  expliqué  en  quel  emplacement  fiit  cet  hôtel 
de  la  Monnaie,  habité  sans  doute  par  Humbelet  pendant 
son  exploitation,  après  quoi,  ou  peut-être  en  même  temps, 
il  bâtit  son  hôtel  particulier  qui  fut  la  maison  appartenant 
aujourd'hui  à  M.  Larzillière-Beudant. 

En  1373,  Humbelet  fonda  la  confrérie  de  Saint-Eloi  et 
mourut  le  214  décembre  1379,  suivant  que  le  constatait  son 
épitaphe  posée  en  l'église  paroissiale,  et  non  en  1419, 
comme  le  dit  Dom  Pelletier,  dont  Terreur  est  rectifiée  au 
besoin  par  les  lettres-patentes  du  2  mai  1736,  desquelles  il 
sera  parlé  plus  loin. 

L'anoblissement  d'Humbelet  eut  lieu  le  23  juiUet  1363, 
suivant  tous  les  auteurs  sur  la  matière  ;  malheureusement  le 
recueil  qui  en  contenait  la  justificatition  n'existe  plus,  ce 
qui  empêche  d'en  rappeler  les  motifs.  Ses  armes  furent  : 

1.  Histoire  de  StUnt-Mibiel,  i.  IV,  p.  66. 
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D'asvT  à  s  annelets  d'or,  poUt  2  et  4. 

HuMBELET  eut  deux  fils  : 

NV\         ^"^  Jean^  dont  on  napas  conservé  de  souvenir. 

St*"  François,  à  qui  le  Dm,  en  considération  des  services 
de  son  père,  rendit  divers  fiefs  confisqués  sur  ce  dernier,  no- 
tamment Gondrecourt  pour  moitié. 

Rappelons  qtfen  1368,  Girard  de  Buzé,  écuyer,  et  D^^ 
Jeannette  de  Guzainville,  sa  femme,  vendirent  à  Humbelet 
le  sixte  des  dîmes  de  Hannonville, 

Humbelet  dut  avoir  encore  un  autre  enfant,  Henriette, 
mariée  d'abord  à  Jean  Blancpois,  écuyer  de  T Abbaye, 
ensuite  à  Jehan  Meniant,  ainsi  qu'il  résulte  de  différents 
actes  de  fondations. 


François,  ci-dessus,  habitait  en  iA2î4  Thôtel  paternel, 
lorsque  le  Duc  René  vint  à  Saint-Mihiel  avec  sa  nouvelle 
épouse  et  s'y  logea,  comme  étant  une  des  plus  importantes 
habitations  de  la  ville/  Suivant  les  généalogistes,  de  Fran- 

I.  Histoire  de  Saint'Mihiel,  1. 1,  p.  157  et  t.  IV,  p.  167. 
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çojs  serait  issu  RegnauU,  Bailli  de  Bar,  marié  à  PétroniUe 
de  LongeviUe.  On  le  voit  investi  de  la  confiance  du  Duc 
Robert,  qui  le  chargea  d'une  mission  pour  laquelle  son 
Receveur  général  eut  ordre  de  lui  payer  en  U17  la  somme 
nécessaire  à  son  voyage. 

Regnâult  eut,  croit-on,  Jacqnemn  pour  fils,  lequel  fut 
en  1444  Procureur  du  Duc  au  Baillage  de  Saint-Mihiel, 
suivant  qu'il  est  relaté  dans  des  lettres  d'amortissement  accor- 
dées en  cette  année  au  prieuré  de  Breuil,  proche  Commercy. 
Iacquemin  était  seigneur  de  Hatrize  et  avait  épousé,  en 
1439,  Marguerite  de  Bruslé,  dont  il  parait  avoir  eu  : 

JxAN,  Seigneur  de  Hatrize,  capitaine  de  deux  cents 
arqwbusiers,  marié  en  4i80  à  Anne  de  Riehecourt. 

Nommé  Receveur  à  Hattonchâtel ,  il  se  fit  confirmer  r^ 
dans  sa  noblesse,  le  10  janvier  1543,  par  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évêque  de  Verdun,  frère  du  duc  Antoine.  Dans 
cette  occasion,  les  armes  de  la  famille  furent  changées,  sans 
que  le  motif  en  soit  bien  justifié.  Les  annelets  d'or  de 
Humbelet  furent  convertis  en  deux  iperviers  d'or,  posés  en 
chef  sur  champ  d'azur  à  la  fasce  d'argent,  cmc  une  molette 
de  même  en  pointe* 
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2"  Arragonne,  née  le  Si  août  1589  ;  p.  Baptiste  Bour- 
non,  m.  Jeanne,  épouse  de  Pierre  Gallois. 

3**  Jean  ci-après,  né  le  28  juillet  1591  ;  p.  Ch.  le  Povn 
gnant,  religieux  bénédictin  ;  m.  Françoise,  épouse  de  Col- 
lignon  Finot. 

4°  Bené,  né  le  22  août  1593  ;  p.  Jean  le  Bègue,  m.  Anm, 
veuve  de  Jean  Hennezon. 

5*"  Christophe,  né  le  même  jour  ;  p.  Geoffroi  Godet,  m. 
Bologne,  épouse  d'Albéric  de  Bozières. 

6°  Charles,  né  le  11  août  1604  ;  p.  M.  Arahout,  m.  /)"• 
Elisabeth  Maimbourg. 

7**  Marguerite,  née  le  51  juillet  1608  ;^.  de  Mussey,  avo- 
cat, m.  Catherine,  épouse  de  François  Finot. 

k  Texception  de  François  qui  fut  militaire  et  de  Jean  qui 
suit,  les  autres,  de  gré  ou  de  force,  prirent  le  parti  de 
l'Eglise,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

François  épousa  Qaude  Leclerc,  dont  il  eut  : 

Charles  qui,  suivant  Dom  Pelletier,  épousa  Frémine  de 
Milan,  dont  il  eut  : 

Charles,  commissaire  de  France,  marié  à  Marie-Thérèse 
Pierre. 

Jean  suivit  la  carrière  de  son  père  et  épousa  Barbe  Rolet,  r  •'  ^^^ 
fille  de  Tadmodiateur  de  FAbbaye,  dont  il  eut  : 

1^  André,  né  le  28  novembre  1620  ;  p.  François  de  Bo- 
sières.  Prévôt,  m.  Claude,  épouse  de  Jean  de  Mussey,  avocat 
et  lieutenant  particulier  de  la  Prévôté. 
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2"  Henry,  né  le  S9  mars  1623;  p.  tAbbi  Henri  de  Lor- 
raine,  m.  Catherine,  épome  de  Paul  de  Mageron,  avocat. 
Prévôt  des  Kœurs. 

Jean  mourut  le  20  février  1625  et  fiit  inhumé  dans  Téglise 
de  TAbbaye  où  son  épitaphe  avait  échappé  à  la  première 
razzia  fabricienne. 

Ici  doit  finir  la  branche  aînée  qui  s'éteignit  peut-être  et 
qui,  en  tout  cas,  disparut  de  Saint-Hitiiel. 

-Branche  cadette. 

Wârin  Gondrecourt  ci-dessus«  fils  de  Didier,  fut  aussi 
/avuftfinét  de  Hattonchâtel,  après  y  avoir  exercé  Tofifice  de  ^^^.  ^^^c  4^ 
Procureur  de  S.  A.  Il  fut  ensuite  Conseiller  en  la  Cour  des  <;*^^^^^  ^*^9* 
Grands  Jours  et,  en  1601 ,  député  avec  Jean  le  Pougnant , 
ConseOler  d'Etat,  pour  applanir  les  difficultés  soulevées  à 
roccasion  des  terres  communes  du  côté  de  Marville.  Il  avait 
épousé  Didière  Martinet,  dont  U  eut  : 

{""  Nicolas, 

Qui  a  fait  la  branche  de  Parois,  dont  la  postérité  suivra. 

2°  Christophe, 

Qui  a  fait  la  branche  de  Senonville  et  Maizey,  qui  va  être 
rapportée. 

3^  Jean  Mathieu,  qui  fut  échevin  de  Nancy. 

4*»  Catherine,  mariée  à  Charles  Sarrazin,  seigneur  de 
Saint'Agnant.  (Y.  Sarrazin,  n^j?5J 
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5^  Marguerite,  mariée  à  Florentin  Rutant,  dit  la  Rose. 
(V.  Rutant,  n^  S7.J 

6°  Etienne,  né  le  1"^  août  1589  ;  p.  Etienne  Maillet, 
prieur  de  l'Abbaye,  m.  Penthecôte,  épouse  de  Jacob  Russelot. 

D  serait  à  croire  que  Ton  pourrait  en  ajouter  ici  un  7*  qui 

/  serait  Marie,  ayant  épousé  plus  tard  Didier  Galliot,  à  en 

/  juger  par  la  coïncidence  de  l'époque  et  par  les  parrains  et 

marraines  des  enfants  de  celui-ci,  qui  rappellent  plus  que 

d'autres  des  alliances  compatibles.  Cependant,  on  ne  peut 

l'affirmer,  c^  nulle  part  on  ne  voit  de  qui  cette  Marie  était 

fille.        -^/c  .^'' ^^'/V.^  V.''  ^A,..  j;.^y.W^a.^: 

En  1609,  la  veuve  de  Warin  de  Gondrecourt  fonda  pour 
lui  une  messe  solennelle  et  perpétuelle  dont  il  n'était  plus 
question  dans  les  registres  ni  les  habitudes  de  la  fabrique 
dès  1741. 

Rr anche  de  Senonville  et  Maizey. 

Christophe  de  Gondrecourt,  fils  de  Warin  et  frère  de  Ni- 
colas dont  on  vient  de  développer  la  descendance,  succéda  à 
son  père  dans  les  fonctions  de  Receveur  d'Hattonchâtel,  qui 
lui  furent  concédées  le  SSl  octobre  1590,  dans  les  termes 
suivants,  alors  qu'il  était  encore  écolier  : 

«  ...Pour  le  bon  rapport  et  relation  que  fait  nous  a  été 
»  des  littérature,  suffisance,  prud'hommie  et  bonne  diligence 
»  étant  en  la  personne  de  Christophe  Gondrecourt,  ffls  de 
h  Warin,  aujourd'hui  Conseiller  des  Grands  Jours  et  aupa- 
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»  rayant  Grayer,  Receveur  et  Garde  du  Scel  du  tabellionnage 
»  de  Hattonchâtel,  qu'il  aurait  avec  grands  frais  entretenu 
»  es  Universités  afin  de  le  rendre  digne  et  capable  de  nous 
»  pouvoir  faire  service  comme  il  est  prêt  de  ce  faire  étant 
»  icelui  près  de  son  retour  desdites  Universités,  etc.  » 

Plus  tard  Christophe  de  Gondrecourt  fut  nommé  Conseiller 
d'Etat  sous  François  IL  II  épousa  l"»  enJ^SS^,  Marie  Maul- 
Jean,  fille  de  Jean,  Seigneur  d*£uvezm,  et  de  Claudine  de 
Bar  ;  2°  Anne  Foulon,  veuve  du  sieur  de  Circourt,  dont  il 
n*eut  pas  d'enfants.  Il  eut  de  son  premier  mariage  : 

l^"  Jacques,  qui  mit. 

2»  Nicolas,  qui  eut  la  seigneurie  de  Halrize, 

Fut  receveur  de  Bouconville  et  épousa  Anne  de  Faillonnet, 

fille  de  François,  Prévôt  de  Hattonchâtel,  et  de  rhrintinnf 

Hanncaon,  dont  il  eut  : 

/  1«  Nicolas  François,  né  le  42  juin  46M  ;  p.  noble  Girard 
'  Rogier,  lieutenant  particulier,  m.  Anne  La  forge,  veuve  de 
Warin  Gondrecourt,  bailli  de  Monthureux-sur-Saône. 
n  fut  aussi  receveur  de  Bouconville. 
2"  Françoise  Marguerite,  née  le  6  octobre  4644  ;  p.  Jean 
Barrois  le  Jeune,  m.  Marguerite  Sarrazin ,  épouse  Hen- 
^  nezon. 
S^  Warin, 

Qui  fut  Commissaire  général  des  armées  de  Lorraine, 
Bailli,  Capitame,  Gruyer  et  Receveur  de  Monthureux-sur- 
Saône,  mort  en  Flandre  et  mhumé  à  Namur.  H  avait  épousé 
Anne  Laforge,  dont  il  eut  : 
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Nicolas  François  II  qui,  après  son  second  mariage  et  pro- 
bablement du  chef  de  sa  femme,  prit  le  titre  de  seigneur  de 
Fontenelle,  était  propriétaire  de  Bel-Air,  qu'il  vendit  en 
1768  avec  les  petites  maisons  en  face  à  M.  Jacques  Steinhoff, 
pour  le  prix  de  5500  livres.  Il  alla  ensuite  habiter  Chaillot. 

Branche  de  Parois.^ 

Nicolas,  flls  aîné  de  Warin,  fut  avocat  à  Saint-Mihiel, 
Seigneur  du  flef  de  BrauviUe,  situé  à  Woël  et  Conseiller  à  la 
Cour  des  Grands  Jours  en  remplacement  de  son  père,  dont 
il  avait  eu  la  survivance.  Il  devint  le  doyen  de  cette  Compa- 
gnie en  même  temps  que  Président  des  Grands  Jours  de 
Commercy,  dès  le  20  septembre  1633.  Il  avait  épousé 
Marguerite  Leclerc,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Sugny^  dont 
il  eut  :  ;         I    ,         i  ^' 

1'  Humbert,  qui  va  suivre. 

2"*  Une  fille,  née  le  48  septembre  1594  ;  p.  frère  Frémy 
la  Trompette,  m.  Appoline,  épouse  de  Baptiste  Boumon. 

3*  Catherine,  nie  le  18  février  1602;  p.  Biaise  Collot, 
greffier  du  Bailliage,  m.  Anne  Warin,  épouse  du  lieutenant 
général. 

1.  Nicolas  étant  l'alné,  sa  descendance  aurait  dû  précéder  celle  de 
Christophe,  formant  la  branche  de  Senonville,  mais  comme  elle  s*est  con* 
tinnée  jusqu'à  nos  jours,  et  qu'elle  existe  encore,  il  a  paru  plus  conve- 
nable pour  la  clarté  des  énondations  de  terminer  par  les  derniers  connus, 
d'autant  mieux  que,  selon  toute  apparence,  ils  se  prolongeront  encore 
longtemps. 
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épousa  Balte  Gervaise,  fille  du  Président  et  de  Marie  Bour- 
geois dont  il  eut  : 

1"*  Anne  Marie,  nie  le  44  septembre  4654  ;  p.  vénérable 
personne  André  Gervaise,  m.  Anne,  épouse  de  Nicolas  Ger- 
vaise,  conseiller  iEtaU 

8*  Nicolas  François  I*  né  le  45  juin  4656;  p.  Nicolas 
Gervaise,  m.  Anne,  Dame  d'Ursoncourt  de  Bouconvilh. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

3"*  François  Hyacinthe,  né  le  47  juin  4658  ;  p.  François 
Richard,  lieutenant-général  au  baillage  d'Allemagne  ;  m. 
Jeanne,  dame  de  la  Neuville. 

D  fut  curé  de  Rouvrois  en  1703  et  chapelain  de  Yigneulle. 
Cest  lui  qui  légua  aux  Minimes  la  chapelle  de  la  côte 
Sainte-Marie. 

4"*  Alexandre,  ni  le  29  mars  4660  ;  p.  Péchart,  écuyer, 
m.  Catherine,  épouse  du  Président  de  Gondrecourt. 

5*  Suzanne  Marguerite,  nie  le  23  janvier  4662;  p.  ^Vt- 
colas  de  Gondrecourt,  icuyer,  assesseur  au  Bailliage  ;  m. 
Suzanne,  Dame  Boucher. 

6*  Marguerite,  née  le  26  septembre  4665  ;  p.  François 
Maras,  avocat,  m.  D***  Marguerite  M... 

7*  Henriette  Ignace,  née  le  22  février  4667  ;  p.  François 
de  Nay,  Conseiller,  m.  Henriette  de  Mageron,  épouse  du 
Procureur  général  de  Barrois. 

Elle  fut  mariée  à  Henri  Faillonnet.  (V.  Faillonnet,  n""  448). 

8'  Béatrix,  nie  le  8  avril  4669  ;  p.  Jearh^Philippe  Sail- 
let.  Conseiller,  Jù.  Biatrix,  fille  du  Prisident  Gondrecourt. 


72  GO.NDRECOCRT  1363. 

9^  Joseph  Ignace,  né  le  41  mai  4ff74  ;  p.  noble  François 
Barrais,  avocat,  m.  Marie  Richard^  fille  du  lieutenant- 
général  de  Pont-èr-MouMon. 

Use  qualifia  seigneur  de  Marainville,  devint  Prévôt  en 
1699  et  épousa,  le  16  septembre  de  cette  année,  Françoise- 
Hyacinthe  Sanrazm,  qoi  moorat  le  10  avril  1740.  H  se 
remaria  le  20  s^tembre  de  la  m&ne  année  à  Jeanne  de 
Kaolbars,  fille  de  défont  Renault,  baron  de  Kaulbars.  (Y. 
te  nom,  vP  465.) 

Elle  moomt  le  30  mars  1773  et  M  le  20  février  1748. 
n  fut  enterré  devant  la  chapelle  Saint-Nicolas.  H  avait  vendu 
à  Nicolas  François,  son  frke,  sa  part  dans  la  seigneurie  de 
Haizey,  et  à  Claude-Ignace  Sarrazin,  sa  part  des  seigneuries 
de  Mandres  et  Chatillon,  moyennant  28000  livres  tournois 
et  diverses  charges.  C'est  lui  aussi  qui  vendit,  en  1747,  à 
Nicolas  Harpm,  Conseiller  de  l'Hôtel  de  Ville,  «  le  pré  voisin 
du  Bourreau  et  du  Jardin  de  la  Folie  »  connu  depuis  sous 
le  nom  de  pré  Harpin. 

10®  Marie,  qui  fut  mariée  en  4ff76àGuillaumçDrouart, 
Chevalier,  Seigneur  de  Lezey  en  partie. 

Us  eurent  un  fils  appelé  Charles  qui,  en  1711,  épousa 
Jeanne  de  Romieu,  fille  de  Jean  François,  Chevalier,  Com- 
mandant de  la  citadelle  de  Pampelune,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Louise  Gueuleux. 

Nicolas  François  I'',  ci-dessus,  fut  seigneur  de  Haizey, 
Senonville,  Rouvrois,  GerbeuviUe  et  Varvinay,  Conseiller  à 
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la  Cour  Souveraine  de  Lorraine,  puis  son  Premier  Président, 
Conseiller  d*Etat,  Garde  du  Trésor  des  Chartes,  Commissaire 
général  réformateur  des  Eaux  et  Forêts  au  département  de 
Pont-à-Housson,  enfin  Comte  par  création  du  22  juillet  1727, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  en  parlant  de  Charles  Nicolas,  élevé  à  la 
même  dignité. 

n  avait  épousé  le  19  mars  1682  Harie-Anne  de  Gondre- 
court,  sa  cousme,  fille  du  second  lit  du  Premier  Président 
Humbert,  son  grand  oncle,  à  qui  sans  doute  il  dut  les  hauts 
emplois  dont  il  fat  honoré.  De  ce  mariage,  il  eut  : 

1*  Gaspard  Mathieu,  né  vers  4679,  dont  la  postérité  vienr 
dra  plus  loin. 

2"  Catherine,  née  le  8  novembre  4682  ;  p.  Nicolas  Thié- 
ry.  Seigneur  de  Saint'Baussant,  m.  Catherine  Castel,  veu/ce 
du  Président  de  Gondrecourt. 

Elle  épousa  Ificolas  Cueillet,  seigneur  de  Cintrey  et  Pull- 
gny,  qui  habitait  Sauvoy. 

3'  Charles  Bertrand,  né  le  28  janvier  168S  ;  p.  Charles 
de  Faillonnet,  seigneur  de  Muraumont,  prévôt  de  Hatton- 
ehdtel,  m.  Henriette  de  Gondrecourt. 

4^  Henri  Charles,  né  le  7  novembre  4686  ;  p.  Henri  Fail- 
lonnet,  m.  Anne-Thérèse  Maillet,  épouse  d'Etienne  de  Ro- 
sières, de  la  Croix. 

Mort  le  22  juillet  1695. 

^  Bertrand,  né  le  8  février  4688  ;  p.  Bertrand  de  Len- 
tillac,  chevalier,  baron  dudit  lieu,  seigneur  de  Sairan,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Varennes  ;  m.  Barbe  Gervaise,  son 
épouse,  grand'mère  de  l'enfant. 
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6'  Philippe  Ignace,  né  le  S  mars  4689  ;  p.  Ch.  Ignace 
de  Nay,  écuyer,  seignew  de  Pont-sur-Meme,  Conseiller  au 
Bailliage  ;  m.  Lotme  Gueuleux,  ipame  du  ch&oalier  de  Ro- 
mieux,  major  au  régiment  de  Périgord. 

Mort  le  ^  mai. 

7**  Barbe  Marguerite,  née  le  24  mai  4690  ;  p.  Bertrand 
de  Lentillac,  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Varen- 
nés  ;  m.  Catherine,  fille  de  François  de  Rizaucourt,  Con- 
seiller d'Etat. 

8*  Joseph,  néleSfl  décembre  4692:  p.  Joseph-Ignace  de 
Gondrecowt ,  cornette  de  cavalerie  pour  le  service  du  Roi  ; 
m.  /)"•  Henriette  Oryot  de  Jubainville. 

Mort  le  U  novembre  1693. 

9*  François,  né  le  24  janvier  4694  ;  p.  François  de  Gon- 
drecowrt,  chanoine  de  Saint-Dié,  m.  Marguerite  de  Rosiè- 
res, dame  de  Saint-Remi. 

Mort  le  20  février. 

lO""  Marie  Anne,  née  le  4 S  août  4695  ;  p.  François  de 
Rizaucourt,  seigneur  de  Guerpont,  m.  /)"•  Marie  Klopstain. 

Elle  fat  mariée  à  Glaade  Watrin,  lieutœant-général  du 
BaiUiage  d'Etain. 

11»  Anne  Barbe,  née  le  4  février  4698;  p.  Nicolas- 
François  Mauljean,  éeuyer,  m.  Anne-Nicole  de  Fligny, 
épouse  d'Haccomrt. 

Gaspard  Mathieu,  fils  atné,  ci-dessus,  fat  seigneur  de 
Maizey  et  Senonville»  Prévôt  de  Saint-Mihiel ,  baron  de 
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Watronville,  Seigneur  de  la  châteUenie  de  Grand,  Ârméville, 
Handres  et  Chàtillon.  Il  épousa,  le  2  décembre  4711,  Elisa- 
beth-Angéliqae  Maillot  de  Juvoncourt,  originaire  de  Yitry- 
le-François,  fille  de  Nicolas  François,  seigneur  de  Poisson, 
et  d'Elisabeth  Houart,  dont  il  eut  : 

1^"  Nicolas  François  II,  ci-après. 

2<*  Gaspard  Philippe, 

Qui  partagea  avec  son  frère  la  terre  de  Boncourt,  et  épousa 
Chrîstinne  Dieudonnée  de  Mouilly  ;  il  se  faisait  appeler  Gon- 
drecourt  d'Ârméville. 

3'  Pierre  Henry,  né  le  2i  mars  4141  ;  p.  Henry  de  Fail-- 
lonnet,  seigneur  de  Mwaumont,  Maizey,  etc.  ;  m.  Made- 
laine-Henriette  de  Gandrecourt,  sa  femme. 

Mort  le  30  mars  1717. 

4"  Français,  né  le  S  décembre  1148  ;  p.  François  de 
Gondrecourt,  curé  de  Rauvrois,  m.  D"*  Catherine  Gondre- 
court. 

Si^  Joseph,  né  le  46  novembre  4149  ;  p.  Joseph  Ignace  de 
Gondrecowt,  seigneur  de  Mandres  ;  m.  Françoise-Hyacinthe 
Sarrazin,  dame  de  Gondrecowt. 

D  fut,  ou  son  frère  François,  page  de  Louis  XY. 

Gaspard  Mathieu  mourut  le  SIS  mars  1757,  âgé  de  76 
ans,  et  sa  veuve  le  17  avril  177SI,  âgée  de  86  ans.  D  fut 
enterré  dans  la  chapelle  Saint-Nicolas.  C'est  lui  qui,  étant 
Prévôt  de  Saint-Mihiel,  avait  ces  emportements  que  nous 
avons  retracés^  Nous  avons  dit  alors  que  sans  doute  il  fut 

i.  EùL  de  Saint  -Mikitl^  t.  II.  p.  161  et  t.  III,  p.  417. 
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»  culières  de  notre  bienveillance,  nous  nous  sommes  volon- 
»  tiers  déterminé  à  lui  accorder  l'effet  de  sa  demande,  après 
)»  néanmoins  avoir  renvoyé  la  requête  qu'il  nous  a  présentée 
»  à  ce  sujet  à  notre  très  cher  et  féal  Conseiller  d'Etat  et  Pro- 
»  cureur  Général  de  notre  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine 
^  et  de  Bar,  le  S'  Lefebvre,  pour  y  donner  avis  et  après 
»  avoû*  fait  voir  et  examiner  le  tout  par  des  commissaires  de 
»  notre  Conseil  d'Etat  qui  ont  été  nommés  et  commis  à  cet 
)>  effet  et  eu  sur  ce  leur  avis,  ensemble  celui  des  gens  de 
)>  notre  Conseil. 

»  À  ces  causes  etc.,  nous  avons  ledit  S"  Charles  de  Gon- 
»  drecourt  de  Parois,  aine  de  la  maison  de  Gondrecourt, 
»  créé,  nommé,  décoré  et  illustré  du  nom,  titre,  qualité  et 
»  dignité  de  Comte,  voulons  et  nous  plait  que  désormais  lui 
»  et  ses  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  leur 
»  postérité  et  lignée  puissent  se  dire,  nommer  et  qualifier 
»  Comtes  en  tous  actes  et  en  droits,  etc.  ^ 

De  son  mariage  avec  Marie  Legrand,  qui  mourut  le  25 
janvier  1746,  Charles  Nicolas  eut  : 

Ajntoime  Claude,  né  le  9  avril  no6  ;  p.  Antoine  Legrand, 
sieur  de  Tomiset  et  Dagonville,  grand  oncle  ;  m.  Clavde 
Catherine  Du  Puys,  Dame  de  Parois,  grand'mère. 

n  se  qualifia  comte  de  Gondrecourt,  seigneur  de  Parois  et 
de  Tenance,  Chevalier,  seigneur  d'Âutigny  et  mousquetaire 
de  la  garde  du  Roi.  Il  épousa,  en  1733,  Marie-Charlotte  de 
Rosières  (V.  Rosières,  n*>  97J,  fille  du  comte  Chartes  Gabriel, 
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seigneur  d'Eavezin  et  Bouillonville,  et  d'Anne  de  Yignolle. 
U  en  eut  : 

l""  Anne  Marie,  née  le  48  avril  41  SI  ;  p.  Charles  de 
Gondrecourt,  chevalier,  seignew  de  Parois,  grandrfère  ;  m. 
Df^  Marie-Hyacinthe  de  Gondrecourt. 

t"  Marie  Charlotte,  nie  leU  mai  1155  ;  p.  Ch.  Gabriel 
comte  de  Rosières,  seigneur  d'Euvezin,  Bouillonville,  etc., 
ancien  colonel  du  régiment  de  Rosières,  pour  le  service  du 
Roi  très-chrétien,  chambellan  de  S.  A.  R.  ;  m.  Marie  Le- 
grand,  dame  de  Gondrecourt  de  Parois,  grandrfère  et  grand- 
mère. 

3"*  N.,  mort  en  naissant  le  S  avril  nS6,  inhumé  près  du 
sépulcre. 

i"^  Marie-Hyacinthe,  née  le  48  juillet  47S7  ;  p.  Joseph- 
Alexandre,  comte  de  Rozières  et  d'Euoezin,  oncle  ;  m.  ff^ 
Marie-Hyacinthe  de  Gondrecourt. 

5»  Josqph-Ignace-François,  né  le  23  mars  4JS9  ;  p.  /o- 
seph-Ignace  de  Gondrecourt,  chevalier,  seigneur  de  Mandres, 
m.  Marie-Françoise  de  Salles  de  Rosières,  comtesse  de  la 
Tour. 

Mort  le  22  décembre  1741. 

6^"  Marie  Antoinette,  née  le  48  juin  4110  ;  p.  Charles, 
comte  de  Gondrecourt,  chevalier,  seigneur  de  Parois  ;  m. 
Marie  Legrand,  son  épouse. 

7*  Charles-Léopold-François-Xavier,  né  le  4  S  novembre 
4144  ;  p.  Charles  de  Gondrecourt,  seigneur  de  Parois, 
grandrfère  ;  m.  Anne-Marie  de  Gondrecourt,  scsur. 

6 
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il  se  qaaiiiia  comte  de  Gondrecourt  et  de  dousaoces,  seî* 
gneur  de  Saint-Ëlophe,  fat  chevalier  de  Saint-Louis  et  capi- 
taine au  régiment  de  Belzunce.  Il  épousa  Angélique  José- 
pMne  de  Yiard,  baronne  du  Saint-Empire  Romain,  avec 
laquelle  il  habita  le  château  d'Âutigny  la  Tour. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

fi*  N.^  mort  en  naissmU  le  S9  Jéeemère  41ASL 
%"  Chârleê  Antoine^  né  le  5  jvin  ^74S  ;  p.  €kûrie$-Lé(h 
poldrlamer  ie  Gtmdrecourt^  frhn;  m.  Mario  Chmlotta^ 


10"  Marie  Félicité,  née  vers  n SI ,  morte  le  40  octobre 
4934^  Ufma  éU  ckaminene  de  Poulangy. 

La  dignité  de  Comte  ne  fut  pas  favorable  à  Charles  Nico- 
las et  à  son  fils  Antoine  Claude,  qu'elle  entraîna  dans  des 
dépenses  exagérées.  En  17&SI,  ils  se  trouvaient  dans  la 
nécessité  de  vendre  leurs  parts  dans  la  seigneurie  de  Parois 
à  I.-B.  Thibaut,  Conseiller  au  Bailliage  de  Verdun,  pour 
payer  leurs  dettes  envers  la  famille  Hallot  de  Verdun  qui  les 
avait  déjà  fait  exécuter  dans  leurs  meubles. 

Jean-Joseph-Dominique  ci-dessus,  fils  du  second  lit  de 
Humbert  de  Gondrecourt,  eut  la  seigneurie  de  Brauville,  et 
épousa  Lucîe-Chrîstine  Vincent,  dont  il  eu(t  :      i[    o  ft^'^^/ 

1"  Nicolcu-François,  né  le  45  novembre  4685  :  p.  Nico^ 
UuhFrajofoii  de  Gondrecourt,  mgneur  de  Eairize  ;  m.  i)"* 
Lucie  Thiéry. 

II  était,  ai  1744,  lieutenant  au  régiment  de  Sparre. 
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/^  ^  Marie-Hyacinthe,  nie  le  30  septembre  \686  ;  p.  Char- 
les-Mathieu de  Nay,  icuyer  ;  m.  ff^  Marie  Vincent. 

Morte  le  27  juin  1758  ;  inhumée  devant  l'aatel  Saint- 
Nicolas. 

Elle  était  propriétaire  du  fief  de  Brauville,  à  Wœl,  que  ses 
héritiers  vendirent  en  176S  à  M.  de  la  Cour  de  Viller, 
moyennant  8000  fr. 

3*  Bernard  François,  né  le  S  avril  1 689  ;  p.  Charles  de 
Faillannet,  icuyer.  Privât  de  Hattohchdtel,  m.  Barbe  Ger- 
vaise,  Dame  de  Lentillac,  grandr^mère, 

D  fut  chanoine  à  Saint-Dié.  ^* .  zv..  L  d   [  ^  ^    ;  •  ''  - 

k"  Jeanne,  nie  le\8  août  \69\  ;  p.  Nicolas-François  de 
Gondrecourt,  icuyer,  seigneur  de  Maizey  et  Gerbeuville, 
Privât  ;  m.  Jeanne  Vincent,  tante.  • 

5»  Jeanne  Hyacinthe,  née  en  \  69S  ;  morte  le  SO  décembre 
4154. 
X    6®  Marie-Josiphine-Viçtoire,  nie  le  \ 9  mars  1699;  p. 
Jacques-François  Parisot,  fils  du  Conseiller  au  Bailliage  ; 
m.  Marie  Hyacinthe,  stBur. 

Suivant  Dom  Pelletier,  Tun  des  fils  fut  d'abord  militaire, 
puis  capucin,  Tautre  chanoine  de  Saint-Dié.  Celui  qui  finit 
par  être  capucin  fiit  probablement  Nicolas  François  dont  ses 
parents  avaient  d'abord  voulu  faire  un  prêtre,  le  jugeant  plus 
propre  à  cette  profession  qu'à  celle  de  soldat.  D  resta  trois 
filles  dans  lesquelles  s'éteignit  cette  descendance. 

Christine  Vincent  mourut  le  41  mars  1719,  âgée  de 
65  ans. 
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Charles  Léopold  François  Xavier,  qui  précède,  eut  de  son 
mariage  avec  Angélique  Joséphine  de  Yiard  : 

I*  Charles-Philippe-Marie,  né  vers  m 0,  marié  à  Evr 
phrasie-Marie-Hélène  d'Arscho-Schonhoven,  mort  le  4S  fé- 
vrier 4850.  Il  en  eut  : 

1*  LéopoldrCharleS'Marie-Philippe^  né  le  9  thermidor  an 
XIII,  mort  le  6  vendémiaire  an  XIV. 

H?  EmmorMarie-IsaAelle,  née  en  1804,  mariée  en  4857  à 
LouiS'Emest'Camille,  comte  de  Louvencourt,  oncle  de  celui 
du  même  nom,  connu  à  Saint-Mihiel  pour  avoir  épousé  M"** 
Montau,  petite-fllle  de  M.  Paillot. 

Elle  a  de  ce  mariage  3  enfants  :  Marthe,  Gislain  et  Hyor 
dnthe  de  Louvencourt  ;  l'aînée  a  épomé  le  comte  RoMil  de 
Montureux,  duquel  elle  a  un  filz  de  5  an^. 

3°  ClarûrMarie-Caroline,  née  le  8  février  4801,  fonda- 
trice de  Tordre  religieux  du  Sacré-Cœur  de  Marie. 
A"  Héléna-Marie-Caroline,  née  le  7  octobre  4808. 

IL  Charles-Joseph'Marie,  chevalier  de  Tordre  de  Malte. 
IIL  CharleS'Gaspa/rd  Paulin. 

IV.  Charies-Marie-Auguste,  tué  le  27  octobre  1796  au 
service  d'Autriche. 

V.  Marie-Charlotte-Félicité,  morte  le  21  décembre  1836 
à  Nancy,  âgée  de  soixante  ans. 

YI.  Béatrix  Octavie,   mariée  à  ChariesJoseph  Emilie, 
Comte  de  Rosières.  (V.  n«  97). 
VIL  Marie-Hyacinthe-Angélique,  qui  fut  chanoinesse. 
VIII.  Charies-Emmanuel'Marie,  qui  fut  Conseiller  de  Pré- 
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fecture  de  la  Meurthe,  marié  à  Marie-Louise  d'Alnoncourt, 
dont  il  eut  : 

l""  CharleS'Léopold-Marie,  né  le  13  mai  1814,  aujour- 
d'hui général  au  service  d'Autriche,  commandant  un  corps 
d'armée  austro-prussienne  dans  la  guerre  contre  le  Dane- 
marck. 

2<*  Marie-Charlotte-Féliciti,  née  à  Loupmont,  le  25  juil- 
let 4841. 

3*  Marie-Charlotte  Albine,  nie  le  /*  mars  4849,  reli- 
gieuse du  Sacré-Cœur  de  Marie. 

i""  Marie-Caroline-Josiphine ,  née  à  Loupmont  le  7  mai 
4822  :  mariée  en  1851  à  Alfred  de  Gyrèse,  dont  elle  a  deux 
enfants  :  Isabelle,  âgée  de  10  ans,  et  Léopold,  âgé  de  7  ans. 

5^  René  Robert-Charles-'Marie,  né  à  Loupmont  le  2  sep- 
tembre 4826,  marié  en  1861  à  Alexis-Marie  d'Olonne, 
dont  il  a  : 

Germaine,  née  le  20  juin  4862. 

Outaie  ces  G<mdrecourt,  dont  la  filiation  est  certaine,  il  y 
ea  eut  quelques-uns  à  Saint-Mihiel,  qu'il  serait  difficile  de 
leur  rattacher,  notamment  un  Nicolas,  dit  le  Vieux,  marié  à 
Marie  ....  qui  eut  le  10  août  1604  un  fils  nommé  Henry, 
dont  M.  Thiesselin  fut  parrain,  et  Marguerite,  Dame  la  Rose, 
marraine  ;  celle-ci  sans  doute  Marguerite  Gondrecourt,  épouse 
de  Florentin  Rutant,  dit  la  Rose. 

On  trouve  ausâ  un  Jean  Gondrecourt ,  l'aîné,  marié  à 
Marie  Marchand,  dont  il  eut  : 
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V  François,  né  le  5  mars  4506  ;  p.  Français  de  Hault, 
m.  Anne  Lavdinot,  épouse  de  M.  Bousmard. 

f?  Jacques,  né  le  25  juillet  4601  ;  p.  Jean  Butant,  lieu- 
tenant-général  ;  m.  Gabrielle,  épouse  de  M.  Gondrecourt,  le 
jeune. 

Ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  Gondrecomt  ne  sont  rap- 
pelés dans  les  Nobiliaires  et  lorsque  Charles  François  sollicita 
le  titre  de  Comte,  il  ne  les  comprit  pas  non  plus  dans  sa 
nomenclature  de  famille.  PeuMb*e  trouverait-on  là  l'ex- 
plication de  ces  ancêtres  d'Adam  de  Gondrecourt,  dont  nous 
allons  parler,  qui  dérogèrent  en  se  livrant  au  commerce  et 
nécessitèrent  sa  réhabilitation. 

Cet  Adam  était  fils  d'un  Antoine  devenu  major,  puis  co- 
lonel dans  les  troupes  de  Charles  lY,  après  quarante  ans  de 
services  distingués  et  pénibles,  lequel  aurait  été  fils  de 
François,  capitaine  d'infanterie.  Une  semblable  filiation  ne 
pouvait  être  taxée  de  dérogeance  ;  cependant  Adam,  devenu 
capitaine  de  cuirassiers  au  service  de  l'Empire,  aurait  solli- 
cité et  obtenu  le  S7  juillet  1699  son  anoblissement  et  quel- 
ques années  après,  le  9  mars  1708,  il  y  aurait  fait  ajouter 
des  lettres  de  relief  rappelant  que  son  ayeul  et  son  bisayeul 
<i  oubliant  leur  naissance  dans  un  temps  fâcheux  de  troubles, 
)^  se  seraient  jetés  dans  le  commerce  et  auraient  empêché 
»  par  là  que  la  noblesse  dont  leurs  ancêtres  avaient  été  il- 
»  lustrés  ne  passât  jusqu'à  Antoine,  son  père,  etc.  » 

11  faut  d'abord  expliquer  la  surabondance  des  lettres  de 
relief  conférées  après  celles  de  noblesse,  par  le  désir  de 
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faire  remonter  celles-ci  plus  haut  ;  ensuite  il  faut  dire  que 
probablement  François,  son  ayeul,  n'était  pas  militaire, 
comme  Ta  avancé  Dom  Pdletier  qui,  lui-même,  n'afl&rmepas 
son  allégation.  D  fait  descendre  ce  François  de  Chmtophe, 
qui  serait  ainsi  le  bisayeul  ;  mais  nous  ayras  vu  que  ce  der- 
nier,  derenu  Conseiller  d'Etat»  ne  pourrait  être  accusé  d'avoir 
dérogé. 

En  attendant  la  lumi^e  sur  ce  prâkt»  qui  ne  viaulra  peut- 
être  jamais,  Adam  anobli  et  tout  à  la  Jbis  réhabilité,  crut 
devoir  enjoliver  ses  armoiries  de  famille,  qui  pour  lui  furent  : 
D'azur  à  la  fasce  d'or,  chargée  d'une  rose  de  gueutes,  ac- 
compagné d'une  étoile  de  même,  posée  au  canton  senestre  de 
la  fasce  ;  en  chef  d'une  rose  de  gueules,  accompagné  d'une 
étoile  de  même,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or  passant  accom- 
pagné d'une  rose  de  gueules,  ksdites  roses  formant  la  bande. 


Adam,  colonel  d'un  régiment  de  cuirassiers  au  service  de 
rSmpereur,  fut  fait  lieutenantgénéral  de  cavalerie  et  le  47 
juillet  4714  créé  Comte,  d'où  l'on  peut  dire  qu'il  rentra  di- 
gnement dans  sa  noblesse. 


N^  5. 
DE  METZ. 

Hathien  de  Metz,  attaché  au  service  de  la  Reine  de  Sicile 
et  ensuite  de  son  fils,  le  duc  de  Galabre,  fut  anobli  par  le 
Roi  René  d'Anjou,  le  25  août  14621.  Les  lettres  patentes 
n'en  existent  plus,  mais  on  les  retrouve  en  partie  mention- 
nées dans  celles  de  Jean  Piart,  un  de  ses  descendants.  Y. 
Piart,  n*  67. 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  un  monde  d^or,  cintré  et 
croisé  de  sable. 


Si  néanmoins  l'on  suivait  pour  la  généalogie  de  la  famille 
de  Metz  l'exposé  des  lettres  patentes  de  Jean  Piart,  on  se 
trouverait  nécessairement  à  côté  de  la  vérité,  car  on  y  ou- 
blierait plusieurs  membres  essentiels.  De  la  part  de  Jean 
Piart,  il  suffisait  d'aUéguer  qu'il  descendait  de  Mathieu  de 
Metz,  et  d'en  faire  la  tige  de  sa  famiUe  ;  mais  le  qualifier  de 
son  trisayeul,  en  restreignant  ainsi  à  trois  générations  un 
espace  de  2100  ans  (de  U621  à  1666),  il  y  a  nécessairement 
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inexactitude,  autant  qu'il  y  en  a  eu  à  avancer  que  «  les 
»  mâles  de  cette  famille  noble  ont  manqué  depuis.  )^  On  aura 
voulu  dire  que  les  mâles  des  familles  nobles  ne  s'étaient  pas 
présentés,  ni  pour  Qaudine,  ni  pour  les  filles  de  sa  descen- 
dance, car  on  verra  au  contraire  que  dans  la  branche  restée 
à  Saint-Hihiel,  les  mâles  n'ont  pas  fait  défaut,  ni  à  cette 
époque,  ni  depuis. 

Mathieu,  que  nous  appellerons  I*,  mourut  en  4505  et  fut 
enterré  dans  l'église  paroissiale,  devant  l'image  de  Notre- 
Dame. 

Son  fils  Wary  avait  ajouté  à  la  noblesse  paternelle  le  titre 
â'Ecuyer  de  l'Abbé  de  SainUMihiel,  que  lui  avait  cédé  Char- 
les YignoUe,  moyennant  400  francs  barrois  et  4SI  gros.  U  en 
était  en  possession  dès  4503,  car  en  cette  année  les  agens 
du  fisc  l'ayant  porté  sur  le  rôle  de  l'aide  général  pour  40 
florins,  il  s'en  fit  exempter  en  justifiant  qu'il  était  noble  et, 
en  outre,  Ecuyer  de  l'Abbaye,  ce  qui  donne  à  penser  que 
c'était  depuis  peu,  alors  que  ces  qualités  n'étaient  pas  encore 
connues  des  asseyeurs. 

En  4544,  il  donna  son  dénombrement  à  l'Âbbé  du  Châ- 
telet,  tant  dudit  office  d'Ecuyer  que  de  celui  d'Hdtelier,  qu'il 
possédait  également. 

Depuis  4534  jusqu'en  4549,  c'est  Biaise  de  Metz,  qui  est 
signalé  avec  le  titre  de  Maréchal  et  Ecuyer-tranchant  de 
l'Abbé,  d'où  l'on  doit  croire  qu'il  était  ffls  de  Wary  puisqu'il 
lui  succédait  dans  la  dignité  principale  de  la  famfile. 

En  4554,  c'est  le  fils  de  Biaise,  nommé  Philippe,  qui  fait 
foi  et  hommage  à  l'Abbé  Jean  de  Fresneau. 


H  m  «m  t462. 

Sa  sœur  Qaadiûe  mariée  i  François  Banne,  roturier,  fat 
cdie  qui  amena  nne  vûkarmpAon  de  noblesse  dans  sa  branche 
jusqu'à  Jean  Kart, 

En  4560,  Philippe  est  remplacé  par  son  fils  Matkku  H, 
qui  conser?a  Toffice  jusqu'en  4588,  époque  à  laquelle,  le 
28  juin,  il  déclare  se  démettre  ou  plutôt  protester  que  si  à 
raison  de  son  grand  âge  il  ne  peut  plus  continuer  son  ser- 
vice, il  réserve  tous  ses  droits  pour  son  successeur  futur, 
lequel  probablement  n'était  pas  en  situation  de  lui  succéder 
immédiatement. 

MiTmEu  II  avait  épousé  Barbe  le  Dart,  dont  il  eut  no- 
tamment : 

4«  Mathieu  III,  qui  viendra  plus  loin. 

2^  Barbe,  nie  le  41  mars  4519  ;  p.  Richier  Renard,  mm. 
Ragonde,  épouse  de  Bernard  Richoux,  et  Christienne,  femme 
de  François  Malaumont. 

L'office  d'Ecuyer  ne  pouvant  satisfaire  qu'un  membre  de 
la  famille,  les  autres  étaient  bien  forcés  de  chercher  autre- 
ment la  fortune  qui  leur  était  nécessah-e,  ce  qu'ils  firent  dans 
le  commerce,  pricipalement  dans  l'orfèvrerie,  qui  exigeait 
alors  beaucoup  de  talent  et  qui,  comme  on  l'a  vu  pour  les 
La  Réaulté,  YignoUe,  etc.,  n'emportait  pas  dérogeance  à 
la  noblesse  acquise.  Parmi  ceux-là  ou  d'autres  branches 
non  anoblies,  plusieurs  ne  reculaient  pas  devant  l'utilité.  En 
4428,  Simonnet  de  Metz  était  corvi^ier  ;  en  1513,  Jean  était 
cuisinier  de  l'Abbaye,  mais  peut-être  en  était-il  religieux  ; 
en  1532,  Mathieu  était  orfèvre  ;  en  1562,  Gérard,  sergent  à 
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dieval  an  Bailliage,  etc.  Hais  ea  reranche  et  a  leur  grande 
gloire,  en  1751  Nicolas  Rrançois  ^ait  sobstitat  dn  Procureur 
général  près  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine,  et  pins 
tard  Procnreor  général  ;  en  1789,  Alexandre  était  Gcmseiller 
an  Parlement  de  Nancy  ;  en  1820,  Emmannd  était  Premier 
Président  de  la  Conr  Royale  de  la  même  TiDe. 

En  ces  temps,  on  voit  Didier,  Girard,  dont  il  a  été  parié, 
Boitien  et  Français^  évidemment  de  la  même  famille. 

Dmm  Di  Metz  avait  époosé  Colette  N...,  dont  il  ent  : 

Jean,  ni  le  8  août  4519  ;  pp.  Jean  Fagot  et  Pierron 
Baillan  ;  m.  Chriitaphe,  ipome  de  Nieoku  Thomas. 

Géribd  dk  Metz,  qoi  était  sergent  an  Bailliage,  avait 
épousé  Françoise  N...,  dont  il  eut  : 

FBAifçois,  ni  le  2S  décembre  4583  ;  p.  François  Malau- 
monty  lieutenant  de  Privât  :  m.  Didotte  Clément,  épouse 
du  Greffier  du  Bailliage. 

BisnEN  DE  Metz  avait  éponsé  Pasqnotte  N...,  dont  il  ent  : 

Jeanne,  nie  le  6  novembre  4589  ;  p.  Gaspard  Devaulx, 
m.  Lucie,  femme  de  Jenny  Jacob. 

Enfin  François  be  Metz,  éponsa  Jeanne  N...,  dont  il  ent: 

Mengin,  ni  le  44  novembre  4583;  p.  Nicolas  Finot  ;  m. 
Marie,  épouse  Gondrecourt. 

Revenons  à  MÀraiEU  III,  retraité  en  1588. 

n  eat  ponr  fils  Hathien  lY,  qoi  conserva  l'office  d*£ctiyer 
jusqu'à  sa  mort  et  avait  esk  même  traips  le  titre  d'avocat.  U 
avait  époosé  Marie  Coyn,  dont  U  eut  : 
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<•  Barbe,  nie  le  4 9  janvier  4 598  ;  p.  Butant,  lieutenant, 
m.  Anne,  épouse  de  W  Sarrazin,  avocat. 

Elle  dut  épouser  Jacob  Busselot.  avocat,  dont  elle  était 
veuve  dès  1634.  (h^usselot,  n^  Si.J 

2^  Jacquemotte,  née  le^  5  janvier  160 A  ;  p.  Jean  de  Mus- 
sey,  m.  Jeanne,  épouse  de  GiîîèlPhévenin. 

3^  Victoire,. ^e  le  6 mai 4610  ;  p.  Jean  Vignolle,  orfè- 
vre ;  m.  /)"•  Barbe  Galliot,  fille  du  greffier. 

i""  Dieudonnée,  née  le  51  octobre  1611  ;  p.  noble  Biaise 
Coyel,  m.  /)"•  Dieudonnée  Amould. 

Disons  encore  qu'en  1589  existait  une  Qaudine  qui  parait 
être  la  sœur  de  Mathieu  IV  et  avait  épousé  Hydoux  la  Bur- 
lotte,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  ; 

Qu'en  1593  une  Barbe,  peut-être  celle  ci-dessus,  fille  de 
Mathieu  II  et  de  Barbe  le  Dart,  qui  déjà  était  veuve  de  Jac- 
ques Gaget. 

Mathieu  de  Metz  lY  mourut  vers  1609,  laissant  les  enfants 
qui  précèdent  en  bas  âge  et  avec  peu  de  fortune.  L'abbé 
Henri  de  Lorraine  en  profita,  comme  nous  l'avons  rapporté, 
pour  racheter  l'office  de  leur  père,  ce  qui  fut  conclu  moyen- 
nant 4500  fr.  barrois. 

Ces  demoiselles  restées  sans  appui  se  trouvèrent,  comme 
on  l'a  vuS  accablées  par  les  dettes  et  leur  position  aggravée 
par  la  cupidité  des  Carmes  qui,  s' étant  rendus  cessionnaires 
à  bas  prix  de  plusieurs  créances  contre  elles,  obtinrent  leur 

1.  Histoire  de  Saint'Mihiel,  t.  UI,  p.  85. 
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maison  à  peu  près  «ans  bourse  délier.  La  protection  du  Pré- 
sident Gervaise  et  le  cri  public  ne  réussirent  que  médiocre- 
ment à  les  sortir  des  griffes  de  ces  amants  du  temporel  et, 
en  même  temps  qu'elles,  la  famille  parait  s'être  éteinte  à 
Samt-Mihiel. 

Elle  se  continua  à  Badonvillers  par  un  des  leurs,  en  appa- 
rence leur  fr^e  ou  cousin,  Phiuppe  de  Metz,  qui  épousa  en 
cette  commune  Agathe  Rouyer  le  24  août  1617,  dont  il  eut  : 

AiîTOiNE,  ni  le  4"^  janvier  1619. 

n  épousa  en  mai  1659  Marie  de  Rand,  dont  il  eut  : 

Pierre,  ni  le  6  mars  1663  ; 

D  épousa  en  février  1690,  Marguerite  Poirot,  demeurant 
à  Ramberviller,  dont  il  eut  : 

Claude-Joseph,  marii  le  //  février  1721  à  Françoise  Mor 
geU  fille  de  François,  garde^marteau  à  Badonviller,  dans 
la  charge  duquel  il  succida. 

n  eut  de  ce  mariage  : 

Nicolas-François,  ni  le  21  novembre  1721  ;  marié  en 
août  1749  à  Jeanne-Marguerite  Jacquemot,  dont  il  eut  : 

Nicolas  François,  rU  le  4  août  4751. 

Il  fut  avocat,  puis  substitut  du  Procureur-général  près  la 
Chambre  des  Comptes,  où  il  obtint,  le  24  décembre  1778, 
d'être  maintenu  dans  sa  qualité  d'Ecuyer.  D  fut  enfin  Procu- 
reur-général près  la  Cour  royale  de  Nancy,  où  il  mourut  le 
15  mai  1825. 

D  avait  épousé,  le  10  février  1778,  Françoise  Georges  (V. 
n<»  179),  dont  il  eut  : 
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l""  Françoift^ilexandre-Emmanuel,  né  k  Si  mai  4180. 
Sa  postérité  va  être  rapportée. 
2*  Victor  Sylvestre,  né  le  46  décembre  1782. 
Mort  célibataire  le  1*  février  1848,  lieutenant-colonel 
d'artillerie  et  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
3*  Charles-Nicolas,  néle  4i  février  4788. 

Mort  célibataire  en  18SI1,  Conseiller-auditeur  à  la  Cour 
Royale  de  Paris. 

4«  AlexandreJules,  né  le  S5  janvier  4789,  et  dont  la 
postérité  suivra. 

François  Alexandre  Embunuel  ci-4essus,  fut  Premier 
Président  de  la  Cour  Royale  de  Nancy.  D  mourut  en  1840, 
ayant  épousé  Jeanne  de  Klopstein  (V.  ce  nom,  n""  465J,  dont 
il  eut  : 

l""  Hyacinthe,  ni  le  6  janvier  48S4,  devenu  Conseiller  de 
Préfecture  à  Lyon,  puis  Sous-Préfet  de  Châtellerault,  enfin 
Secrétaire-général  de  la  Préfecture  du  Rhône. 

U  épousa  le  18  juillet  1854,  Julie  de  Guaita,  dont  il  a  : 

Emmanuel,  né  le  49  mai  4855  ; 

Jean,  ni  le  Si  juillet  4856. 

2»  Amélie,  mariée  le  23  février  1846,  à  Charles  Chautant 
de  Vercly,  mort  en  1856,  colonel  d'élat-major  de  la  garde 
impériale  au  retour  de  Sébastopol,  laissant  deux  enfants  : 
Xavier  et  Jeanne. 

3"  Clotilde,  mariée  le  26  fé\Tier  1851  à  Augustin  Génin, 
Inspecteur  des  forêts,  fils  d'un  ancien  député  de  la  Meuse, 
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dont  elle  a  cinq  étants  :  Antameite,  Àndri,  Marie,  Marthe 
et  Etienne. 

i""  Gabrielle,  mariée  à  Antoine  Hamberger,  capitaine  de 
cavalerie,  dont  elle  a  : 

Adèle,  née  le  U  mai  4850,  mariée  le  29  décembre  4852, 
à  Chartes  Coumault,  dont  elle  a  trois  enfants  : 

Henri,  ni  le  9  fiorier  48SA  ; 
AbeU  né  en  4856  ; 
Et  Edith. 

AuxAnbRB  JuLBs  ci-dessus  fat  Conseiller  à  la  Conr  de 
Nancy;  il  épousa  en  premi^^  noces,  le  49  janvier  4820, 
Âddaide-Marie-Xavier-Joséphine  de  Noblat,  et  en  secondes 
noces,  le  20  octobre  4830,  Marie-Thérèse-Louise  Marchai  de 
Champal. 

D  eut  du  premier  lit  : 

4*  Alexandre-Françùis-Dieudonné  de  Metz-Noblat,  né  le 

5  décembre  4820  ;  marié  le  9  lé\ner  4849  à  Marie-Mar* 
gamte-Âogustine  Mardial,  dont  il  a  : 

Alexandre-Marie-Antaint,  ni  le  46janmer  4850. 

S*  Marie-AdelaiienJotfyhine,  nie  le  7  mars  482i,  mariée 
le  22  mai  4844  à  Jean-Baptiste-Louis-EdmcMid  Mathieu  de 
Yienne,  avocat,  né  le  46  juiUâ  4849,  mort  juge  à  Nancy  le 

6  octobre  4864,  laissant  quatre  »£ants  : 

4*  Henri  Mathieu  de  Vienne,  nilei  ami  4845; 
2r  MoMrieeMatUendeVienme^méki  juillet  4846: 
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3^  Pauline  Mathieu  de  Vienne,  née  le  42  novembre  4855  ; 
4'  Thérèse  Mathieu  de  Vienne,  née  le  44  janvier  4859. 

Alexandre-Jules  de  Metz  eut  du  second  lit  : 

3**  Pauline,  née  le  6jmn  4855. 
4»  Victor,  né  le  46  février  4855. 
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N«  6. 

GERVAISE. 

Didier  Gervaise,  bachelier  es  lois,  clerc  juré  de  Saint- 
Hihiel,  c'est-à-dire  greffier  de  la  Prévdté,  avait  toujours  vécu 
roturiërement  ainsi  que  ses  parents,  aussi  la  ville  lui  refu- 
sait-elle les  privilèges  dont  il  avait  la  prétention.  Pour  tran- 
cher toutes  dificultés  à  cet  égard,  il  sollicita  et  obtint  du  Duc 
René,  à  la  date  du  27  octobre  1482,  les  lettres  qui  suivent, 
portant  indirectement  reUef  de  noblesse  et  en  tant  que  de 
besoin  son  anoblissement  à  nouveau. 

«  ...Reçue  avons  l'humble  supplication  de  notre  très  cher 
»  et  bon  ami.  M**  Didier  Gervaise,  bachelier  es  lois,  contenant 
»  que  combien  que  de  toute  ancienneté  il  soit  venu  et  ex- 
)^  trait  de  noble  et  descendu  de  noble  lignée  du  côté  paternel 
ï^  et  maternel,  néanmoins  au  moyen  de  ce  que  ses  pères 
y^  et  mère,  pour  cause  de  ce  qu'ils  n'avaient  pas  bien  de 
»  quoi  entretenir  le  privilège  de  noblesse  en  leur  vivant,  ont 
»  vécu  comme  gens  non  nobles,  payé  et  contribué  tailles  et 
»  aides  avec  leurs  voisins,  afin  de  demeurer  en  paix  et  union 
»  avec  eux.  Au  moyen  de  quoi  les  habitans  de  la  ville  de 
ï^  Samt-Mihiel  inquiètent  et  molestent  icelui  M*  Didier  et  le 
»  veulent  contraindre  à  contribuer  et  payer  avec  eux  tailles, 
ï^  subsides  et  aides,  et  autres  débits  que  nuls  et  autres  gens 
)^  non  nobles  ont  accoutumé  de  payer.  * 
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»  Jaçoit  que  icelui  M''  Didier,  depuis  qu'il  est  retourné  des 
»  écoles  et  pris  état  de  mariage  ait  vécu  noblement  et  hon- 
»  nêtement,  soi  entretenu  de  cheval  pour  servir  quand  be- 
»  soin  serait,  voulant  ensuivre  Tétat  de  noblesse  de  sesdits 
)>  prédécesseurs  et  mêmement  a  servi  et  allé  avec  le  Bailli 
»  de  Saint-Mihiel,  quand  requis  et  mandés  ont  été. 

»  Pour  lesquels  troubles  et  empêchements  ainsi  à  lui  faits, 
^  comme  dit  est,  et  par  iceux  habitans  de  Saint-Mihiel  s'est 
^  de  piéça  suscité  procès  entre  lui  et  eux,  lequel  est  encore 
»  indécis..  Et  combien  que  tant  par  icelui  procès  que  par 
»  certaines  informations  et  enquêtes  à  sa  requête  et  de  notre 
)^  ordonnance  faite  il  ait  apparu  qu'il  ait  été  extrait  d'ancien- 
)>  neté  de  nobles  parents,  néanmoins  il  fait  doute  que  par  la 
»  grande  prolixité  de  procès  et  les  somptueux  et  grands  frais 
»  qu'il  y  convient  soutenir  son  bon  droit  ne  soit  en  voie 
)^  d'être  longuement  assoupi  et  retardé  et  qu'il  ne  demeure 
)^  pas  longtemps  en  servitude  et  acontrainté  par  lesdits  de 
»  Saint-Mihiel  ;  nous  suppliant  humblement  de  ce  le  relever 
»  et  nonobstant  ledit  procès  indécis  et  la  discontinuation 
»  desdits  père  et  mère,  quant  à  la  continuation  de  l'état  de 
y^  noblesse  le  recevoir  et  admettre  pour  noble  homme  et 
»  qu'il  puisse  jouir  d'état  et  privilège  de  noblesse. 

»  Savoir  faisons  que  nous  au  vrai  informé  de  l'état  et 
»  personne  dudit  M**  Didier,  tant  par  la  relation  dudit  Bailli 
y>  de  Saint-Mihiel  que  antres  nos  officiers,  lequel  est  jeune 
»  homme  qui  a  faculté  et  puissance  suffisante  pour  entrete- 
»  nir  état  de  noblesse  et  servir  notre  redoutée  Dame  et  nous 
ï^  en  icelui  et  mêmement  qu'il  est  homme  vertueux  et  habile, 
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»  continaellement  nous  servant,  poorqnoi  il  est  digne  de 
»  rémunération  et  icelui  H*  Didier  pour  ces  causes  avons 
»  octroyé  qu'il  puisse  et  lui  loise  dorénavant,  lui,  sa  posté- 
»  rite  et  lignée  jouir  et  user  de  Fétat  et  privilège  de  noblesse 
»  tout  ainsi  et  pareillement  qu'il  eut  put  faire  si  sesdits  père 
»  et  mère  eussent  entretenu  et  maintenu  ledit  état  de  no- 
»  blesse  et  nonobstant  interruption  et  discontinuité  d'icelle, 
»  dont  audit  cas  l'avons  relevé  et  relevons  par  ces  présentes. 

»  Et  aussi,  nonobstant  ledit  procès  intenté  contre  lesdits 
»  de  Saint-Hihiel  et  que  par  icelui  ne  soit  encore  été  déclaré 
»  ni  jugé  de  l'état  de  ladite  noblesse,  lequel  procès  voulons 
»  être  annulé,  assoupi  et  mis  au  néant  doresnavant  et  de 
»  notre  abondante  grâce  spéciale. 

»  Et  en  tant  que  métier  lui  serait,  de  rechef  l'avons  ano- 
h  bli  et  anoblissons,  lui,  sa  postérité  et  lignée  et  voulons 
)^  qu'il  soit  réputé  et  tenu  pour  noble  homme  et  qu'il  jouisse 
»  pleinement  et  paisiblement  ûes  privilèges  de  noblesse , 
»  etc.  » 

D  porta  :  Paie  d'or  et  de  sable  de  6  pièces,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  5  merlettes  de  sable,  brochantes  sur  le 
tout. 
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On  trouve  quelque  part  que  Didier  Gervaise  avait  épousé 
Jeanne  Venredi  ou  Vendredi,  mais  sa  postérité  est  ignorée, 
les  actes  de  Tétat  civil  ne  remontant  pas  à  cette  époque. 

Le  6  juin  1506,  le  Duc  le  chargea  d'aller  déclarer  au 
Bailli  de  Sens  que  la  terre  et  seigneurie  de  Mandres,  en  la- 
quelle Pierre,  bâtard  d'Armignac,  prétendait  avoir  droit  à 
cause  de  Yolande  de  la  Saye,  sa  femme,  était  assise  en  son 
Bailliage  de  Sainfr-Mihiel  et  de  la  rivière  de  Meuse,  hors  du 
royaume  de  France  et  en  sa  totale  juridiction  et  souverai- 
neté, pourquoi  le  Duc  n'entendait  en  répondre  ni  ressortir 
pour  raison  de  ce  par-devant  ledit  Bailli. 

V.  Gertjawe,  N<>*12et115. 


N«  7. 


NOURROY. 


Jean  de  Nourroy,  Prieur  de  TAbbaye  de  Saint-Mihiel,  fat 
anobli  le  10  novembre  1501 ,  en  même  temps  que  ses  frères, 
demeurans  en  divers  lieux,  «  en  considération  de  ce  que 
h  Regnault  de  Nourroy,  leur  père,  Conseiller  et  Secrétaire 
»  du  Roi  de  Sicile,  avait  été  le  7  février  1443,  reconnu  noble 
»  d'ancienne  date  par  ce  Prince,  ses  lettres  ayant  été  per- 
»dues  à  Toul,  où  elles  avaient  été  portées  pendant  les 
h  guerres i^ 

D'après  Hugo  et  Husson,  il  porta  :  D'azur  au  chef  d'ar- 
gent, paré  d'un  lion  naissant  de  gueules. 


Etant  resté  dans  les  ordres,  Jean  de  Nourroy  ne  laissa  pas 
de  postérité  reconnue. 

La  noblesse  proflta  davantage  à  ses  frères,  dont  la  des- 
cendance s'allia  aux  familles  Des  Armoises,  Bassompierre, 
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Du  Châtelet,  Jaulny,  Bayer-Boppart,  Jussey,  Maizerot,  Ser- 
rières,  Barisy,  Certain,  Guermange,  Morley,  Maixey,  Mon- 
terlet,  Bernicourt,  Cherizey,  Savigny,  etc. 


J/\  JU  xS  u/^j-f/cm-ené  /^'^S^  ^  ^^  ' 
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LEBRUN. 


Henry  Lebran,  Receveur  de  Saint-Mihiel  fut  d'abord,  le 
12  avril  1507,  affranchi  de  toutes  corvées  et  redevances  ro- 
turières avec  «  la  puissance  de  jouir  de  tous  droits  de  no- 
blesse »,  puis  en  1510  anobli  entièrement. 

Ses  armes  furent  :  Fascé  d! argent  et  de  gueuler,  au  chef 
d'or,  chargé  de  2  ours  affrontés  de  sable,  entre  iceux  un 
gland  d'argent  tige  et  feuille  de  sinople.  Pour  cimier  un 
arbrisseau  de  sinople  fruité  de  gueules. 


K^H 


Le  15  juin  1618  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Prévôt  de 
Saint-Mihiel,  au  décès  de  Jean  de  Kœur  :  «  Pour  le  bon 
h  rapport  qui  a  été  fait  des  sens,  discrétion ,  habileté,  pni- 
h  dence,  bonne  suffisance,  diligence  et  autres  louables  ver- 
»  tus  étant  en  la  personne  de  notre  ami  et  féal  Henry  Le- 
»  brun,  demeurant  en  notre  ville  de  Saint-Mihiel  ; 


108  LEBRUN  1510. 

»  Aussi  qa'il  est  homme  riche  et  entendu  en  fait  de  re- 
»  cette. ..  etc.  » 

Henry  Lebrun  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  postérité  à 
Saint-Mihiel  ;  on  y  voit  un  Daniel  Lebrun,  bien  posé,  mais 
il  n'apparait  pas  qu'il  ait  été  noble. 


N«  9. 


BANNONCOURT. 


Hubert  Bannoncourt,  greffier  et  Secrétaire  des  Grands 
Jours,  ainsi  que  des  Assises  de  Harville,  fut  confirmé  dans 
ces  divers  offices  le  16  décembre  1610;  il  fut  en  outre 
anobli  par  le  Duc  Antoine,  le  17  septembre  1517. 

D  n'est  pas  permis  d'en  rapporter  les  motife,  le  feuillet 
des  lettres  patentes  qui  le  concernait  ayant  disparu  du  regis- 
tre, déjà  même  dès  le  temps  de  Dom  Pelletier. 

n  porta  :  Bandé  d'or  et  d'azur  de  iO  pièces  ou  cinq  co- 
tices  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  3  croissants  montans 
de  sable  ;  pour  cimier,  un  lion  naissant  d'or  entre  deux 
pennes  de  Vécu. 


Sa  postérité  est  demeuré  inconnue. 


NMO. 


UUDINOT. 


Jean  Laudinot,  marchand  à  Saint-Mihiel,  fat  anobli  le  7 
septembre  1519,  en  ces  termes  : 

4(  ...Pour  ce  est  que  nous,  pleinement  informé  des  bonnes 
»  mœurs  et  louables  vertus  qui  sont  en  la  personne  de  Jean 
»  Laudinot  le  Jeune ,  demeurant  en  notre  ville  de  Saint- 
y>  Mihiel  et  à  la  bonne  vie  et  conversation  qu'il  a  usé  dès  sa 
»  jeunesse  jusques  à  ores  et  que  de  tout  son  pouvoir  il  fait 
»  et  s'efiforce  faire  œuvre  et  faits  vertueux,  môme  qu'il  a 
)^  des  biens  et  richesses  compétemment  pour  entretenir  état 
»  honorable  eu  la  manière  que  ont  accoutumé  faire  les 
»  nobles. 

ï>  Pour  contemplation  aussi  des  bons  et  agréables  services 
)>  que  notre  cher  et  bien  aimé  Gervaise  de  Raulet,  demeu- 
»  rant  à  Ambly  sur  Meuse,  lequel  de  présent  marie  une  de 
»  ses  filles  audit  Jehan  Laudinot,  a  fait  de  tout  son  jeune 
»  âge  à  feu  de  glorieuse  mémoire  notre  très  cher  sei- 
)>  gneur  et  père,  cui  Dieu  absoille,  en  oflSce  de  son  échan- 
»  sonnerie  et  depuis  nous  fait  par  chacun  jour  en  plusieurs 
»  et  maintes  manières  et  espérons  que  faire  doive  par  con- 
»  tinuation  de  bien  en  mieux  et  même  qu'il  induira  ledit 
»  Jean  Laudinot  faire  le  semblable,  pour  lequel  il  nous  a 
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»  très-humblement  supplié  l'élever  en  honnenr  et  loi  oc- 
)►  troyer  le  privilège  de  noblesse. 

»  En  considération  de  ce  et  afin  de  donner  exemple  et 
»  émouvoir  nos  sujets  à  prendre  peine  et  grande  diligence 
»  pour  nous  faire  service  et  eux  totalement  appliquer  en  faits 
)►  vertueux. 

»  Pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  de 
»  notre  certaine  science,  grâce  espéciale,  pleine  puissance  et 
»  autorité,  anobli  et  anoblissons  et  par  la  teneur  de  ces  pré- 
»  sentes  noble  faisons  ledit  Jean  Laudinot,  le  jeune,  ensemble 
»  sa  postérité  et  lignée,  mâles  et  femeUes,  nés  et  à  naître, 
»  pourvu  que  ce  soit  en  ordre  et  léal  mariage. 

»  Et  voulons  que  lui  et  ses  hoirs  jouissent  des  prérogatives, 
»  prééminences  et  privilèges  de  noblesse  ;  qu'ils  puissent 
^  prendre  ordre  de  chevalerie,  avoir,  tenir  et  posséder  tous 
»  fiefs  nobles,  cités,  villes,  châteaux  et  autres  forteresses,  et 
»  seigneuries  quelconques,  amsi  que  font  lesdits  nobles  de 
»  nos  pays  et  comme  s'ils  fussent  créés  et  extraits  d'ancien- 
»  neté  de  noblesse,  sans  que  pour  ce  nous  soient  tenus  payer 
»  aucunes  finances,  pour  ce  que  maintenant  en  faveur  dudit 
»  Gervaise  lui  avons  quitté  et  quittons  icelles,  de  grâce  es- 
»  péciale,  etc.  y> 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  3  trèfles  d*or,  posés  2  et  1. 
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De  son  mariage  avec  Jeanne  on  Claude  Raolet,  Jean  Lau- 
dinot  eut  : 

Jean,  qui  fut  seigneur  du  petit  Honhairon,  et  dès  Fan 
1547  Prévôt  de  Saint-Mihiel  «  pour  s'être  bien  conduit  en 
l'oflSce  de  Receveur.  »  Il  succéda  ainsi  au  Prévôt  Regnault 
Baufin,  poursuivi  et  même  incarcéré  à  l'occasion  de  sa  ges- 
tion. Il  épousa  : 

En  premières  noces  :  Barbe  Baillart,  dont  il  eut  : 

Marie,  qui  épousa  Robert  des  Âncherins,  dit  de  Bouligny, 

Ecuyer,  Seigneur  de  Landres,  de  laquelle  on  voit  que  Nicolas 

Gondrecourt  fut  héritier  en  1594. 

En  secondes  noces  :  Claude  Collibet  ou  Quolibet,  dite 
Qaudine. 

Richier  parle  de  cette  dame  en  ces  termes  :  «  Il  est  à  no- 
)>  ter  que  ladite  Claude  Quolibet  soi  qualifiée  damoiselle, 
^  qu'il  ne  se  trouvera  ladite  Quolibet  être  ni  avoir  été  aucu- 
)>  nement  noble,  sinon  Nicolas  Quolibet,  valet  de  chambre 
»  de  la  Reine  de  France,  qui  fut  seul  anobli  de  l'Altesse- 
»  Monseigneur  le  12  avril  1577,  duquel  il  est  parlé  avec 
»  ceux  de  Bar  où  de  présent  il  fait  sa  résidence. 

D  en  eut  : 

1°  Charles,  mort  en  bas  âge  suivant  Dom  Pelletier,  et 
cependant  on  trouve,  à  différentes  reprises,  notamment  en 
1598  et  1627,  Charles  Laudinot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mon- 
hairon,  beau-frère  d'Antoine  de  Rosières. 

2^  Arme,  mariée  à  Jean  Bousmard  de  Bîlée.  (T.  Bous- 
mard,  n^  19.) 
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3""  Marie,  époose  de  Warin  Maillet,  capitaine  d'infanterie. 
(T.  Maillet,  40S.) 

4°  Jeanne,  mariée  en  1566,  à  Antoine  de  Rosières.  (Y. 
Rosières,  n^  97. J 

Sf  Jean,  qui  fut  seigneur  de  Boncourt,  Handres  et  Four- 
bevoisin,  qu'il  reprit  en  1576  de  M.  de  Jauny.  Il  épousa 
Marguerite  Xaubourel,  fille  de  Nicolas,  contrôleur  en  l'hôtel 
de  S.  A.,  et  de  Françoise  de  Rozières,  dont  il  eut  : 

1^  Lîune,  née  le  H  décembre  4590;  p.  Ch.  le  Pougnant, 
trésorier  de  l'Abbaye,  m.  /)•  Philippe  le  Pougnant. 

Dom  Pelletier  y  ajoute  : 

2*  Françoise,  qui  épousa  en  premières  noces  Jacques  Dar- 
denet,  seigneur  de  Yraincourt  et  Lichecourt  en  partie,  qui 
laissa  des  enfants,  car  en  1696  on  trouve  Nicole-Prudente 
de  Dardenet,  seigneur  de  Boncourt.  En  secondes  noces,  elle 
fut  mariée  à  Eustachede  Blondeau,  seigneur  de  Beauval,  qui 
donna  son  dénombreqient  pour  Boncourt  du  chef  de  sa 
femme,  le  21  février  1630.  Elle  en  eut  : 

Marguerite,  qui  épousa  Louis  de  Bressoncourt  et  ensuite 
André  Raulet.  (V.  Bressoncourt,  »^  457J 


/  ) 


N«  11. 
GRUYER. 

Henri  Grayer,  avocat  à  Saint-Mihiel,  originaire  de  Véze- 
lise,  fils  de  Simon,  maître  Echevin  du  comté  de  Vaudémont, 
et  de  Catherine  Nible,  fut  anobli  le  18  avril  1540. 

II  pori;a  :  D'azur  à  5  larmes  d* argent  posées  2  et  4,  flan- 
ché de  même,  à  une  coquille  d'azur. 


Henry  Grayer  quitta  Saint-Mihiel  en  1562  pour  occuper 
le  poste  de  Procureur-général  du  comté  de  Vaudémont,  qu'il 
échangea  ensuite  contre  la  même  dignité  au  Bailliage  des 
Vosges.  Lors  de  la  création  des  Grands  Jours  en  Cour  per- 
manente, en  1571,  il  y  fut  nommé  Conseiller  et  dès  lors 
revint  à  Saint-Mihiel,  qu'il  ne  quitta  plus  et  où  il  vivait  en- 
core en  1581,  avec  Antoinette  de  Thiaucourt,  sa  femme, 
dont  il  eut  : 

1^  François  j 

Qui  habita  l'Allemagne. 
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2^  Claire, 

Qui  épousa  Clément  du  Géant,  Procureur-général  du  comté 
de  Yaudémont  après  son  beau-père.  Ds  eurent  une  fille  qui 
épousa  François  Jacquemin,  avocat  à  Nancy. 

Antoinette  de  Thiaucourt  avait  apporté  dans  la  famille 
Gruyer  une  portion  dans  la  seigneurie  de  Villotte,  dont  les 
enfants  de  Henry  firent  leurs  reprises  le  28  août  1598. 

Didier  Richier  dit  :  «  Il  qualifie  sa  femme  Damoiselle,  ne 
)^  m'a  pour  ce  apparu  qu'ainsi  soit,  ni  moins  de  son  paren- 
»  taige.  » 

Après  Henry  Gruyer,  la  famille  s'éteignit  à  Saint-Mihiel. 


N^  12. 


GERVAISE. 


Nicole  ou  Nicolas  Gervaise,  avocat  à  Saint-Mihiel , 
atteignit  bientôt  Télévation  aux  emplois  supérieurs.  Pro- 
cureur-général de  Barrois  dès  1532,  il  était  déjà  dès 
1528  entré  au  Conseil  du  Duc,  en  qualité  de  Maître  des 
requêtes  ordinaires.  D  fut  anobli  le  8  août  1551 ,  en 
considération  : 

«  ....Que  dés  Fan  1528,  il  est  entré  et  a  été  reçu  au  Con- 
»  seil  de  feu  le  Duc  Antoine  ;  qu'il  a  été  constitué  et  établi 
»  son  Procureur-général  au  duché  de  Bar  dés  Tan  1532,  et 
»  que  toujours  depuis  jusqu'à  présent  il  s'est  continuellement 
»  employé  au  service  de  notredit  seigneur  et  par  ensemble 
»  de  notre  très  cher  époux  et  père,  le  Duc  François,  tant  en 
»  leur  pays  que  dehors  et  en  plusieurs  et  diverses  affaires  à 
»  lui  enchargées  et  commandées  si  comme  encore  et  plus 
»  de  présent  il  continue  de  fah*e  à  notre  grand  contentement 
»  et  espérons  ci-après  il  fera  de  bien  en  mieux. 

)>  ....Que  sa  femme  est  extraite  de  noble  lignée  et  qu'ils 
)>  n'ont  enfants  qui  par  probable  conjecture  soient  pour  con- 
»  server  et  vivre  en  autre  sorte  qu'en  état  noble  insigne  et 
ï^  honorable,  etc.  » 
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II  porta  :  D*azur  à  un  bras  au  naturel,  revêtu  d'argent 
et  tenant  une  croix  de  calvaire  d'or,  posée  en  pal. 


On  ignore  avec  qui  il  fut  marié.  Ses  enfants  connus  fu- 
rent : 

1«  Nicolas, 

Qui  fut  Procureur  fiscal  au  Duché  de  Bar,  puis  Conseiller 
à  la  Cour  des  Grands  Jours,  dont  il  donna  sa  démission  en 
1582.  Il  avait  épousé  Marie  de  Rosières,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur de  Rancourt,  Conseiller  d'Etat,  et  de  Jeanne  de  la 
Mothe.  V.  Rosières,  n«  97. 

S^  Anne,  épouse  d'Âlbéric  de  la  Hothe,  qui  était  veuve 
dès  1554. 

D  a  été  impossible  de  vérifier  s'il  y  avait  quelque  lien  de 
parenté  entre  cette  famille  et  celle  de  Didier  Gervaise  qui  a 
précédé  (n^  7),  ainsi  que  ceUe  qui  suivra,  n«  115. 


N^  13. 


LE  POUG^AXr. 


Jean  Le  Poognant,  arocat  a  Samt-Kbiel,  firt  anobd  le  16 
join  1555,  en  consîdératîan  «  qa'fl  a  des  biens  con^étenent 
»  pour  eatrétesûT  état  hcHiorable,  et  aosâ  des  boos  et  agréa- 
is bles  senrices  faits  par  son  fils,  GonsdUer  et  Procorear- 
»  général  de  Barrois  et  qo'espérons  qa*il  fera  d-après,  etc.  » 

Ses  armes  finrent  :  D'or,  à  la  bande  iaswr,  eluBrgiei'mne 
Keome  d^ argent,  entre  demi  aiglettes  de  wiême. 


n  avait  épousé  Jeanne  de  Wassebonrg,  dont  il  ent  : 
1^"  Anne,  mariée  à  Michel  Bonvet,  Conseiller  d*£tat  et 
Procorenr-général  de  Barrois. 

2^  Jean,  qoi  fnt  Conseiller  d'Etat  et  des  Grands  Jonrs, 
pois  Président  de  cette  conr.  D  avait  éponsé  Philippe  Warin, 
veave  de  Dominique  Mossey,  lieutenant-général  de  Hatton- 
chàtel,  fille  de  l'ancien  prévôt  d'Hattonchàtel,  puis  lieate- 
nant-général  à  Saint-Mihiel,  et  de  Sébastienne  Baulet.  Il 
en  ent  : 
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1*  Jean,  ci-après. 

Sl«  Bastien,  geDtilhomme  de  S.  A.  et  homme  d'armes  du 
Comte  de  YaudémoDt  ;  il  épousa  Claude  Xaubourel,  fille  du 
châtelain  de  Dieuze,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fut  mariée  à 
François  de  Mouzay. 

S""  Philippe,  qui  devint  capitaine  et  épousa  Louise  de 
Baufort,  fille  du  Contrôleur  général  des  fortifications  de  la 
Lorraine,  dont  il  eut  : 

l""  Madeleine,  nie  le  25  juin  4589  ;  p.  Jehan  Gondre- 
court,  m.  ff^  Madelaine  de  la  Neuvelotte. 

2^  Philippe,  nie  le....,  gui  époma  Français  Foèt^  nUd&- 
ein  à  Metz. 

i*"  Richier,  mort  à  Malthe. 

S""  Charles,  devenu  Abbé  de  la  Chalade  où  il  ne  put  rési- 
der,  trésorier  de  l'Abbaye  de  Saint-Mihiel  et  Prieur  de  Lay^. 

&"  Nicolas^  assassiné  à  Paris. 

7*  Jeanne,  femme  de  Jean  de  l'Escut,  demeurant  à  Yan- 
dœuvre. 

Jean,  ci-dessus,  qui  fut  seigneur  d'Allamont  et  de  La 
Tour  en  Woïvre ,  fut  Procureur-général  de  Hattonchâtel , 
avocat  fiscal  à  Bar  et  Conseiller  Secrétaire  d'Etat. 

On  l'appelait  communément  :  H.  le  Pougnantle  Secrétaire, 
pour  le  distinguer  de  son  père.  D  fut  en  cette  qualité  em- 
ployé à  plusieurs  missions  de  confiance.  D  épousa  deux 
femmes  :  la  première,  Jeanne  Peltre,  fille  de  Nicolas,  audi- 

1.  V.  BUtoire  de  SainhMihiel,  I,  p.  274. 
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leur  des  Comptes  de  Lorraine,  et  de  Jeanne  de  Valleroy, 
dont  il  eut  : 

1*  Renée,  nie  le  S3  mai  4577  ;  pp.  René  Merli7i,  Abbé 
de  Saint'Mihiel,  et  Jacques  Boumon,  Procureur  général, 
mm.  la  veuve  de  Mgr.  le  Bailli,  et  Claudine,  épouse  de  M. 
le  Prévôt  Laudinot. 

f!^  Dieudonnée,  née  le  7  janvier  4587  ;  p.  Philippe  Le 
Pougnant,  Secrétaire  de  S.  A.;  m.  D^  Anne  Laudinot. 

Elle  épousa,  en  premières  noces,  Ch.  Bouvet,  sieur  de 
Romémont,  chambellan  de  S.  À.  ;  et  en  secondes,  Nicolas 
de  Beauclain,  sieur  de  Colmet-la-6range. 

di^  Nicolas,  né  le  46  mai  4589  ;  p.  Charles  le  Pougnant, 
m.  Anne  Gervaise. 

4"*  Catherine,  née  le  25  octobre  4593  ;  p.  M.  le  Comte 
de  Buligny,  m.  if^  la  Comtesse  de  Vaudémont. 

S"  Barbe,  née  le  49  novembre  4593  ;  p.  Didier  Lescuyer, 
religieux,  m.  Claudine,  épouse  de  noble  Idoux  la  Bourlotte. 

Elle  fut  mariée  à  Antoine  de  Lavaux,  sieur  de  la  Tour  en 
Woïvre. 

La  seconde  femme  de  Jean  Le  Pougnant,  le  Secrétaire, 
fut  Louise  de  Rosières.  F.  Rosières,  n""  ffl. 


N«   14. 


BOURNON. 


Jacques  Bonmon,  avocat  à  Saint-Mihiel,  était  né  à  Senon, 
bailliage  de  ClermoDt.  L'Histoire  de  Saint-JUihiel,  t.  IV,  p. 
3S9,  a  fait  connaître  les  principaux  actes  de  sa  vie  et  ses 
différents  genres  de  mérite,  n  a  été  dit  que,  mettant  à  profit 
l'entrée  de  la  Duchesse  à  Saint-Hihiel,  après  son  mariage,  il 
obtint,  le  15  octobre  1560,  son  anoblissement  qui  fut  ainsi 
motivé  : 

a  ....Pour  la  bonne  relation  qui  faite  nous  a  été,  des 
»  vertus,  savoir ,  littérature,  prud'hommie,  intégrité,  pru- 
»  dence,  fidélité  et  expérience  étant  en  sa  personne...  lequel 
»  en  son  état  d'avocat  se  conduit  et  gouverne  honnêtement 
»  et  fidèlement,  ne  vivant  autrement  que  noblement  et  en 
»  honneur,  etc. 

»  En  faveur  aussi  de  la  prière  que  nous  en  a  faite  notre 
»  très  chère  et  très  aimée  compagne  et  épouse  à  sa  bien* 
»  venue  et  entrée  en  notre  ville  de  Saint-Mihiel,  à  la  requête 
»  et  supplication  d'aucuns  nos  spéciaux  serviteurs  ;  de  no- 
»  tre  certaine  science,  etc.  » 
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11  porta  :  De  sinople  à  un  livre  (T  argent  fermé  d'azw  et 
garni  d'or  ;  pour  cimier  le  livre  de  Vécu  entre  deux  pennes. 


On  a  vu  que  Jacques  Bouraon  fut  successivement  Pro- 
cureur-général au  Bailliage  de  Clermont,  Procureur-général 
de  Barrois  à  Saint-Mihiel,  Maître  des  Requêtes,  et  enfin 
Président  des  Grands  Jours.  Sa  nomination  à  ce  dernier 
emploi,  datée  de  1591,  fut  motivée  en  ces  termes  : 

4(  Et  soit  que  depuis  33  ans  ou  environ,  notre  amé  et  féal 
»  Conseiller  d'Etat  et  Maître  des  Requêtes  ordinaire  des 
»  nôtres,  Jacques  Bournon,  ait  été  appelé  à  notre  service  et 
»  premièrement  en  l'état  de  Procureur  général  de  Clermont, 
»  depuis  à  celui  de  Procureur  général  de  Barrois  et  audit 
»  état  de  M*  des  Requêtes  ordinaire  des  nôtres,  à  la  fonction 
»  et  exercice  desquels  états  il  aurait  par  bons  et  vrais  eflfets 
»  fait  paraître  le  fruit  de  son  labeur  au  bien  et  avancement 
»  de  notre  service,  de  sorte  qu'étant  présentement  l'état  de 
)►  Président  de  la  Cour  des  Grands  Jours  vacant  par  le  décès 
»  et  trépas  de  Jean  Hennezon  et  de  besoin  pour  le  bien  de 
»  notre  service  et  administration  de  la  justice  avec  toute 
j>  équité,  sincérité  de  conscience  et  autres  décharges  et  pour 
»  tant  plus  nourrir  entre  nos  sujets  une  société  et  assu- 


ré. 
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»  rance  de  lears  personnes  et  biens  en  conservant  on  chacun 
»  d'eax  à  ce  que  généralement  doit  appartenir  d'appeler  et 
»  pourveoir  audit  état  de  Président,  personnage  de  suffisance, 
»  d'intégrité,  capacité  et  expérience,  etc.  » 

n  avait  épousé  Didiëre  Gelée,  dont  il  eut  les  enfants  qui 
suivent,  sans  qu'il  soit  toutefois  possible  de  garantir  leur 
ordre  de  naissance. 

I"*  Baptiste,  dont  la  postérité  sera  rapportée  ci-après. 

^  Bernard,  qui  fut  Conseiller-Auditeur  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bar  et  Secrétaire  de  S.  A.  après  la  mort  de 
son  frère  Balthazar.  Il  épousa  Marie  de  T  Eglise,  dont  il  eut 
Jacques,  également  Conseiller  au  même  siège,  tué  en  I6i5, 
étant  marié  à  Marie  Rutant,  dont  il  eut  Christophe,  qui 
épousa  Louise  Le  Moleur. 

S""  Mathelin,  qui  fiit  substitut  du  Procureur  général  de 
Barrois. 

i^"  Balthazar,  Conseiller  d'Etat  et  Secrétaire  de  S.  A., 
tué  au  siège  de  Jametz,  marié  à  Elisabeth  Mathieu,  dont 
il  eut  : 

Marie,  qui  fut  mariée  à  Nicolas  Malaumont.  Y.  n*  100. 

Sf^  Anne,  mariée  à  Gœri  Marionnel,  dont  elle  eut  onze 
enfants.  F.  n«  56. 

6*  Charles,  né  le  6  août  4576  ;  pp.  Varin  Gondrecourt 
et  Didier  Gallois,  mm.  Jeanne  Pètre,  épouse  de  M.  Le  Pou- 
gnant  et  Marguerite,  épouse  de  M.  Sarrazin. 

Sa  postérité  suivra  celle  de  Baptiste. 

7^  Jean,  né  le  6  décembre  4579  ;  pp.  Biaise  Mauljean  et 
François  de  Bar  ;  m.  Aragonne,  épouse  de  Bernard  Richoux. 
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S""  QtAatre  filles,  qui  furent  religieuses  et  dont  les  noms 
ont  été  avec  elles  mis  en  oubli. 

Baptiste  ci-dessus,  fils  aîné,  ne  fut  pas  plutôt  en  état 
d'arriver  aux  dignités,  que  son  père  le  fit  agréer  par  le  Duc 
pour  être  employé  aux  affaires  d'Etat ,  ce  qui  eut  lieu  par 
lettres-patentes  du  15  février  158S,  conçues  en  ces  termes  : 

«  Charles,  etc.,  comme  nous  ayons  réduit  en  favorable  et 
»  juste  considération  les  services  fidèles  et  agréables  que 
»  nous  fait  continuellement,  à  notre  singulier  contentement, 
»  Jacques  Boumon,  Conseiller  en  notre  Conseil  privé  et 
»  Maître  des  Bequêtes  ordinaire  en  notre  hôtel  et  que  pour 
)>  perpétuer  la  très  humble,  fidèle  et  bonne  affection  qu'il  a 
»  envers  nous,  il  s'est  depuis  plusieurs  années  en  ça  évertué 
»  et  efforcé  de  tous  ses  moyens  et  pouvoirs  à  mettre  et  en- 
»  tretenir  aux  études  ses  enfants  et  entr'autres  Baptiste 
»  Boumon,  son  fils  aîné,  lequel  par  le  mérite  de  ses  études, 
»  diligence  et  dextérité,  aurait  atteint  l'honneur  et  grade  de 
»  docteur  ès-droits,  à  l'intention  et  sous  cette  espérance  de 
^  se  rendre  capable  pour  parvenir  à  être  employé  à  notre 
»  service  et  soit  que  pour  lui  donner  courage  et  moyen  de 
)>  persévérer  en  la  bonne  volonté  qu'il  en  a,  même  en  con- 
»  templation  des  mérites  et  services  de  son  dit  père,  nous 
»  ayons  délibéré  le  retenir  et  mettre  sur  notre  état  pour  nous 
»  servir,  en  cas  que  le  voudrions  employer  et  lui  comman- 
»  der  digne  de  sa  possession.... 

»  Nous  l'avons  pris  et  retenu  en  notre  service  pour  dores- 
)^  navant  et  jusqu'à  notre  bon  plaisir  s'employer  et  nous 
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)^  servir  en  toutes  affaires,  charges  et  commissions  que  lui 
»  voudrons  commander,  etc.  » 

Baptiste,  qui  fut  Procureur  général  dès  1587,  épousa 
Apolline  Jacob,  dont  il  eut  : 

1*  Nicolas,  né  le  H  février  4594  ;  p.  Perin  L'Ecuyer, 
avocat  ;  mm.  Nicole,  épowe  de  M.  le  Président  Hennezon  ; 
Antoinette  Mauljean. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

^  Joseph,  qui  fut  tué  à  Rosières. 

3i^  Jaques,  chanoine  à  Àpremont,  assassiné  par  des  vo- 
leurs dans  les  bois  voisins  de  Benoite-Yau. 

4*  Françoise,  née  en  1593. 

5**  Iserte^  née  le  2S  novembre  4595  ;  p.  M.  le  comte  de 
Tourmel  en  Vermois  ;  m.  la  veuve  de  Jacques  Rutant. 

Nicolas,  fils  aine  ci-dessus,  fut  avocat,  puis  Conseiller  des 
Grands  Jours.  Il  épousa  en  premières  noces  Antoinette  Maul-  **  ^  «.  ^^^^^^  "  *•• 
Jean,  et  en  secondes  Sébastienne  Houssmann  ou  Haussmann. 

Il  eut  de  la  première  : 

1^  Baptiste,  né  le  44  février  4647  ;  p.  M.  Boumon,  Con-  T" 
seiller,  m.  Apolline,  ép&use  de  Gérard  Gervaise. 

n  se  qualifia  seigneur  de  Charpentri  et  fut  Conseiller  au 
Parlement  de  Lorraine,  à  Nancy.  / 

2^  Marguerite,  née  le  25  novembre  4648  ;  p.  Gœry  Mor 
rionnel  ;  m.  Df^  Catherine  Gervaise. 

df"  Elisabeth,  née  le  29  novembre  4620  ;  p.  Jacques  Bour- 
non,  chanoine  d* Apremont  ;  m.  Marguerite,  veuve  de  Biaise 
Mauljean,  châtelain  et  avocat. 
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II  eut  de  Sébastieime  Haussmann  : 

4**  Jacques ^  né  le  26  novembre  4621  ;  p.  Jacques  Bour- 
non,  chanoine  ;  m.  Marie,  épouse  de  Nicolas  Malaumont. 

5^  Apolline,  née  le  11  janvier  162i  ;  p.  Pierre  Gervaise, 
avocat  ;  m.  /)"•  Catherine  Bournon,  fille  de  Charles. 

6^  Joseph,  né  le  19  janvier  1626  ;  p.  Joseph  Christophe, 
avocat  ;  m.  Marie,  épouse  de  noble  Nicolas  Gervaise,  avocat. 

7^  François,  né  le  22  décembre  1628  ;  p.  François  Colas, 
avocat  ;  m.  Anne  Boumon,  épouse  de  Gœry  Marionnel. 

%^  Philippe,  née  le  9  octobre  1650  ;  p.  François  Gervaise, 
avocat  ;  m.  /)"•  Philippe  Jacob. 

Elle  fut  mariée  à  Gérard  du  Tard,  écuyer ,  demeurant  à 
Tucquegneux,  dont  la  fille  épousa  Jean  François,  de  Thou- 
zelle  de  Vermeuil. 

9^  Elisabeth,  née  le  9  février  1633  ;  p.  Jacques  Boumon, 
Conseiller;  m.  Elisabeth,  épouse  de  François  Chabrava^, 
avocat. 

Charles,  sixième  enfant  de  Jacques  Boumon,  fut  Conso- 
ler des  Grands  Jours,  Conseiller  d'Etat  et  Seigneur  d'Ary. 
Ainsi  que  pour  son  frère  Baptiste,  le  chemin  des  grands 
emplois  lui  fut  ouvert  de  bonne  heure.  Le  42  juillet  4601, 
au  sortir  de  ses  études  et  d'un  léger  stage,  il  fut  nommé 
avocat-général  à  la  Cour  des  Grands  Jours,  ce  qui  eut  lieu 
dans  les  termes  suivants  : 

n  ...Nous  ayant  été  représenté  par  notre  très  cher  et  féal 
»  Conseiller  d'Etat  et  Président  de  notre  Cour,  M'  Jacques 
^  Boumon,  qu'il  avait  jusqu'ici,  mis  à  peine  d'élever,  nour- 
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y^  rir  et  entretenir  en  études  des  bonnes  lettres  et  signam- 
»  ment  de  la  jurisprudence  un  sien  fils  nommé  Charles,  à 
»  présent  licencié  es  lois  et  icelui,  depuis  son  retour  des 
»  études,  tenu  près  de  soi,  depuis  deux  ans,  à  l'étude  et 
»  exercice  de  la  pratique  judiciaire  de  notredite  Cour,  pour 
»  s'en  acquérir  la  connaissance  et  intention  de  le  rendre  ca- 
»  pable  de  nous  continuer  de  père  en  fils  le  très  humble 
»  service  que  ledit  fioumon  père  nous  a  rendu  depuis  tant 
»  d'années,  tant  es  charges  et  état  dont  nous  avons  trouvé 
>►  bon  remployer  pour  notre  service,  etc.  » 

Charles  Boumon  épousa,  le  25  août  4602,  Catherine  Mail-    ^ 
let,  dont  il  eut  : 

1*^  Anne,  née  le  42  septembre  4605  ;  p.  Michel  Bouvet, 
Président  des  Comptes  de  Lorraine  ;  m.  Elisabeth  Maim- 
bourg f  femme  de  Jean  Bourgeois,  Procureur-géniraL 

fr  Jacques  II,  né  le  49  septembre  4606  ;  p.  /.  Nicolas, 
seigneur  d'Arimont  ;  m.  Claude  de  Lescut,  épouse  de  Jac- 
ques Butant,  Conseiller. 

Sa  postérité  viendra  après  ses  frères  et  sœurs. 

3^  Catherine,  née  le  46  février  4608  ;  p.  P.  Gallois,  avo- 
cat :  m.  Didière  Martin,  épouse  de  Gondrecourt. 

4*  Anne,  née  le  23  juin  4640  ;  p.  Gille  Thévenin,  avo- 
cat et  lieutenant  particulier  ;  m.  Elisabeth  Barrois,  épouse 
de  Frédéric  de  la  Béaulté. 

5*  Daniel,  né  le  42 juillet  4644 ;  p.  Daniel  Lopin;  m. 
Françoise  Mauljean,  épouse  de  Jean  Mauljean,  Prévôt  d'A- 
premont. 
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6*  Uarie,  née  le  SU  juillet  1612  ;  p.  Paul  de  JUageron, 
avocat  ;  m.  Anne  Mauljean,  épouse  de  Charles  Sarrazin, 
avocat. 

7^  Marie,  née  le  31  juin  1613  ;  p.  P*  Prudhomme,  Coiv- 
seiller,  m.  Didière,  épouse  de  M.  Boumon. 

8^  Anne,  née  le  86  novembre  161  i  ;  p.  Mathieu  de  la 
Réaulté,  doyen  et  chanoine  de  Verdun  ;  m,  Anne  Gerbillon, 
veuve  de  M.  Maras,  avocat. 

9*  Charlotte,  née  le  29  novembre  1616  ;  p.  Charles 
Bousmard,  Conseiller  ;  m.  Anne  Vallée,  épouse  de  Charles 
Sarrazin,  avocat  à  Saint-Mihiel  et  Conseiller  de  M^  de 
Vaudémont,  marquis  de  Hattonchdtel. 

10^  Charles,  né  le  S5  juillet  1618  ;  p.  Nicolas  Boumon, 
seigneur  d'Ary  ;    m.    Claude  Colas,  épouse  de  Jean  de 

'    '  11°  Barbe,  née  le  13  janvier  1620  ;  p.  Etienne  de  Rosiè- 


I 


12°  Marie,  née  le  11  juillet  1621  ;  p.  François  Colas, 
ALUs  de  Neu forge,  avocat  ;  m.  Apolline,  épouse  de  Gérard 
Gervaise.    -h  h^  i-i   <*^-^^^'  U^)t 

13«  Nicolas,  né  le  29  juillet  1625  ;  p.  Charles  de  Lor- 
raine, Abbé  de  Gorte  ;  m.  Marguerite,  épouse  de  noble  Jean 
Thiéry,  avocat. 

14«  Suzanne,  née  le  2  avril  1625  ;  p.  Bichard  de  Preny, 
seigneur  de  Clévant  et  Jouys-sous-les-Côtes  en  partie  ;  m. 
Suzanne  d'Allamont,  épouse  de  François  de  Bosières. 

13**  François,  né  le  5  juillet  1626;  p.  Jacques  Boumon, 


,  ./'    '      res.  Conseiller  ;  m.  /)"•  Barbe  Butant.  , 


BOURNON  1560.  129 

chanoine  de  Verdun  ;  m.  Marie,  épome  de  Jacques  Rutant, 
Conseiller. 

lô""  Joseph,  né  le  H  septembre  4628  ;  p.  Jean  de  Mussey, 
icuyer  ;  lieutenant  de  la  Prévôté  ;  m.  Louise  de  Rosières, 
veuve  de  Jean  Le  Pougnant,  Président. 

Jacques  II,  ci-dessus,  épousa  Jeanne  Lescuyer,  dont 
il  eut  : 

1*  Catherine,  née  le  SU  août  4630  ;  p.  Jacques  Bour-- 
non,  chancelier  et  officiai  de  Verdun;  m.  it^  de  Bous- 
mard,  épouse  du  Conseiller. 

2*  Ursule,  nie  le  26  janvier  4632  ;  p.  Théodore  Jacob, 
seigneur  de  Joudreville  ;  m.  Catherine,  épouse  de  noble 
Nicolas  Parisot. 

3*  Charles,  né  vers  1633  ;  mort  à  88  ans  le  1"  octobre 
1721,  et  qui  a  fait  la  branche  de  Landrecourt,  ci-après. 

4*  Anne,  née  le  28  mars  4635  ;  p.  Nicolas  Boumon, 
avocat  ;  m.  Marie-Jeanne  Boumon,épouse  de  M.  Marionnel. 

Elle  épousa  Jean  de  la  Cour,  écuyer,  demeurant  à  Alla- 
mont,  dont  elle  eut  : 

Alexandre,  Joseph  et  Gabrielle,  cette  dernière  mariée  à 
Nicolas  Charoy,  demeurant  à  Gorze. 


Branche  de  Landrecourt. 

Charles  Boumon,  ci-dessus,  habitant  le  village  de  Lan- 
drecourt, près  de  Verdun,  est  qualifié  dans  l'acte  de  mariage 
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de  M"*  de  Carrière,  sa  fille,  Conseiller  au  Parlement,  sans 
dire  à  quel  Parlement.  Suivant  M.  FÂbbé  d'Ambly,  son  ar- 
rière petit-fils  et  savant  héraldique,  aujourd'hui  vicaire  à 
Notre-Dame-des-Ghamps  à  Paris,  il  aurait  été  d'abord  Con- 
seiller au  Parlement  de  MetzS  ensuite  Président  au  Présidial 
de  Verdun,  puis  Conseiller  au  Parlement  de  Paris.  Sa  liaison 
avec  révéque  Godet  des  Marais,  oncle  de  leur  nièce  com- 
mune, M"*  de  Vilmorin,  lui  aurait  acquis  la  confiance  de 
M"*  de  Maintenon,  et  par  suite  de  Louis  XIV,  qui  l'aurait 
appelé  dans  ses  conseils,  dont  l'aurait  exclu  le  Régent  avec 
ordre  de  se  retirer  à  Landrecourt. 

D  aurait  épousé,  en  premières  noces,  Roynette  de  l'Evê- 
que  de  Vilmorin,  Dame  de  Wée  et  de  Landrecourt,  dont  il 
n'aurait  eu  qu'une  fille,  religieuse  du  chapitre  de  Nivelle. 

En  secondes  noces,  il  épousa  Jeanne  de  Lambert,  fille  de 
Nicolas,  seigneur  de  Villers-aux-Comeilles,  Mars-la-Tour, 
etc.,  et  de  Idelette  de  Sauvan  d'Aramon,  dont  il  eut  : 

I^  Barbe. 

Elle  fut  mariée  le  i'^  octobre  1709,  à  Claude-Antoine  de 
Courcelle,  S'  de  Pymodan,  fils  de  C^'*  Antoine  et  de  Jeanne 
le  Provoieur,  d'Aubréville.  Voir  sa  postérité  plus  loin. 

IP  Jacques,  né  le  A  février  4616  ;  p.  Jacques  Gigout,  m. 
D'^  Ursule  des  Bernards. 

Il  fut  lieutenant  de  dragons  et  l'jttitew-d^Hte"  branche  de 
Melî^jûrapEès-.^  a  J.-',  ^^^"-^     '/•'     \r  ^  Fa^M^  ^ 

1.  Le  Genuit  authentique  du  Parlement  de  Metz,  que  nous  avons  donné 
en  la  Justice  Criminelle  de  Lorraine^  non  plus  que  la  Biographie  de 
cette  Cour^  par  H.  Emm.  Michel,  ne  mentionnent  pas  son  nom. 
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IIP  Charles,  né  le  9  mars  4677  ;  p.  Philippe  Bouman, 
m.  Marie-Anne  Boumon. 

U  épousa,  le  9  avril  1714,  Marguerite  des  Collesson, 
veuve  de  Chartes  de  Croix  de  Dremetz,  écuyer,  seigneur 
d'Infermont,  diocèse  de  Reims,  lieutenant  au  régiment  de 
Nivemois,  dont  il  eut  :        l'JàAj^uU  zl  O^v^^  fKi^/v^vi^  }t.  hJ^-j^^'^^  ^{^ 
V  Françoise-Charlotte,  mariée  à  Antoine,  de  Saillet^  gentil-    ^^t^^^  c^^ 
homme  du  Duc  d'Anjou,  puis  du  Dauphin  ;  seigneur  de     ^^  ^/h\VV 
Souhesme,  Yraincourt  et  Blercourt,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Médoc,  demeurant  à  Dugny,  dont  elle  eut  : 

Anne-Louise  de  Saillet,  mariée  en  1777  à  son  cousin, 
Pierre-Paul-Joseph  de  Croix  de  Dremetz,  écuyer,  seigneur 
de  Filières,  Bardes  et  Ronceveaux,  ancien  officier-supérieur 
au  régiment  d*Angoumois,  chevalier  de  Saint-Lazare,  grand 
oncle  du  sénateur  actuel,  marquis  de  Croix,  fils  de  Nicolas 
et  de  Antoinette  Genistoux  de  la  Tourette. 

De  son  mariage  sont  issus  : 

1^  le  Chevalier  de  Croix,  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  qui 
épousa  N.  de  Croix  d'Heuchin. 

^  N.,  mariée  à  N.  de  SaUlet,  capitaine,  gentilhomme 
ordmaire  du  Comte  d'Artois,  dont  elle  eut  : 

Alexandre  de  Saillet,  principal  du  collège  de  Provins. 

iV.,  Dame  de  Grandchamp. 

N.,  marquise  de  Prémorvan. 

lY.  Catherine,  nie  le  4  janvier  4679  ;  p.  Jacques  Bour- 
non,  m.  Marie  Boumon. 

Ellemourut  le  2i  janvier  1748  et  fut  mariée  le  SO  octobre 
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1700  à  Nicolas  Aubry;  originaire  de  Chaillon,  près  Saint- 
Mihiel,  dont  elle  eut  : 

1**  Marie-Anne  Aubry. 

Elle  fut  mariée  le  18  janvier  1729  à  Jean  Didelot,  fils  de 
Pierre  Didelot  et  de  Claire  Livorin,  originaire  de  Creûe,  où 
il  fut  Greffier  de  la  Justice  de  ce  lieu.  Ses  enfants  s'allièrent 
successivement  à  de  simples  habitants  de  ce  village. 

2^  François  Aubry. 

11  fut  lieutenant  de  milice  et  épousa,  le  17  mai  1751,  Ca- 
therine Grandjean,  fille  d'Antoine  et  de  Catherine  Leroy, 
demeurant  à  Aubréville,  dont  il  eut  :    • 

1^  Joseph  Aubry,  né  le  12  février  1756  ;p.  Joseph  Grand- 
Jean,  oncle  ;  m.  Anne  Giraut,  de  la  paroisse  de  Blercourt. 

Il  eut  une  fille,  aujourd'hui  à  Damblin  (Vosges),  où  son 
mari  est  garde  forestier. 

2*  Marie  Anne  Aubry,  née  le  28  février  1759  ;  p.  Joseph 
d'Ambly,  m.  Marie-Anne  de  Vilmorin. 

V**  François,  né  U  2  juin  4680  ;  p.  François  Bousmard, 
icuyer  ;  m.  Madelaine  Saillet. 

Il  vivait  encore  en  1742  et  fat  Prémontré  à  Verdun,  où  il 
se  distingua  par  sa  science  dans  les  Rubriques  et  les  céré- 
monies de  l'Eglise. 

VP  Joseph,  né  le  50  août  4684  ;  p.  Charles  Lévêque  de 
Vilmorin,  écuyer  ;  m.  Claire  de  GonnehauL 

n  fat  militaire  et  commanda  à  Grenoble. 
VIP  Anne,  née  le  20  septembre  4682  ;  p.  Philippe  Bour- 
non,  m.  Marie  Boumon. 
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Sa  postérité  viendra  plus  loin. 

YIIP  Joseph,  né  le  20  mars  4685  ;  p.  Philippe  Bwrwm. 
m.  Barbe  Baumon. 

Il  fat  B^nardin  à  Tarascon,  où  il  se  fit  la  réputation  d'un 
savant. 

IX""  Elisaheth,  née  le  9  août  4687  ;  mêmes  parrain  et 
marraine. 

ANNE  BouRNON,  7*  eufaut  ci-dessus,  fut  mariée  le  16  no- 
vembre 1747,  à  Etienne  de  Carrière,  chevau-léger  du  Roi 
très  chrétien,  fils  de  Paul,  écuyer,  chevalier  de  Halthe,  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  duMont-Carmel  et  de  Jeanne 
le  Bourgeois  du  Cherray  de  Hairy,  demeurant  à  Verdun, 
dont  il  eut  : 

1®  Louiïe-Jeanne  de  Carrière,  nie  le  18  novembre  flSO  ; 
p.  Jacques  de  Bonmon,  écuyer,  lieutenant  de  dragons:  m. 
Louise  Génot,  oncle  et  tante. 

Sa  postérité  viendra  ci-après. 

2*  François-Joseph  de  Carrière,  néleSO  octobre  47SS. 

n  mourut  sans  postérité  à  Lemmes,  le  21  janvier  4804, 
après  avoir  été  marié  deux  fois. 

3®  François  de  Carrière,  profès  de  Tordre  de  Prémontré, 
mort  en  arrestation  pendant  la  Révolution. 

Sa  sœur  Louise  Jeanne,  ci-dessus,  épousa  le  7  janvier 
4738,  François  d*Ambly,  écuyer,  fils  de  Nicolas  et  de  Louise 
Lévéque  de  Vilmorin,  seigneur  de  Wée  ou  Woué  (paroisse 

9 
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de  Landrecourt),  et  de  Monhairon,  dont  elle  eut,  entr*âutres 
enfants  morts  sans  laisser  de  postérité  : 

I*  Jean-Nicolas  iAmbly,  ni  le  5  décembre  4743  ;  p.  Jean 
Didelot,  de  Creûe  ;  m.  Françoise  Charlotte  de  Bownon,  de 
la  paroisse  de  Souhesme-lonGrande. 

Il  épousa,  le  7  novembre  1769,  Marie-Pierre  Lévêque  de 
VilmorinS  sa  cousine,  fille  de  Jacques  Lévéque  de  Vilmorin 
et  d'Elisabeth  Monet,  dont  il  eut  : 

l''  Charles-Joseph  d'Ambly,  né  le  50  septembre  4770. 

Il  fut  principal  des  Collèges  de  Bingen,  Saint-Mihiel  et 
Dieuze,  et  mourut  célibataire  à  Landrecourt,  le  8  juin  1853. 

2°  Pierre-Nicolas  d'Ambly,  né  le  50  juillet  4773. 

Etant  lieutenant,  dès  1786,  au  régiment  de  Royal-Beam, 
puis  Cornette  de  la  petite  écurie  du  Roi,  il  émîgra,  prit  du 
sen  ice  en  Espagne  où  il  devint  capitaine  des  Gardes  du  Roi, 
ensuite  au  corps  Royal  étranger,  sous  le  roi  Joseph.  D  fut 
décoré  en  ce  pays,  chevalier  de  Saint-Louis  en  France  et 
enfin  juge  de  paix  du  canton  de  Varennes.  Il  mourut  à  Lan- 
drecourt le  10  avril  1861,  et  sa  femme  le  9  avril  1864,  ne 
laissant  qu'un  seul  enfant,  Alexandre- Louis -Dieudonni 
d'Ambly,  prêtre,  vicaire  à  Notre-Dame-des-Champs,  à  Paris, 
dont  il  a  été  parlé  ci-dessus. 


I.  Elle  était  sœur  de  Philippe  Victoire  Lévéque  de  Vilmorin,  qui  fut 
horticulteur  et  agronooie  renommé  à  Paris,  fils  du  docteur  de  ce  nom, 
médecin  de  THôtel-Dieu.  MM.  Tollard,  non  moins  célèbres  dans  les  mêmes 
carrières,  étaient  ses  cousins  et  originaires  de  Senonoourt,  à  cinq  kilomètres 
de  Landreeourt. 
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3«  Marie-Suzanne  d*Ambly,  nie  le  4 4  novembre  /777  ; 
p.  Claude  Tollard,  garçon  majeur,  marichal-ferrant  de- 
meurant à  Senoneourt  ;  m.  Marie  Suzanne  d'Ambly,  fille 
de  Françoiif  icuyer,  tante. 

Elle  fut  mariée  à  Jean  Baptiste  Thiercy,  dont  elle  eat  trois 
enfants,  parmi  lesquels  un  fils,  instituteur  à  Saint-Rambert 
(Rhône)  ;  une  fille,  sœur  de  la  Doctrine  chrétienne,  à  Bou- 
quemont,  et  une  autre  mariée  à  Lempire,  à  Didier  GiUant. 

IP  Marie-Elisabetk-Charlotte  d'Ambly,  nie  le  39  février 
4744  ;  p.  Sibattien  Jeandin,  chanoine  à  Verdun  ;  m.  Eli- 
sabeth-Charlotte Jeandin. 

Elle  fut  mariée  à  Jean-Gabriel  Baderre,  avec  lequel  elle 
habita  Chambon  (Creuse),  où  elle  eut  un  fils,  Philippe- 
Auguste,  qui  fut  commis-grefiSer  au  tribunal  de  cette  ville. 

IIP  Charles  Joseph  d*Ambly ,  né  le  34  mars  1745  ;  p. 
Françoi^Joseph  de  Carrière  ;  m.  Jeanne-Louise  Liénard. 

Après  avoir  servi  au  régiment  de  Condé,  il  s'adonna  au 
commerce  pendant  la  Révolution,  et  mourut  à  Landrecourt 
le  9  octobre  1799,  ayant  épousé,  le  l*"  juillet  1776,  Marie- 
Thérèse  Nicolas,  veuve  de  Jean-Baptiste  Boudye,  commissaire 
de  police,  dont  il  eut  ; 

François  iAmbly,  né  le  35  avril  4779  ;  p.  François 
d'Ambly,  écuyer,  ayeul  ;  m.  Marie  Chrétien^  épouse  de  Ni- 
colas Lepetitrbidier^  demeurant  à  Verdun. 

n  fut  inspecteur  des  Contributions  directes  à  Bar-le-Duc, 
où  il  mourut  vers  1834,  laissant  :  1""  François  d'Ambly, 
qui  devint  Receveur  particulier  des  Finances  à  Langres,  et 
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épousa  N;  d'Argenton,  doqt  il  eut  une  fille»  mariée  à  N. 
Crujouls,  demeurant  à  Saint-Michel  (Haute-Marne). 

2°  Une  fille,  légataire  des  D"-  d'Ambly,  de  Gondrecourt. 
mariée  à  François  des  Bernards  d'Arbigny,  dont  elle  a  deux 
fils  :  François  et  Joseph,  mariés  tous  deux  aux  filles  du 
Comte  de  Montangon  et  de  M"«  Séguier. 

IV*  Marie-Suzanne  d'Ambly,  née  le  S8  août  4757  ;  p. 
Jean-Nicolas  Dambly,  frère  ;  m.  Marie-Suzanne  Dufiresne. 

Elle  mourut  à  Landrecourt  le  S16  avril  1837,  ayant  épousé 
le  19  septembre  1786,  Maurice-Nicolas  Jeandin,  de  cette 
commune,  où  il  décéda  le  9  octobre  1800,  laissant  : 

Charles-Joseph  Jeandin^  né  le  24  février  i788  ;  p.  Char- 
les-Joseph (TAmbly,  écuyer,  oncle  ;  m.  Marie-Barbe  Jeandin^ 
tante. 

Il  est  maire  de  Landrecourt  depuis  1831,  a  deux  filles  et 
un  fils,  celui-ci  curé  à  Belrupt. 

Il  y  eut  aussi  à  Saint-Mihiel  un  Nicolas  Boumon,  qui  fut 
le  13*  enfant  de  Charles  Boumon-Maillet  (y.  page  128),  le- 
quel épousa  Françoise  Gœury,  dont  il  eut  : 

Nicole,  mariée  le  US  novembre  1692,  étant  orpheline,  à 
François  de  Janigan,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Yiéville,  Ca- 
]>itaine  des  grenadiers  du  régiment  de  Nivemois,  de  la  pa^- 
roisse  de  Poiseulle,  diocèse  de  Nantes,  en  Bretagne,  où  la 
ligne  a  dû  se  continuer. 

On  trouve  encore  :  En  1751.  Marguerite  de  Boumon, 
veuve  de  Christophe  Gervaiseau,  gruyer  des  bois  de  Cheney  ; 
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Jeanne,  veuve  de  Georges  Simonet,  notaire  aa  marquisat 
dç  Stainville,  enfin  Antoinette  de  Boumon. 

Du  mariage  de  Barbe  Boumon,  premier  enfant  de  Cliarles, 
mariée  à  Qaude-Antoine  de  Courcelles  de  Pymodan,  sont 
issus  : 

r  Marie  de  Courcelles,  qui  fut  religieuse. 

T  Isidore  de  Courcelles,  moine  à  Beaulieu, 

Z"  Marguerite  de  Courcelles,  qui  fut  mariée  à  Jean  de 
Bigault  de  Grandrupt,  dont  elle  a  postérité. 

4*"  Anne-Marie  de  Courcelles,  qui  épousa  Robert  de  Char- 
tongne,  seigneur  de  Courcelles,  Lochëres,  Peman,  etc.  ;  flls 
de  Philippe-François,  vicomte  de  Peman,  seigneur  de  Neuf- 
visy  et  de  Brettoncourt,  lieutenant-général,  tué  au  siège  de 
Yérae,  et  de  Marie-Claude  d*Ambly,  sa  seconde  femme. 

Elle  eut  de  ce  mariage  : 

P  Marie-Jeanne  de  Chartongne,  qui  fut  mariée  au  mar- 
quis Lecuyer  d'Hagnicourt,  gouverneur  de  Charleville,  dont 
elle  eut  : 

N.  Lescuyer,  marquis  d'Hagnicourt,  garde  du  corps  de 
Chartes  X,  marié  à  N.  de  Yillelongue,  dont  il  a  deux  filles 
qui  ont  épousé  des  commerçants  de  Reims. 

Et  une  autre  mariée  à  Sir  Robert  Aider,  membre  de  la 
Chambre  Haute  d'Angleterre,  ministre  plénipotentiaire  en 
1831,  lors  des  affaires  de  Belgique. 

ir  N.  de  Chartongne,  mariée  à  N.  de  Befiroy,  dont  est 
issue  une  fille,  mariée  à  son  cousin,  N*  de  Chartongne  de 
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Pimodan,  qui  a  ea  deux  filles,  l'une  mariée  à  N.  Jacquinot, 
officier  supérieur  ;  l'autre,  au  colonel  Kervinguen. 

IIP  Louis-Robert  de  Chartongne,  devenu  officier-supé- 
rieur, marié  à  N.  Lamy  de  Bezanges,  de  Metz,  dont  il  eut  : 

Un  fils,  marié  à  N.  Perrin  de  la  Bessière,  qui  a  laissé 
plusieurs  enfants  ; 

Une  fille,  mariée  à  Antoine-Théophile  Perrin  de  la  Bes- 
sière, ancien  officier,  mort  avec  elle  à  Aubréville,  pendant  le 
choléra  de  1855,  laissant  : 

Arthur  Perrin  de  la  Bessière,  sous-lleutenant  d'infanterie  ; 

Caroline  Perrin  de  la  Bessière,  mariée  à  N.  Thibaut,  ar- 
tiste peintre  à  Paris. 

IV*  Charles  de  Chartongne,  officier,  qui  a  laissé  une  fille 
mariée  à  N.  Catoire,  de  Verdun, 

V*  N.  de  Chartongne,  grand-père  des  D""  Bellavène,  de 
Verdun,  mariées  à  des  officiers-supérieurs. 

VI.  N.  de  Chartongne,  mariée  au  marquis  de  Bonnaire, 
aujourd'hui  âgée  de  92  ans,  demeurant  à  Reims,  sans  enfant. 


Branche  dé  Metz. 


Une  famille  Boumon  habita  Metz,  dont  Jacques  Boumon, 
le  lieutenant  de  dragons,  ci-devant  rappelé,  fut  le  chef.  De 
son  mariage  avec  N.  de  la  Hausse,  il  eut  : 

Jacqves  de  Boumon,  seigneur  de  Gras  et  de  Retonfey,  qui 
épousa  à  Metz,  le  10  février  1750,  Marie-Anne  Martinet  de 
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NiboaviUe,  fille  de  Louis-Philippe  Martinet  de  Nibouville, 
seigneur  de  Donjeux,  trésorier  de  la  généralité  de  Metz,  et 
de  Jeanne  Lecomte.  dont  il  eut  : 

i^  Jacques-Louis,  Comte  de  Boumon,  né  le  34  janvier 
4754,  qui  fut  le  savant  géologue  dont  il  est  parlé  en  YMis- 
toire  de  SainUMihiel,  t.  IV,  p.  332. 

2*  Charlotte,  née  le  4  i  février  4755,  qui  fut  mariée  à 
Jean-Etienne  Mallarmé,  et  auteur  d'une  infinité  de  romans. 
y.  la  même  histoire,  p.  333. 

Le  Comte  Jacques-Louis  de  Boumon  fut,  par  exception, 
à  sa  caste,  un  savant  de  premier  mérite.  D  fit  à  Paris, 
par  son  cousin  Saillet,  gentilhomme  du  Comte  d'Artois,  la 
connaissance  du  Comte  de  Provence,  plus  tard  Louis  XYIII, 
dont  il  devint  et  resta  l'ami,  passant  alors  avec  lui  de  lon- 
gues heures  à  faire  des  mathématiques,  de  l'histoire,  de  la 
numismatique  et  des  vers.  D  fut  à  la  Cour  un  sage  et  un 
philosophe  toujours  supérieur  à  la  bonne  et  à  la  mauvaise 
fortune,  dans  lesquelles  les  événements  le  jetèrent  tour  à  tour. 
Libéral  avant  comme  après  la  Révolution,  îi  émigra,  contre 
son  gré,  pour  être  fidèle  aux  Princes  qu'il  suivit  en  exil  jus- 
qu'en 1814,  malgré  les  offres  séduisantes  de  Napoléon  I*, 
qu'il  avait  eu  le  rare  avantage  d'obliger  pendant  son  séjour 
à  l'école  de  la  Fëre,  ce  que  le  grand  homme  n'avait  pas 
oublié. 

Nous  avons  dit,  en  \ Histoire  de  Saint-Mihiel,  que  la 
mort  le  surprit  en  1825  «  dans  l'illusion  du  triomphe  de  son 
»  parti  )>,  ce  que  sa  longue  et  rare  fidélité  semblait  autoriser. 
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Hais  son  honorable  famille  proclame,  au  contraire,  qu'il  ne 
fut  jamais  aveuglé  par  le  zèle  des  ultrtis  royalistes  de  cette 
époque,  dont  il  déplora  souvent  les  illusions  et  les  témérités, 
ne  prévoyant  que  trop  qu'elle  en  serait  la  suite  ;  c'est  ce 
que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  constater  à  son  honneur, 
à  titre  de  rectification. 

M.  de  Boumon  fut  fait  Comte,  à  Hartwel  même,  par  Louis 
XVni,  qui  lui  en  fit  renouveller  le  brevet  à  sa  rentrée  en 
France  ;  il  se  maria  pendant  l'émigration  et  a  laissé  une 
fille  unique,  qui  est  aigourd'hui  marquise  de  Carbonnière, 
retirée,  dit-on,  dans  une  terre  du  Limousin,  avec  ses 
enfants. 


K  k7lL/Oupp/e'/n^Cni    /}'2  0e  ^S^. 
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DE  NAY. 

De  Nay,  famille  bourgeoise  que  l'on  voit  dans  les  temps 
les  plus  reculés  appliquée  au  commerce.  François  était  mar- 
chand, ayant  quelque  prospérité,  ce  que  Dom  Pelletier  veu* 
bien  traduire  par  vivre  noblement,  lorsqu'à  la  venue  à  Saint- 
Mihiel  de  la  Duchesse  Claude  de  France,  femme  de  Char- 
ges III,  il  sollicita  et  obtint,  par  l'entremise  de  quelques 
gens  de  la  suite,  d'être  anobli,  ce  qui  se  flt  en  ces  termes,  le 
15  octobre  1560,  le  même  jour  que  Jacques  Boumon  : 

)►  Et  soit  amsi  que  nous  dûment  certioré  de  la  vie  loua- 
»  ble  et  bonnes  mœurs,  probité,  fldélité  et  expérience  dudit 
»  François  de  Nay,  natif  de  ce  lieu  de  Saint-Mihiel,  ayant 
»  égard  à  la  prière  très  affectueuse  que  nous  a  faite  notre 
»  très  chère  compagne,  à  requête  d'anciens,  nos  spéciaux 
»  serviteurs,  en  faveur  et  congratulation  de  sa  bienvenue  et 
»  joyeuse  entrée  à  Saint-Mihiel,  etc.  ^ 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  deux  masses  d'argent  posées 
en  sautoir,  la  poignée  et  le  pommeau  d'or.  Cimier,  un  bras 
maillé  issa/nt  et  tenant  une  masse  de  Vécu. 


Dom  Pelletier  indique  l'Italie  pour  lieu  d'origine  des  de 
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Nay,  qu'il  appelle  aussi  Nasi,  et  à  cet  égard  il  ne  doit  être 
que  récho  de  cette  famille  dont  les  membres,  singulièrement 
grandis  depuis,  ont  pu  chercher,  comme  baucoup ,  à  se 
perdre  dans  la  nuit  des  temps.  Le  fait  est  que  dans  d'anciens 
registres  on  les  appelle  indifféremment  de  Nos  et  de  Nay, 
mais  jamais  Nasi  et  en  tous  cas  la  noblesse  ne  peut  ressortir 
de  celte  appellation,  accompagnée  surtout  de  la  vie  roturière 
la  plus  incontestable. 

François  aurait  épousé  Marie  Didelot,  dont  il  aurait  eu  : 
Robert  I^,  marié  à  Anne  Rouyer,  dont  serait  né  : 
Robert  II,  mariée  en  1611  à  Béatrix  de  Cusançon,  dont 
il  aurait  eu  François. 

Ainsi  le  rapporte  Dom  Pelletier,  informé  sans  doute  par 
des  notes  de  la  famille  de  Nay,  qui  ne  sont  pas  corroborées 
par  l'état  civil  de  Saint-Mihiel,  où  l'on  ne  trouve  que  deux 
Robert  ;  le  premier  marié  à  une  Marguerite  qui,  néanmoins, 
paraît  être  une  D"*  Rouyer,  sur  laquelle  on  ne  se  serait 
trompé  que  de  prénom  ;  le  second,  marié  à  une  Françoise, 
et  non  Béatrix,  qui  aurait  eu  effectivement  un  François. 

Voici  donc  ce  qui  est  probable  pour  ces  deux  chefs  de 
famille. 

Robert  P',  marié  à  Marguerite,  a  eu  : 

1°  Charles,  né  le  9  mai  /577  ;  pp.  Humbert  Coyn  et  Li- 
gier  Viardin  ;  m.  Claudine,  épouse  de  M.  Laudinot,  Prévôt. 

2®  Marie,  née  le  4  octobre  1586  ;  p.  Nicolas  Martinot^ 
m.  D^^  Judith  Baney. 
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S""  Robert,  ni  le  3S  septembre  4593  ;  pp.  Didier  Rùuyer 
et  Hubert  Ancelot,  m.  Claude  de  Lescut,  épouse  de  M.  Pe- 
rin  Leseuyer. 

4^  Nicolas,  ni  le  6  mai.160S  ;  p.  Jacques  Manchette,  m. 
Jeanne,  ipouse  de  M.  Warin  Gondrecourt. 

Robert,  le  3*  ci-dessus,  est  rapporté  comme  ayaat  épousé 
une  Françoise,  dont  il  eut  : 

François,  ni  le  9  octobre  4620  ;  p.  Jacques  Dulot,  Secri 
taire  de  S.  A.  et  de  M^  de  Vaudimont  ;  m.  Catherine, 
ipouse  de  Jehan  Maras. 

D  fut  avocat,  puis  Conseiller  de  la  Cour  souveraine  de 
Lorraine,  Conseiller  d'Etat  et  créé  Comte  romain  sous  Inno- 
cent X,  par  la  protection  de  son  beau-frère,  Préfet  de  la 
Daterie  à  Rome,  ci-après  nommé. 

n  avait  épousé  Jeanne  Platel  du  Plateau,  dont  il  eut  : 

l''  Marie-Hyacinthe,  nie  le  8  septembre  4649. 

^  François-Joseph  ,  ni  le  36  juin  4654  ;  i^.  Jacques 
Hallot,  m.  Françoise,  ipouse  de  M^  Rouyer,  avocat. 

U  devint  Conseiller  d'Etat,  grand  Doyen  de  la  Primatiale, 
Prieur  commandataire  de  Chatenoy  et  de  Gondrecourt.  Son 
oncle  Platel  du  Plateau,  Préfet  de  la  Daterie  de  Rome, 
rayant  adopté,  il  joignit  à  son  nom  celui  de  du  Plateau  et 
accola  les  armes  de  cette  famille  aux  siennes. 

3»  Charies-Ignace,  ni  le  35  juillet  4655  ;  p.  M.  Thiiry, 
lieutenant-géniral  ;  m.  Marguerite,  ipouse  de  M.  Vincent, 
Maître  des  Requêtes. 

Sa  postérité  sera  rapportée  ci-après. 
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4*»  Anne-Françoise,  née  le  S  mai  4657  ;  p.   Gabriel  Ma- 
quart,  m.  Françoise,  veuve  de  M.  Roland,  capitaine  au, 
régiment  de  .... 

5°  Charles-Mathieu,  né  le  4j  août  4660;  p.  Charles 
Bailly,  per  obitum  de  S.  S.  en  Cour  de  Rome  ;  m.  Cathe- 
rine  Castet,  épouse  de  M.  le  Président  de  Gondrecourt. 

François  de  Nay  mourut  le  18  janvier  1692,  et  fut  inhu- 
mé en  réglise  de  TAbbaye. 

Charles-Ignace,  son  fils  ci-dessus,  fit  ses  études  à  Pont-à- 
Housson,  devint  avocat,  puis  Conseiller  au  Bailliage,  ensuite 
au  Parlement  de  Metz.  Plus  tard,  il  acheta  successivement  la 
seigneurie  de  Pont-sur-Meuse  et  la  baronnie  de  Richecourt, 
et,  après  la  paix  de  Riswich,  ayant  quitté  Metz  pour  rentrer 
en  Lorraine,  il  devint  président  à  mortier  en  la  Cour  souve- 
raine. 

D  avait  épousé,  le  18  mars  1688,  Barbe-Catherine  de 
Tailfumyer,  fille  de  Charles,  seigneur  de  Moranville,  Villers- 
en-Haye  et  du  fief  de  Fresnel  à  Sampigny,  Conseiller  au 
Parlement  de  Metz,  et  de  Henriette  de  Mageron,  dont  il  eut  : 

1"  ^arie-Henriette-Françoise,  née  le  6  mars  4690;  p. 
François  Platel,  protonotaire  apostolique,  Préfet  des  Dates. 
Prieur  commandaire  de  Chdtenois  et  chaniine  de  l'insigne 
église  de  Notre-Dame-d^lOrRotonde  de  Rome,  grand  oncle; 
m.  Henriette  de  Mageron^  épouse  de  Ch.  de  Tailfumyer,  sa 
grand'mère. 

2^  Marie-Dominique-Joséphine,  née  le  24  février  4694  ; 
p.  Dominique  de  Malclerc,  seigneur  de  Sommerviller,  govr 
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vemeur  de  Commercy  ;  m.  Marie  Hallot,  épame  de  Jean- 
Louis  Rehie,  icuyer^  seigneur  d'Iuoncaurt. 

3*  Françoise-Hyacinthe,  nie  le  25  avril  4693  ;  p.  Domt- 
nique-Hyadnthe  de  Tail/ïmyr,  Conseiller  au  Parlement  de 
Metz;  m.  Françoise  de  Mageron,  veuve  de  Daniel  Gallois. 

Morte  le  11  juiUet  1696. 

i""  François  Louys,  ni  le  même  jour  ;  p.  François  de 
Grimaldi,  Prince  de  Lixin,  seigneur  de  Sampigny^  Sadnt^ 
Avold,  etc.  :  m.  Marie^Louise  de  Varre,  Comtesse  de  Chor 
banne. 

Mortle25juiUet1692. 

5*  François-Louis-Joseph^  ni  le  45  mai  469S  ;  p.  iV.  Hur 
raut,  icuyer,  seigneur  de  Boviolle,  Marsan  et  Moranville, 
avocat,  oncle  ;  m.  Marguerite-Thirèse  de  Mageron,   tante. 

6*  Chartes-Ignace,  ni  le  20  ficrier  4695  ;  p.  Charles 
Sarrazin,  icuyer,  seigneur  de  Saint-Aignan,  Conseiller  au 
Parlement  de  Metz  ;  m.  Henriette  de  Tailfumyr. 

Mort  le  19  juin  1695. 

T""  Emmanael-François-Joseph-Ignace  Dieudonné ,  né , 
comme  les  autres,  à  Saint-Mihiel  et  non  à  Nancy,  ainsi  que 
le  dit  la  Biographie  Michel,  le  2  janvier  46ff1  ;  p.  Nicolas 
Chastel,  bourgeois  de  Saint-Mihiel  ;  m.  Jeanne  Triplot, 
veuve  de  Clément  Leloup. 

Sa  postérité  sara  rapportée  ci-après. 

8*  Alexandrine-Marguerite-Scolastique,  nie  le  40  février 
4698  ;  p.  le  Prince  de  Grimaldi,  m.  Marie-Anne  de  Tait- 
fumyr,  tante. 
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9"*  Henry-Hyacinthe,  dont  il  va  être  question  à  l'occasion 
des  dignités  de  son  frère.  Il  fut  Chambellan  de  TEoipereur 
et  son  ministre  plénipotentiaire  en  plusieurs  Cours.  Û  épousa 
Thérèse-Euphémie,  Marquise  de  Tisson-Crescentin. 

Son  frère  Emmanuel  ci-dessus,  pour  avoir  eu,  par  exc^- 
tion,  les  parrains  et  marraines  les  plus  roturiers,  n'en  fit  pas 
moins  un  chemin  brillant  digne  de  sa  famille,  qui  s'éleva  si 
haut  avec  tant  de  rapidité.  S^étant  attaché  au  Prince  François 
qui  devint  plus  tard  Empereur,  il  en  devint  le  Conseiller 
intime,  Président  de  son  Conseil  de  Toscane,  Chevalier, 
Grand-Croix  et  Prieur  de  l'Ordre  de  Saint-Etienne  et  Con- 
seiller d'Etat.  Le  26  février  1731 ,  il  fut  nommé  Commissaire 
pour  les  limites  de  la  province  d'Allemagne,  avec  les  motifs 
ci-après  :  a  Pleinement  satisfait  des  bons  et  agréables  ser- 
»  vices  qu'il  nous  a  ci-devant  rendus,  tant  en  la  qualité  de 
»  Conseiller  d'Etat  que  dans  les  différentes  commissions  im- 
)^  portantes  dont  nous  l'avons  chargé  et  desquelles  il  s'est 
)^  toujours  acquitté  avec  prudence,  capacité,  expérience  et  à 
»  notre  entière  satisfaction.  )> 

Devenu  Duc  de  Lorraine,  le  Prince  lui  conféra,  le  2  no- 
vembre 1736,  ainsi  qu'à  son  frère  Henry-Hyacinthe,  le  titre 
de  Comte,  dans  les  termes  exceptionnels  et  honorables  qui 
suivent  : 

«  François,  etc..  la  vertu,  les  sentiments  d'honneur  et 
»  une  louable  émulation  forment  ordinah*ement  l'objet  es- 
)»  sentiel  de  la  conduite  des  hommes  dé  mérite  et  les  enga- 
)^  gent  à  se  distinguer  et  à  se  rendre  recommandables  par 


DE  NAY  1560.  147 

»  leurs  services  el  leurs  louables  actions.  Ces  maximes  doi- 
»  vent  être  encore  bien  plus  scrupuleusement  observées  par 
)^  ceux  qui  sont  déjà  recommandables  tant  par  l'ancienneté 
)^  de  leur  noblesse  que  par  les  services  importants  que  leurs 
»  ancêtres  ont  rendus,  puisqu'ils  doivent  en  soutenir  la  dis- 
»  tinction  et  en  augmenter  Téclat  et  le  lustre  par  des  actions 
»  dignes  de  la  noblesse  et  de  la  pureté  du  sang  qui  leur  ont 
»  été  transmis  avec  leur  nom.  Aussi  les  souverains  ont  tou- 
»  jours  eu  attention  d'accorder  aux  sujets  méritants  et  distin- 
»  gués  de  nouveaux  titres  d'honneur  et  d'élévation  afin  que 
»  passant  à  leur  postérité  ils  puissent  aussi  y  transmettre 
)^  la  même  émulation. 

»  C'est  dans  ces  sentiments  que  nous  avons  mis  en  consi- 
)>  sidération  les  grands,  importans  et  utiles  services  que  no- 
)>  tre  très  cher  et  féal  Conseiller  d'Etat,  le  S'  Dieudonné- 
»  Emmanuel  de  Nay,  baron  de  Richecourt,  nous  a  rendus 
ï>  avec  toute  la  capacité,  l'expérience,  le  zèle  et  la  fidélité 
»  possibles,  tant  en  ladite  qualité  que  dans  plusieurs  com- 
)>  missions  importantes  et  de  confiance,  dont  nous,  notre 
»  très  chère  et  très  honorée  Dame  et  mère.  Régente  de  nos 
»  Etats  et  précédemment  feu  notre  père,  l'avons  honoré,  tant 
»  au  dedans  qu'au  dehors  de  nos  Etats  et  particulièrement 
»  dans  différentes  Cours  étrangères  et  desqueUes  commis- 
)^  sions  il  s'est  toujours  dignement  acquitté  et  à  notre  sati&* 
»  faction.  Mettant  encore  en  considération  ceux  qu'il  nous 
h  rend  actuellement  près  de  notre  personne,  en  la  ville  de 
»  Vienne,  en  Autriche,  où  nous  avons  jugé  à  propos  de 
»  l'appeler. 
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»  Et  ceux  que  nous  rend  pareillement  le  S' Henry-Hyacin- 
)^  the  de  Nay,  de  Richecourt,  son  frère,  chargé  de  nos  affai- 
)>  res  à  la  Cour  de  France,  où  il  réside  en  cette  qualité  depuis 
»  plusieurs  années. 

)>  Nous  avons  résolu  de  leur  donner  des  marques  de  la 
»  satisfaction  parfaite  que  nous  avons  de  leurs  services  et  de 
»  l'estime  singulière  que  nous  faisons  de  leur  personne  et  de 
)>  leur  famille,  par  quelque  nouveau  titre  d*honneur  et  de 
»  distinction  qui  soit  à  la  postérité  un  monument  et  un 
»  témoignage  authentique  et  certain  de  notre  bienveillance 
»  envers  eux. 

»  A  quoi  nous  nous  sommes  d'autant  plus  volontiers  porté 
)>  que  nous  sommes  pleinement  informé  de  l'ancienneté  de 
)>  la  noblesse  de  leur  famille,  des  alliances  honorables  qu'elle 
)>  a  contractées  avec  plusieurs  autres  familles  illustres  ;  que 
»  leurs  ancêtres  se  sont  distingués  dans  l'exercice  et  les 
)^  fonctions  de  plusieurs  charges  et  offices,  tant  militaires 
»  que  civiles,  etc.  » 

Ce  qui  peut  encore  expliquer  la  haute  faveur  qui  poursui- 
vit Emmanuel  de  Nay,  c'est  son  mariage  avec  Jeanne  Bour- 
cier,  fille  de  Joseph-Humbert,  baron  de  Bourcier  et  de  Vil- 
lers-en-Haye,  Conseiller  d'Etat  et  Garde  des  Sceaux,  et  de 
Suzanne  Pinguet  de  Suzémont.  Il  en  eut  : 

l"*  Charles-Henri-Dominique,  né  vers  4750 ^  ci-après. 
2^  Louise-Charlotte, 

Mariée  a  François-Hyacinthe,  Comte  de  la  Tour-en-Woêvre, 
Chevalier,  Seigneur  de  Savonnières,  Suzémont  et  Puisieux, 
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Chambellan  de  LL.  MH.  II.,  chevalier  de  l'Ordre  militaire 
de  Saint-Etiemie,  Mestre  de  camp  et  lieutenant  des  gardes 
nobles  de  S.  M.  I.  en  Toscane. 

S^  MarU-Ànne,  religieuse  de  la  Visitation,  à  Nancy. 

Ghirles-Henri-Dominiouk.  qualifié  comte  de  Nay  et  de 
Richecourt,  seigneur  de  Boncourt,  Mandres  et  Fourbevoisin, 
Prieur  de  Perouge,  Marquis  souverain  des  fiefs  de  Treschiet 
tau,  Viechaut,  fut  grand  Chambellan  de  Leurs  Majestés  Im- 
périales, capitaine  de  carabiniers  au  régiment  d'Ânhalt-Zer- 
best,  général  de  cavalerie  à  leur  service. 

Il  épousa,  en  premières  noces,  Marie-Jeanne ,  baronne 
Duparc,  dont  il  eut  : 

4*^  Emmanuel-Dieudonné,  Comte  de  la  Tour-en-Woëvre, 
chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Etienne,  capitaine  au  régiment 
impérial  de  Pellegrini. 

2®  François-Charles,  lieutenant  de  vaisseau  au  service  du 
grand  Duc  de  Toscane. 

S""  Charle^Henri'Dominique,  officier  au  régiment  de 
Schomberg. 

n  est  probable  que  le  titre  de  la  Tour-en-Woëvre  leur  fut 
transmis  par  leur  oncle  ci-dessus,  quoiqu'il  ne  le  fut  que 

par  alliance. 

# 

Charles-Henri-Dominique,  épousa  en  secondes  noces, 
le  19  novembre  1785,  Anne-Marie-Suzanne-Elisabeth-So- 
phie, née  comtesse  Bourcier  de  Villers,  fille  de  Charles- 

10 
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Dieadoimé  Comte  de  Boursier  de  Villers,  baron  d'Amermon, 
et  de  Marie-Suzanne,  née  Comtesse  Humbert  de  Girecourt, 
Dame  de  Tordre  impérial  de  la  Croix  étoilée. 

La  famille  de  Nay,  désormais  plus  exclusivement  connue 
sous  le  nom  de  Richecaurt,  a  laissé  une  postérité  sur  la- 
quelle les  renseignements  nous  ont  manqué. 


N*  46. 


ROUYER. 


Jean  Rouyer  ou  Royer,  avocat  à  Salnt-Mihiel,  fiit  anobli 
le  20  janvier  1562,  et  porta  pour  armoiries  :  D'azur  à  un 
canon  d'or,  posé  sur  une  terrasse  d'argent,  fleurreté  de  si- 
nople  ;  Vécu  ornée  d'un  lambrequin  aux  métaux  et  couleurs 
de  Vécu. 


n  devint  Contrôleur  de  F  Arsenal  de  Nancy,  Secrétaire  du 
Duc  Charles  III,  et  épousa  Jeanne  Mercier,  dont  il  eut  : 

<•  Christinne, 

Qui  fut  mariée  à  Honoré  Chavenel,  tabellion  au  comté  de 
Yaudémont,  dont  elle  était  veuve  dès  1599. 

2*  Anne, 

Qui  fut  pendant  trente  ans  au  service  du  Duc  de  Bruns- 
wich  ;  mariée  à  Mengin  Mareschal,  greffier  des  Assises  du 
Bailliage  des  Vosges,  dont  le  petit-fils,  Jean  Mareschal,  sel- 
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gneur  de  Saucerotte,  Receveur-général  et  grainetier  du 
Comté  de  Vaudémont,  fut  anobli  après  vingt-cinq  ans  d'exer- 
cice, le  15  juillet  16111,  en  considération  des  longs  services 
de  Jean  Rouyer,  son  ayeul. 

3"  Catherine, 

Epouse  de  Nicolas  Cachet,  Secrétaire  du  grand  Duc  Char- 
les III,  et  qui  eut  postérité. 

Jean  Rouyer  épousa,  en  secondes  noces,  Jeanne  Cachet, 
dont  il  eut  : 
4*^  Catherine, 
Qui  fut  mariée  à  Jean  d'Apvril. 

La  postérité  de  la  famille  se  perdit  à  Nancy  et  aux  alen- 
tours. 


N^  47. 


HENEZON. 


Cette  famille,  étrangère  au  pays,  commença  pour  nous 
par  Jean,  Docteur  en  droit,  anobli  le  19  septembre  1563, 
en  ces  termes  :  a  Etant  certioré  et  bien  informé  des  vertu, 
»  savoir,  littérature,  prud'hommie,  prudence,  fidélité,  con- 
y^  versation  honnête,  expérience  et  ordinaire  diligence  étant 
)>  en  sa  personne,  etc.  y> 

Ses  armes  furent  ;  D'argent,  à  la  fasce  d'azw,  chargée 
de  3  panthères  passantes  d'or,  accompagnées  de  3  escarhovr 
des  pommetées  de  gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Cimier, 
une  tête  de  panthère  issante  de  2  pennes  d'argent  chargées 
d'une  escarboucle  de  gueules,  le  tout  porté  d'un  armet  momé 
couvert  d'un  lambrequin  ava  métaux  et  couleurs  de  Vécu. 
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Jean,  qui  est  indiqaédaiis  les  lettres  qui  précédent  comme 

étant  né  à  Saint-Mihiel ,   d'un  père  que  Ton  ne    nous 

/^vL  ^t\/rj,t7>-      nomme  pas  et  dont  je  n'ai  pu  trouver  le  nom,  fut  d'abord 

^[-  /;  (?(^<- (u.^-^         lieutenant-général  du  Bailliage  de  Bar,  puis  Conseiller  des 

.    ^;ai^  ^^  *ic^       Grands  Jours  de  Saint-Mihiel,  à  la  création  de  ce  Tribunal, 

'       i  ^  5  ^  par  provisions  du  8  octobre  1 551 ,  enfin  Président  au  même 

siège,  le  13  septembre  1589,  en  place  de  Jean  LePougnant. 

•    H  avait  épousé  Christienne  Didelot,  fille  de  Christophe  Di- 

delot,  dit  de  Signeules,  auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes 

de  Lorraine,  et  d'Agnès  Warin,  dont  il  eut  : 

P  Jean,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs,  eut  le 
malheur  de  tuer  son  père  d'un  coup  de  fusil,  en  tirant  sur 
un  soldat  qui  le  maltraitait.  Dom  Pelletier  ajoute  qu'il  en 
mourut  de  chagrin  encore  tout  jeune  et  sans  enfants.  Cette 
assertion  est  quelque  peu  démentie  par  les  actes  de  l'état 
civil,  qui  attestent  qu'en  1596,  il  avait  encore  un  enfant. 
,  Ce  dut  être  au  moins  en  1591  que  mourut  son  père,  puisque 
Jacques  Boumon  lui  succéda  en  cette  année,  et  que  Chris- 
tienne  Didelot  prend,  en  1592,  le  titre  de  veuve;  s'il  eut 
un  enfant  en  1596,  il  vécut  au  moins  jusque  là.  Néanmoins, 
il  mourut  peu  après,  car  dès  1598,  sa  femme,  Anne  Maul- 
jean,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Liouville  et  Prévôt  d' Apre- 
mont,  avait  un  enfant  de  Charles  Sarrazin,  son  second  mari. 

n  laissa  de  son  mariage  : 

1*»  Catherine,  née  le  T  juin  4594;  p.  Perin  Lecuyer; 
m.  Boulongne,  épouse  d'Albéric  de  Rosières. 

2*  Jeanne,  née  le  S5  février  1596  ;  p.  Warin  de  Gendre- 
court  ;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  ayeule. 
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II.  Le  second  enfant  de  Jean  Hennezon,  Président,  fut 
^i^h:  Agnh'Christinne,  mariée  à  Jacob  RoyCT,  avocat.  V.  Rayer, 

mk^i  nrS9. 

kfài&  III.  Le  troisième  fut  Henri, 

mlmk'[  '^^^^^"^     Qui  fut  Procureur-général  des  terres  de  Marville,  commu* 
hfii^i  nés  entre  l'Espagne  et  la  Lorraine,  puis  Procureur-général 

éèJmkh  ^^  Barrois,  et  enfin  Conseiller  d'Etat.  Il  épousa  Marguerite- 

f/fij^(jc  Lucie  Sarrazin,  fille  de  Charles,  échevin  de  Nancy iftj^gr|^^^^^^  ^"i^^"^^ 

,^^' .  enfants  furent  :  U  ^^f^  "^  "" 

1 .  <•  Charlotte,  nie  le  S  man  4645  ;  p.  noble  Charlet  Sar- 

il  air.  razin,  avocat  ;  m.  Agnè$,  épouse  de  Jacob  Rayer,  avocat. 

^1  ^^.  2^  Jean,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  né  le  46  janmer 

4648  ;  p.  /.  Roitel,  avocat  ;  m.  Catherine  Hennezon,  fille 

du  Président.  ^    k^MU'^/i^fyu/i^. 

3^  Charlu,  né  le  88  février  4624  ;  p.  noble  Biaise 
Cayel,  greffier  du  Bailliage;  m.  Anne  Vallée,  épousé  de 
Charles  Sarrazin,  avocat. 

i^"  Christienne,  née  le  46  février  46S9  ;  p.  Jean  de  Mm- 
sey,  écuyer,  avocat,  lieutenant  du  Prévôt-moine  ;  m.  Anne 
Sarrazin. 

Sa  postérité  suivra. 

5*  Henri,  né  le  45  novembre  4650  ;  p.  Nicolas  Gondre- 
court,  écuyer.  Conseiller;  m.  Anne  de  Mageron,  épowe  de 
Jean  Sarrazin,  avocat. 

G^"  Jean,  né  le  46  septembre  4654  ;  p.  noble  P.  Rutant, 
assesseur  ;  m.  Nicole,  épouse  Jacquier. 

Chrishxnne,  ci-dessus,  épousa  Nicolas-Humbert  de  Gire- 
court,  écuyer,  dont  elle  eut  : 
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:  .     '        ,  1"*  Barbe-Claude  Uumbert  de  Girecourt,  née  le  SO  août 

^  »aaa1/  fxK^^  f<^-«      ^^^*  /  P-  iï'^Hn  Hennezon,  Procureur-général  de  Barroù  ; 

'  r.  1-A+-  ^i  LtJ-     m.  Claude,  épouse  de  M.  Darmur. 
^/^^^^^  *"  V^        -go  Catherine-Hélène  Humbert  de  Girecourt,  née  le  28 
^^^^^  "  mars  4650 ;  p.  /^a»  de  Malclerc,  gouverneur  de  Commercy  ; 

m.  Catherine,  veuve  RoiteU  avocat. 

Cet  enfant  serait  posthume,  s'il  est  vrai  que  Nicolas^Hum- 
bert  soit  mort  le^i  septembre  1649,  ensuite  de  quoi  Chris- 
tinne  Hennezon  épousa  en  secondes  noces  Jean  Faillonnet. 
F.  n«  U8. 

Jean  Hennezon,  second  enfant  de  Henri  ci-dessus,  fut 
religieux  bénédictin  sous  le  nom  de  Henri;  il  eut  successi- 
vement les  dignités  de  Prieur  de  Saint-Evre,  puis  de  Breuil, 
ensuite  Abbé  de  Saint-Avold  et  enfin  de  Saint-Mihiel,  où  il 
s'acquit  une  juste  célébrité  et  fat  en  relations  intimes  avec 
le  cardinal  de  Retz. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
Y  Histoire  de  Saint-Mihiel,  depuis  lequel  temps  la  durée  de 
son  souvenir  a  été  singulièrement  ébranlée  pour  l'avenir  par 
l'enlèvement  de  sa  tombe,  placée  si  honorablement  par  ses 
religieux  dans  leur  église,  tout  récemment  livrée  au  pic  des 
maçons.  Ce  vandalisme  a  permis,  par  exception,  d'entrevoir 
ce  grand  homme  dans  sa  sépulture,  où  il  était  recouv^  de 
chaux.  Par  un  étrange  effet  de  cette  substance  en  ébullition, 
la  bouche  du  mort,  envahie  peu  à  peu,  s'était  ouverte  au 
point  de  présenter  un  écartement  d'au  moins  1  SI  centimètres, 
autant  qu'avait  pu  le  permettre  la  longueur  de  ses  mâchoh'es, 
et,  comme  si  une  Providence,  ici  assurément  trop  sévère. 
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avait  Toula  punir  Thumble  cénobite  de  ses  orgueilleuses 
constructions,  il  sera,  jusqu'à  6a  dernière  consomption,  con- 
damné à  mâcher  ainsi  ce  cube  de  mortier. 

Son  palais  Abbatial  déshonoré  par  toutes  sortes  de  souil- 
lures, son  corps  défiguré,  son  épitaphe  séparée  de  sa  cendre, 
désormais  méconnaissable,  son  souvenir,  enfin,  aussi  balayé 
que  ringratitude  le  permet  I  Quelle  destinée,  dans  une  ville 
qui  n'a  pas  eu  de  plus  grand  homme  I 


N«  18. 


BERNARD. 


Jean  Bernard,  lieutenant  particulier  au  Bailliage  de  Saint- 
Mihiel,  fut  anobli  en  1564. 

Ses  armes  furent  :  De  gueules  à  une  épée  d'argent,  mise 
en  paly  la  pointe  en  bas,  côtoyée  de  deux  étoiles  de  même. 


^\.u 


C'est  tout  ce  que  Ton  en  peut  dire. 


N*^  19. 


BOUSMARD. 


Bousmard,  vulgairement  Bosmar^,  avocat  à  Saint-Mihiel 
et  mayeur  de  Circourt,  né  d*un  père  roturier,  fut  admis  le 
26  mai  1564,  en  vertu  des  dispositions  de  la  Coutume,  à 
prendre  les  armes  et  à  suivre  la  noblesse  de  sa  mère,  Alix 
Collinet  de  la  Malmaison,  demeurant  en  la  Prévôté  de  Briey, 
en  abandonnant  le  bien  de  son  père,  quoique  ses  représen- 
tants n'eussent  pas  fait  en  temps  voulu  la  déclaration  néces- 
saire pendant  sa  minorité. 

D  porta  donc  les  armes  de  la  Malmaison,  qui  étaient  : 
D'azur,  au  pélican  d'argent  ensanglanté  de  gueules,  nour- 
rissant ses  petits  sur  une  terrasse  d'argent. 


Le  père  de  Jean  Bousmard,  appelé  lui-même  Jean,  avait 
laissé  deux  autres  flls,  Henri  et  Nicolas  ;  le  premier.  Doyen 
de  la  Cathédrale  de  Verdun  ;  le  second,  également  dignitaire 


r"i^."t."-iw. 
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de  l'Eglise  et  qui  fut  Evêque  de  la  même  ville,  ce  qui  devait 
pour  longtemps  faire  la  base  du  crédit  de  la  famille. 

Jean  Bousmard,  avocat,  que  nous  appellerons  Jean  I"^, 
devint  lieutenant  particulier  du  Bailliage  de  Saint-Mibiel  en 
même  temps  que  lieutenant-général  de  celui  d'Apremont, 
puis  Conseiller  à  la  Cour  des  Grands  Jours.  Il  épousa  Agnès 
Raulet,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Ambly,  dont  il  eut  : 

r  1^  Jean  II,  dont  la  postérité  suivra./ !^^<^^*^:-  *  0 

«(  S""  Marit,  mariée  à  Joachim  de  Pleurs,   originaire  de 
Troyes,  seigneur  de  TEspoisse. 
^^^j   3«  Agnkt,  mariée  vers  1621  à  Etienne  de  Rosières.  F. 

/  4*  Umriy  archidiacre.  Doyen  de  la  Madelaine. 

vt:  S""  BarU,  mariée  le  18  février  1591  à  Louis  Bonnet, 

écuyer.  F.  n«  40B. 

^c.  wjS^ffown,  aussi  archidiacre.  Prévôt  de  Montfaucon,  mort 
eri^1630.  ^'c...'u.j^  -%^.^  '■-  y^-L  ^-^  '  ■%  '\-\. 

^7»  Nicolas, 

Qui,  étant  capitaine  d'infanterie,  fut  tué  devant  le  château 
de  Rancourt,  en  1593,  pendant  la  guerre  de  Chartes  III 
contre  la  princesse  de  Sedan. 

./^S*  Charles,  né  le  48  avril  1591  ;  p.  Florentin  Le  Mattre,  ^ 
m.  iV.,  épouse  de  Jacques  RutanL       "  '  ^ ^    ,    ' 

Il  fut  l'auteur  de  la  branche  cadette,  qui  sera  rapportée 
après  celle  de  Jean  II. 

Jean  I*'  mourut  le  14  février  1615,  âgé  de  80  ans,  après 
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SS  de  mariage  avec  Agnès  Raolet,  qui  loi  survécnt  jusqu'au 
12  juiUet  1622  ;  eUe  avait  alors  76  ans. 


Branche  ainSb. 


rv/,..    i  i 
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'/• 


I 


Jean  II,  épousa^  Anne  Laudinot,  dont  il  eut  : 

1®  Catherine^  née.  le  4  S  janvier  4594  ;  p.  Perin  Lescuyer^ 
lieutenant-général  du  Bailliage  ;  m.  Jeanne,  épouse  de 
Pierre  Gallois.  ,         , 

2^  /ean,  né  le  nma/r%^4S9S  ;  pp.  MM.  Bonnet  et  Gonr 
drecourt',  m.  Madame  Le  Pougnant^r  '  i  »       ^    •'  ^  '^ 

Il  fut  capitaine  de  cuirassiers  au  service  de  l'Empereur, 
seigneur  de  Harsoupe,  mestre  de  camp  des  armées  impéria- 
les, et  fut  tué  à  Lutzen,  en  1632.  Il  avait  épousé  la  nièce  de 
révéque  de  Wittbourg. 

3*  Nicolas,  W  le  84  avril  4596  ;  p.  le  Président  Bour- 
non,  m.  D*  Bologne,  épouse  d'Albéric  de  Rozières. 

Sa  postérité  suivra. 

i""  Henri,  né.  le  S  juin  1591  ;  p.  Antoine  de  Rosières,  m. 
Jeanne,  épouse  de  Jean  Bourgeois.  Proeureur-général. 

Il  fut  archidiacre,  succédant  à  l'un  de  ses  oncles  et  mou- 
rut en  1649. 

Nicolas  ci-dessus  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Meuse 
et  gouverneur  de  la  Mothe  ;'  il  épousa  Didière  de  Bettainvil- 
1ers,  dont  il  eut  : 
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1**  François,  né  le  20  mars  16S9  ;  p.  François  de  Rosier^ 
res.  Prévôt  de  Saint-Mihiel  ;  m.  D^''  Bourgeois,  épouse  de 
M.  tHaccowU 

^  Henri,  qui  fat  chanoine  à  Verdun. 

3""  Charles^Ipiace,  né  le  g  août  4640  ;  p.  Ht  Àubertin, 
avoeat:  m.  U^  Longeoille,  dite  de  tiossères,  fille  du  Prévôt. 

4*  Ma/rie,  née  le  2S  janvier  1645;  p.  noble  Gérard  JRo- 
gier,  lieutenant^articulier  au  Bailliage  ;  m.  Suzanne 
Grandidier,  épouse  de  Claude  Leclerc. 

5^"  Charles,  qui  épousa  M'^''  Guillois  de  Roussel,  dont 
il  eut  : 

Hemry,  né  à  Mpulainville,  qui  fut  seigneur  de  Marsoupe 
et  de  Moulainyille-la-Basse,  auteur  du  Commentaire  de  la 
Coutume.  (V.  Hist.  de  S'-Mihiel  t.  IV,  p.  333.)  Il  épousa, 
le  12  février  1720,  Suzanne  de  FaiUonnet,  fille  de  Nicolas 
Prévôt  de  Hattonchâtel,  dont  il  eut  : 

1*  Barbe-Henriette,  née  le  24  novembre  1122  ;  p.  Henri 
de  FaiUonnet,  seigneur  de  Maizey  ;  m.  Barbe  Humbert, 
épouse  de  François  Bonnet,  Président  de  Commercy. 

Elle  épousa  Jean-Baptiste-Gabriel  Bousmard,  et  mourut 
le?  janvier  1749.  Elle  fut  inhumée  dans  l'église,  sous  le 
ban  de  l'adoration,  dans  le  tombeau  delà  famille  FaiUonnet. 

2^  Henriette-Suzanne. 

Elle  épousa  en  premières  noces,  le  11  février  1746,  Jean- 
Baptiste-Gabriel  Darmur,  baron  de  Loupvent,  chevalier, 
colonel  d'infanterie,  commandant  d'un  bataillon  au  régiment 
de  la  Couronne,  tué  à  Warbourg  ; 
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En  secondes  noces,  le  18  août  1761 ,  Charles-Henry-Ignace 
Bousmard,  seigneur  de  JoadreviUe,  Président  au  Parlement 
de  Metz,  veuf  de  Marguerite  de  Gauvain,  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

3*  Charles-FrançoiS'Henri,  né  le  14  février  4724;  p. 
Charles-François  Boiumard,  seigneur  de  Sommedieue,  Pri- 
vât de  Saint-Mihiel  ;  m.  Marie  Magnier. 


Branche  cadette. 


Charles,  fils  de  Jean  I*,  fut  Conseiller  à  la  Cour,  et 
épousa  Claire  Lécuyer',  dont  il  eut  : 

1"^  Jean,  ni  le  50  juin  4618  ;  p.  Jean  Roder  de  Jvbain- 
ville,  m.  Marguerite,  fille  de  M*  Louis  Bonnet»  avocat. 

Il  mourut  à  Venise. 

2^  Claire,  nie  le  46  mars  4620  ;  p.  Etienne  de  Rosières, 
Conseiller  ;  m.  Elisabeth,  ipouse  de  Jean  Bourgeois^  Pro- 
cureur-ginirai. 

3''  Agnès,  née  le  26  juin  4622  ;  p.  Jean  Bousmard,  gen- 
tilhomme servant  du  marquis  de  Moi  ;  m.  Agnès,  ^fouse 
d'Etienne  de  Rosières. 


i.  Elle  Alt  marraiiie  avec  Qaade  de  Saint-SimoD,  Clievalier,  premier 
GenUIlhomme  de  la  Chambre  da  Roi,  son  premier  Ecuyer,  gouverneur 
de  Blaye  (père  du  Duc  de  Saint-Simou,  si  célèbre  par  ses  Mémoire), 
d*un  enfant  de  Gatian  de  Beryv  Empeuur  lutinml  la  Ontr  du  Jlot. 
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4*  Marie,  née  le  2  février  4624  ;  p.  Nicolas  Botwnard , 
écuyer  ;  m.  Elinabeth  Dombasle,  fille  de  Pierre,  seigneur 
dudit  lieu. 

5*  Ursule,  née  le  26  janvier  1626  ;  p.  Jacques  Rutant, 
Conseiller;  m.  /)"•  Philippe  Jacob. 

&"  Suzanne,  née  le  47  août  462(1  ;  p.  Jacques  Ratant, 
lieutenant  particulier  ;  m.  Suzanne  d'Alaumont,  épouse  de 
François  de  Rosières. 

7*  Claude,  née  le  4"^  janvier  4629  ;  p.  Robert  Raulet, 
écuyer,  seigneur  d'Ambly  ;  m.  Claude  Colas,  épouse  de  Jean 
de  Mu^ey,  écuyer,  avocat  et  lieutenant  du  Prévôt. 

8®  Catherine,  née  le  40  octobre  46S0  ;  p.  Claude  Les- 
cuyer,  seigneur  de  Manheules,  capitaine  de  La  Chaulée  ; 
m:  Catherine,  épouse  de  Jean  le  Moleur,  avocat. 

9^  Barbe,  née  le  9  juillet  4652  ;  p.  Jean  Bourgeois,  Pro- 
cureur-général ;  m.  Marie,  épouse  de  noble  Nicolas  Ger- 
vaise,  écuyer,  avocat. 

10®  Marguerite,  née  le  24  juin  46S4  ;  p.  noble  Hufnhert 
Gondrecourt,  Conseiller  ;  m.  Madame  Thiiry ,  épouse  du 
Conseiller. 

11**  Jean,  né  le  4 S  août  46S5  ;  p.  Jean  de  Ligny,  che- 
valier de  V ordre  du  Roi,  Maître  d'hôtel,  chef  du  vol  de  la 
grande  Fauconnerie,  seigneur  de  Béricourt,  gouverneur  de 
Saint'Mihiel  ;  m.  Catherine-Renée,  épouse  de  M.  de  .... 

12*  Frawçois-Josias,  né  le  8  janvier  4657  ;  p.  Honoré, 
seigneur  Josias,  Comte  de  Rantzau,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi  ;  m.  D"*  Marie  Bourgeois,  fille  du  Procu- 
reur-général. 


/U/ii..u  -^ .  <f'  /■A^.,/' 
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D  épousa  Anne-Oaade  de  la  Mer,  fille  d'Antoine,  bailli 
de  Laon,  et  de  Simone  Carlieu,  dont  il  eut  : 

l""  Charle^François,  dont  la  postérité  suivra. 

2»  Claire-Thérèse,  nie  le  S9  décembre  4684  ;  p.  Philippe 
Lécuyer,  ieigneur  de  Manheulles  ;  m.  Claire  de  Bausmard. 

S""  Marie-Simonne^  née  le  Si  décembre  4685  ;  p.  Cla/ude 
Bardelet,  m.  Marie-Simonne  Carlieu,  veuve  de  Antoine  de 
la  Mer. 

4®  Charles,  qui  fut  chanoine  à  Laon. 

5*  Henri,  né  le  SS  janvier  4687  ;  p.  Henri  de  Bousmard, 
chanoine  de  Verdun  ;  m.  Suzanne  de  la  Mer,  épouse  de 
Théodore  de  Hidotmlle,  seigneur  de  Cerval. 

&^  Antoine. 

Il  fut  seigneur  de  Manheulles ,  lieutenant  de  cavalerie, 
envoyé  du  Duc  à  Vienne,  où  il  devint  précepteur  des  Princes 
Impériaux.  D  épousa  Antoinette  Malherbe,  qui  mourut  le  48 
juillet  1744  et  fut  inhumée  dans  Téglise  Abbatiale,  ainsi  que 
son  mari,  décédé  la  même  année,  âgé  de  60  ans. 

!•  Claude-Catherine,  née  le  4 S  juillet  4689  ;  p.  messire 
Louis  de  Salins,  chevalier,  colonel  des  mousquetaires  de  S. 
A.  ;  m.  Catherine  Du  Puys,  épouse  de  François,  seigneur 
de  Saint-Julien  et  de  Dombasle. 

%•  Joseph'Ignace,  né  le  8  octobre  4690  ;  p.  Antoine  de 
Bousmard,  frère  aine  ;  m.  Barbe  Bousmard,  courine. 

D  mourut  le  11  du  même  mois. 

9*  Anne-Marie-Suzanncnéele  6  janvier  4692  ;  p.  Cisar^ 

11 


./.- 
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François  de  la  Mer,  lieutetuint-particulier  au  Présidial  de 
Laon,  oncle  ;  m.  Marie-Suzanne  le  Doux,  tante. 

10*  Marie-Anne^Âgnès,  née  le  9  avril  4695  ;  p.  Henri  de 
Bovsmard,  frère  ;  m.  /)"•  Marie-Catherine  de  la  Hays. 

Charles-François,  fils  aîné,  ci-dessus,  fut  seigneur  de 
Chanterenne  et  Domseverin,  Maizey,  Joudreville,  Ville,  Vil- 
1er  et  Haudiaumont,  cornette  de  cavalerie  au  régiment  Dau- 
phin, étranger,  puis  Prévôt  de  Saint-Mihiel,  ensuite  Conseil- 
ler au  Parlement  de  Metz,  et  enfin  Président  au  même  siège. 
Il  avait  acheté  Chanterenne,  de  M.  Lebègue,  en  1731 ,  moyen- 
nant 45,000  francs,  plus  2,250  francs  de  francs-vins,  bus 
entre  les  parties,  et  500  fr.  de  coiffe  à  M"*  Lebègue. 

Il  épousa,  le  22  octobre  1712,  Barbe-Marguerite  de  Fail- 
lonnet,  fille  de  Henri,  seigneur  de  Muraumont,  et  en  partie 
de  Maizey,  Gerbeuville,  Senonville  et  Relincourt,  et  de  Hen- 
riette de  Gondrecourt.  Il  en  eut  : 

1*  Anne-Claude,  née  le  47  août  4745  ;  p.  Hemri  deFail- 
lonnet,  ayeul  ;  m.  Anne-Claude  de  la  Mer,  épouse  de  M.  de 
Bousmard,  ayeule. 

Morte  le  23  septembre  1713. 

2**  Henriette-Antoinette,  née  le  6  juillet  4744  ;  p.  Anr- 
toine  de  Bousmard,  chevalier,  seigneur  de  Manheulles  ;  m. 
Henriette  de  Gondrecourt,  ayeule. 

3*  Charles-Hemi-Ignace,  né  le  4^  août  4745  ;  p.  Henri 
de  Bousmard^  oncle  ;  m.  Henriette  de  Faillonnet,  tante. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 
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i^  Barbe^oséphine,  née  le  Si  août  4H6;  p.  Joseph- 
Ignace  de  Gondrecourt^  chevalier,  seigneur  de  Mandres  ;  m. 
Barbe  Humbert,  épouse  de  Henry  Bonnet,  Président  de  la 
Cour  souveraine  de  Commercy. 

5®  Charlotte,  née  le  4"  décembre  4111  ;  p.  messire  Char- 
les de  Faillonnetj  chevalier,  seigneur  de  Valleroi,  Moine- 
ville,  Doncourt,  etc.  ;  m.  Henriette  de  Faillonnet  de  Mwavr 
mont. 

HorteIe5jamet1719. 

6®  Marie-Anne-Àgnès^  née  le  22  janvier  1719  ;  p.  Char- 
les-Ignace de  Bousmard,  m.  Henriette  de  Faillonnet. 

Morte  le  1"  février  1720. 

7^  Henri'Antoine,  né  le  17  décembre  1719  ;  p.  Henri  de 
Bousmard,  écuyer,  avocat,  cousin;  m.  Suzanne  de  Faillon- 
net, cousine. 

n  fat  curé  de  Châtel-sor-MoselIe,  puis  chanoine  et  archi- 
diacre à  Metz,  en  même  temps  que  GonseiUer-clerc  an  Par- 
lement de  cette  ville.  Sa  mort  eut  lieu  en  1771,  la  veille  du 
jour  où  ce  Parlement  fut  supprimé  par  ordre  du  chancelier 

3U. 


8^  François,  né  le  30  mars  1721  ;  p.  Henri-Charles- 
Ignace,  frère  ;  m.  Barbe-Joséphine,  scdur. 

9"^  Antoine,  né  le  même  jour  et  ayant  les  mimes  parratn 
et  marraine. 

10*  Marie-Françoise,  née  le  28  janvier  1725:  p.  Joseph 
de  tlsle,  chevalier  ;  m.  Françoise  d'Auburtin  de  Charly, 
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épouse  de  Charles-Ignace  Bonnet,  lieutenant-particulier  au. 
Bailliage. 
Elle  mourut  le  29  juillet  1810,  âgée  de  87  ans. 

11®  Charles-Ignace,  né  le  11  novembre  1725;  p.  Henri- 
Charles-Ignace  de  Bousmard;  m.  Jeanne-Catherine  Bonnet 
d'Aulnoux. 

12®  Henriette,  née  le  18  juillet  1726. 

Ce  père  de  famille,  si  favorisé  par  la  Providence,  ne  le  fut 
pas  moins  par  les  RR.  PP.  Rénédictins,  qui  lui  firent  expé- 
dier le  brevet  suivant,  pour  l'affilier  à  leur  Congrégation  : 

«  Les  Président  et  Définiteur  du  Chapitre  général  de  la 
»  Congrégation  de  Saint-Yanne  et  Saint-Hydulphe,  ordre  de 
ï>  Saint-Renoit,  assemblés  en  TAbbaye  de  Luxeuil, 

»  Au  sieur  François  Rousmard,  écuyer,  Conseiller  en  la 
»  Cour  souveraine  de  Lorraine  et  Rarrois,  salut  : 

»  La  communion  des  saints  étant  un  privilège  spécial 
»  qui  fait  le  bonheur  de  l'Eglise  militante,  comme  elle  est 
»  l'honneur  de  la  triomphante ,  Nous  devons  par  notre 
ï^  piété  entrer  dans  une  sainte  émulation  de  ce  sacré  com- 
»  merce  que  nous  avons  avec  le  ciel,  où  la  parfaite  charité, 
»  qui  est  Dieu  même,  se  rencontre,  et  rendre  nos  frères  par- 
»  ticipans  de  nos  mérites ,  comme  les  bienheureux  nous 
»  communiquent  les  leurs,  pour  suppléer  à  ce  qui  nous 
»  manque,  etc. 

»  A  Luxeuil,  le  2  mai  1700. 

»  Signé  :  D.  Mathieu  Petitdidier,  Chancelier  du  Cha- 
»,  pitre,  ïk 
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Charles-François  mourut  en  1759,  à  72  ans,  et  fut  enterré 
dans  la  tombe  de  sa  famille,  en  Téglise  de  l'Abbaye. 

Charles-Henri-Ignàce,  ci-dessus,  fut  d'abord  cornette  au 
régiment  Dauphin  étranger,  ensuite  seigneur  de  Joudreville 
par  donation  de  son  cousin,  Jacob  de  Boncourt  de  Joudre- 
ville, chanoine  de  Verdun.  D  fut  aussi  seigneur  de  Chante- 
renne  et  Andemy,  et  devint  Conseiller  du  Roi  et  Président 
au  Parlement  de  Metz,  qiioique  faisant  sa  demeure  habituelle 
à  Samt-Mihiel. 

D  épousa  en  premières  noces  Marguerite  de  Gauvain,  dont 
Ueut: 

1®  CharleS'Antoine,  né  le  18  août  4143;  p.  Charles- 
François  de  Bousmard,  chevalier,  grand-père;  m.  Margue- 
rite de  Gauvain^  grand-mère. 

n  mourut  le  1*^  septembre  suivant  : 

2*  François-Ignace,  né  le  211  janvier  1745  ;  p.  François- 
Ignace  Huraut,  Prieur  de  Gondrecowrt,  chancelier  de  la 
cathédrale  de  Verdun,  grand  oncle  maternel;  m.  Madame 
de  Bousmard,  grand-mère. 

Après  avoir  été  militaire,  il  fut  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  chevalier  de  Saint-Louis  et  seigneur  de  Jou- 
dreville*^. 


i.  C'est  lai  qui,  en  passant  devant  lé  couvent  des  Annonriades,  avec  le 
Chevalier  de  Tlsle,  son  cousin,  lui  vantait  joyeusement  l'excellence  de  cette 
demeure  pour  l'ensevelissement,  à  leur  profit,  des  filles  de  leurs  maisons. 

n  mourut  le  â6  mai  4826,  après  avoir  traverse  avec  une  mauvaise  hu- 
meur frondeuse,  asses  légitime,  les  temps  révolutionnaires  qui  avaient 
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3**  Marguerite-Hermette,  née  le  29  novembre  4747  ;  p. 
Henri  de  Bousmard,  bachelier  en  Sorbonne,  cwé  de  Chdtel- 
mr-Moselle,  oncle  ;  m.  Marguerite  Huraut  de  Gauvain, 
grandrmère. 

i?  Henri-Jean-Baptiste,  né  le  A  mars  4749  ;  p.  Charles- 
François  de  Bousmard^  chevalier,  seigneur  de  Chante- 
renne  ;  m.  Henriette  Gondrecourt  de  Faillonnet,  ayeule. 

Sa  postérité  suivra. 

5«  Barbe-Charlotte,  née  en  1751,  morte  le  19 Janvier 
1773. 

Sa  mère,  Marguerite  de  Gauvain,  étant  morte  probable- 
ment en  couches,  le  12  janvier  1751,  Charles-Henri-Ignace 
épousa  en  secondes  noces,  en  1761,  sa  cousine  Henriette- 
Suzanne  de  Bousmard,  veuve  de  Jean-Baptiste  Gabriel 
Darmur,  baron  de  Loupvent,  lieutenant-colonel  d'infanterie 
au  régiment  de  la  Couronne,  tué  à  Warbourg.  H  n'en  eut  pas 
d'enfants. 

En  1775,  il  vendit  sa  charge  de  Président  à  Louis-Fran- 


ruiné  sa  femilie.  Néanmoins,  il  avait  subi  Tinfluence  des  lumières  de  son 
siècle,  où  la  confession  était  discréditée  comme  immorale  et  un  hypocrite 
moyen  de  battre  monnaie.  En  vain,  le  curé  Marquis  réitérait  ses  visites 
pour  lui  insinuer  de  faire  une  bonne  fin;  le  moribond  le  recevait  avec  toute 
l'affabilité  possible,  mais  aussitôt  que  le  pasteur  faisait  mine  de  vouloir 
entamer  le  fatal  chapitre,  l'obstiné  paroissien  se  hâtait  de  démontrer,  par 
des  gémissemens  et  descontorsions,  qu'il  fallait  lui  apporter  le  meuble  indis* 
pensable  pour  satisfaire  un  besoin  plus  pressant.  Il  partit  ainsi,  intact,  en 
riant  de  oe  qu'on  ne  pourrait  pas  dire  qu'il  était  mort  en  odeur  de  sain- 
teté, comme  un  vieux  bedeau. 
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çois  Memmie  Hocart  de  Landricourt,  moyennaDt  55,000 
francs. 

Le  Président  de  Bousmard  ayant  imprudemment  manifesté 
son  opinion  hostile  au  nouvel  ordre  de  choses,  eut  à  subir 
pendant  la  Révolution  la  perte  presque  entière  de  ses  biens, 
comme  nous  l'avons  rapporté  en  V Histoire  de  Saint-JKihiel, 
t.  II,  p.  248.  Il  mourut,  trop  tard  pour  lui,  le  4  juin  1800, 
âgé  de  85  ans. 

Henri-Jean-Bàptiste,  son  fils ,  n'ayant  pas  la  qualité 
d'aîné,  se  voua  à  l'étude  et  devint  capitaine  du  génie.  Il 
épousa,  en  1781,  Antoinette-Louise  de  Morisot,  fille  de  Ga- 
briel-Àntome,  Chevalier,  Seigneur  des  Brosses,  lieutenant- 
colonel  deCambresis,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Thérèse 
de  Rosières. 

Nous  avons  suflKsamment  rappelé  sa  vie,  ses  travaux  et  sa 
mort  au  siège  de  Dantzig,  au  tome  IV  de  Y  Histoire  de 
S^-Mihiel,  les  événements  furent  les  maîtres  de  sa  destinée. 

U  eut  de  son  mariage  : 

1**  Antoinette-Françoise-Henriette- Amélie,  née  à  Verdun^ 
le  a  juillet  47 82 y 

Morte  célibataire  le  17  mars  1855  à  Saint-Mihiel,  à  qui 
elle  légua  sa  maison  à  des  conditions  incompatibles  avec  une 
longue  et  fidèle  exécution. 

2»  Henri-François,  né  le  8  août  1786. 

D  fut  chef  de  bataillon  dans  la  garde  royale  et  mourut  le 
29  octobre  1852,  le  dernier  de  son  nom,  après  avoir  disposé 
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de  sa  fortune  non  moins  capricieasement  et  anssi  peu  soli- 
dement que  sa  sœur.  F.  Hist.  de  St-Mihiel,  t.  IV. 

Ainsi  finit  cette  famille  dont  le  nom  est  entièrement  éteint 
et  bientôt  le  souvenir,  grâce  aux  soins  qu'a  mis  la  fabrique  de 
Saint-Michel  à  arracher  les  inscriptions  de  ses  tombeaux  et  à 
les  en  séparer,  délaissant  les  corps  de  ces  principaux  bien- 
faiteurs de  r Abbaye  confondus,  pour  Tavenir,  dans  la  foule 
des  sépultures  les  plus  vulgaires  qui  les  environnent. 


N^  20. 


COIN. 


Humbert  Coin,  né  à  Bannoncourt,  clerc  juré  de  Saint- 
Uihiel  et  Prévôt  de  Trougnon,  fut  anobli  le  6  mai  1566, 
pour  «  le  bon  rapport  de  sa  vie  louable,  bonnes  moeurs, 
»  probité  et  mérites.  » 

Ses  armes  furent  :  De  pourpre,  à  la  panthère  d'or^  armée 
et  lampoMie  de  gueules  ;  pour  cimier,  une  panthère  nais- 
tante. 


Il  avait  épousé  Jacquemotte  Herbillon,  fille  de  Nicolas, 
Prévôt  de  Richecourt  ;  il  en  eut  : 

4°  André,  ni  le  1  novembre  1516  ;  pp.  Dom  Philippe, 
bénédictin,  et  Jean  Laudinot  ;  mm.  Agnès,  femme  à  M.  de 
Bousmard,  et  D^^  Jeanne,  fille  de  M.  le  Président. 

9r  Marguerite,  qui  épousa  Jean  Platel,  contrôleur.  V. 
Platel.  434. 
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On  trouve  encore  Gérard,  dont  voici  la  descendance,  sans 
toutefois  pouvoir  dire  sûrement  s'il  était  le  fils  de  Humbert, 
mais  les  parrains  et  les  marraines  de  ses  enfants  semblent 
l'attester,  car  il  en  résulte  qu'il  était  noble  aussi. 

Ce  Gérard  avait  épousé  Nicole  N...,  dont  il  eut  : 

1**  Marie,  née  le  45  août  1594;  p.  Christophe  Mathis  ; 
m.  Claude  de  l'Escut,  épome  de  M.  Perin  Lescuyer,  lieute- 
Thant-général. 

2«  Audilotte,  née  le  50  septembre  1595  ;  p.  Jean  Hugo, 
m.  Marie  de  Rosières,  épouse  de  Pierre  de  Villii. 

3®  Marie,  née  te  5  janvier  1602;  p.  Didier  Christophe, 
m.  Jacquemotte  Platel,  épouse  de  Christophe  Simonin. 

4^  Marie,  née  le  16  février  1606  ;  p.  Platel,  clerc  Juré  ; 
m.  Marie,  épouse  Leclerc. 

6**  Claude,  né  le  5  juin  1607  ;  p.  Claude  Àubertin  ;  m. 
Jeanne  Fisson. 

6«  Gérard,  né  le  18  mars  1612;  p.  AuMn  Bras,  m.  Claur 
dine,  épouse  de  Jean  Bertier. 

7^  Jean,  né  le  4  avril  1615  ;  p.  Etienne  Le  Blanc,  m. 
Barbe,  épouse  de  Joseph  Christophe,  avocat. 

Il  y  eut  encore  une  Marie  Coin,  de  la  même  famille,  qui 
épousa  Mathieu  III  de  Metz  (v.  ce  nom,  n""  5),  dont  les  hè^ 
ritiérs  possédèrent  de  son  chef,  en  1630,  avec  Marguerite 
Coin,  épouse  Flatel,  la  maison  au  singe,  pendant  que 
Geoffroy  Godet  en  avait  l'usufruit.  Etait-elle  fille  de  Humbert 
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oa  de  Gérard?  c'est  ce  que  Ton  ne  pourrait  dire.  On  ne  sait 
pas  davantage  comment  s'éteignit  à  Saint-Mihiel  la  famille 
Coin  ;  il  y  eut  d'autres  habitants  du  même  nom,  fort  pau- 
vres, peut-être  parents,  mais  non  nobles. 


N«  21, 


RUTANT. 


La  famille  Rutant  fut  considérable  à  Saint-Hihiel,  par  le 
grand  nombre  de  ses  membres,  par  sa  grande  fortune  et  ses 
grands  emplois  ;  aussi  est-elle  une  des  plus  difficiles  à  dé- 
brouiller, n'ayant  pas  pris  de  précautions  pour  fournir  aux 
généalogistes  sérieux  des  renseignements  complets  et  incon- 
testables, ce  qui  cependant  eut  été  facile  à  cette  époque. 

Les  premiers  de  ce  nom  à  Saint-Mihiel  furent  de  simples 
bourgeois,  entièrement  adonnés  au  commerce,  où  leur  intel- 
ligence et  leur  zèle  les  firent  prospérer. 

En  1506,  Philippe  Rutant  était  un  des  principaux  dra- 
piers. 

En  4554,  /^an  prêtait  à  la  ville  50  écus  sols  pour  ofifrir 
en  cadeau  à  la  Duchesse  de  Lorraine. 

En  1589,  on  voit  l'Abbaye  acheter  chez  Jacques  Rutant, 
du  bougran,  de  la  soie  et  du  filet  d'or  pour  23  francs  9  gros, 
destinés  à  la  confection  de  l'ornement  légué  par  l'Abbé 
Merlin. 

.Ce  négociant,  le  plus  actif  de  la  cité  à  cette  époque,  prêta, 
à  lui  seul,  au  Duc,  embairassé  dans  les  affaires  de  la  Ligue, 
autant  que  ce  Prince  avait  pu  trouver  dans  la  bourse  des 
magistrats  de  Saint-Mihiel  ;  mais,  plus  défiant  ou  moins 
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dépendant  qu'eux,  il  se  fit  engager  le  tabellionnage  pour  sa 
sûreté. 

Le  crédit  de  cette  famille  au  temps  de  Dom  Pelletier  était 
assez  grand  pour  avoir  fait  fléchir  sa  détermination  de  se  re- 
fuser à  aucune  complaisance,  puisqu'il  avoue  lui-même  que 
sa  rédaction  pour  eux  est  différente  de  tous  ses  autres  arti- 
cles. De  là  résulte  un  état  de  confusion  difficile  à  démêler. 
Après  avoir  indiqué,  probablement  sans  preuves,  que  la  fa- 
mille venait  d'Angleterre,  ce  qui  détourne  de  rechercher  son 
origine,  et  allégué  qu'elle  vivait  noblement  à  Saint-Hihiel 
depuis  cent  ans,  lorsqu'elle  daigna  prendre  des  titres  de 
noblesse,  il  avance,  avec  plus  de  vraisemblance,  que  le  plus 
ancien  serait  : 

Ferri,  père  de  Jean,  qui  aurait  eu  : 

Nicolas,  Jacqueê,  Jean  et  Pierre. 

Ces  quatre  frères  sont  effectivement  un  fait  certain,  puis- 
que l'acte  d'anoblissement  de  Pierre  en  fait  mention,  comme 
on  le  verra. 

Pour  la  facilité  du  lecteur,  nous  rapporterons  à  part  et  à 
leur  date,  ce  qui  concerne  chacun  d'eux,  d'autant  plus  que 
dans  les  intervalles  de  leurs  anoblissements  respectifs,  les 
derniers  n'étaient  que  simples  roturiers  et  traités  comme  tels  ; 
c'est  ce  que  Didier  Richier  signalait  en  1577  : 

«  Il  est  à  noter  qu'il  a  deux  frères  qui  ne  sont  nobles 
»  d'autant  qu'il  fiit  seul  anobli,  l'un  desquels  demeure  audit 
»  Saint-Mihiel  et  l'autre  est  marié  à  Châtel-Salins.  » 

Nicolas  Rutant,  le  premier  des  quatre  frères  ci-dessus,  fut 


178 


RUTANT   1567. 


anobli  le  1S1  mars  1567.  Le  registre  qui  en  fait  mention  ne 
contient  aucun  détail  autre  que  celui  de  ses  armes,  qui  fu- 
rent :  De  gueules,  à  demi  palmes  adossées  d'or. 

Pour  cimier,  une  main  au  naturel  tenant  les  demi  pal- 
me*  de  Vécu,  le  tout  porté  d'un  armet  momé  d'argent,  cou- 
vert d'un  lambrequin  aux  métal  et  couleurs  de  l'écu. 


6lvw\i-  -         D  avait  épousé  Jeanne  Bontems,  dont  il  eut  : 

'^  Jean,  né  le  6  novembre  4576;  pp.  François  de  Mussey, 
François  Cachedenier  et  Pierre  Cauchon  ;  m.  Christienne, 
épouse  de  Biaise  Lescuyer. 
C'est  tout  ce  qu'il  est  permis  d'en  rapporter. 


V.  Rutant,  n^*  S7,  28,  55  et  S7. 


'*>,.      ^f.cU^^^^ 


iiu^-    '^^ 


(^ 


V 


ai-.>  /Vw'v-f'    >--^-   ,{.    rrc<^i     <:    ï^^^t  JU-^ol'-^''^ 


N^   22. 


SARRAZIN. 


Claude  Sarrazin,  avocat  à  Saint-Mihiel,  né  à  Pont-à-Mous- 
son,  fat  anobli  le  18  octobre  1573,  en  ces  termes  : 

«  Les  Princes  ouvrent  volontiers  le  sein  de  leur  munificence 
»  et  étendent  la  dextre  de  leur  libéralité  à  ceux  qui,  par 
»  continuel  labeur,  s'efforcent  les  servir  et  s'employer  de 
»  bonne  affection  au  bien  de  leur  service. 

»  Pour  cette  cause.  Nous,  désirant  de  suivre  les  grands  et 
»  louables  faits  et  gestes  de  nos  prédécesseurs  et  en  notre 
»  temps  exercer  envers  nos  serviteurs  les  grâces  futures  et 
»  libéralités  dont  ils  ont  en  leur  temps  usé  envers  leurs  ser- 
»  viteurs,  exalter  et  honorer  ceux  qui  auront  travaillé  et  con- 
»  somnié  la  meilleure  partie  de  leurs  âges  à  notre  service  et 
»  les  élever  à  titre  et  prééminence  d'honneurs,  notamment 
)>  les  décorer  de  l'état,  grâce  et  privilège  de  noblesse  pour 
»  la  gloire  et  réputation  d'eux  et  de  leur  postérité,  afin  de 
»  leur  accroître  le  cœur  de  persévérer  de  bien  en  mieux,  les 
»  imiter  et  ensuivre. 

»  Et  soit  ainsi  que  notre  bien  amé  H''  Claude  Sarrazin, 
»  natif  de  notre  ville  et  cité  de  Pont-à-Mousson  et  à  présent 
»  demeurant  en  notre  viUe  de  Saint-Mihiel,  Procureur-géné- 
»  rai  de  notre  terre  et  baronnie  d'Apremont,  nous  ait  fait 
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»  service  en  ladite  charge,  depuis  que  nous  avons  acquis 
»  icelle  baronnie  et  s' employé  fidèlement  et  acquitté  en  icelle 
<$^  et  espérant  qu'il  continuera  de  bien  en  mieux...,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  une  étoile  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'un  léopard  lionne  de  gueule.  Pour  cimier, 
un  demi  lion  de  gueules  entre  un  vol  d'argent  et  d'or. 


D  fut  d'abord,  comme  il  est  dit,  Procureur-général  d' Apre- 
mont,  ensuite  Conseiller  des  Grands  Jours,  par  lettres  du 
U  octobre  1585. 

En  1586  il  fut  commis,  avec  Biaise  Lescuyer,  pour  ter- 
miner le  différend  élevé  entre  le  Duc  et  TEvêque  de  Verdun. 

Il  devint  seigneur  de  Saint-Aignan,  et  épousa  Catherine 
Heraudel,  fille  de  Nicolas,  seigneur  de  Mandres-sur-Ver, 
dont  il  eut  : 

l""  Charles,  dont  il  va  être  parlé. 

2^  Jean-Baptiste,  qui  a  été  la  tige  de  la  branche  de  Ger- 
mainvilliers  et  dont  la  postérité  suivra. 

3*  Claude,  mort  de  la  peste  à  Paris,  en  1606. 

4**  Anne. 

5"  Aprâne. 


181. 
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Charles,  ci-des8us,  aussi  seigneur  de  Saint-Agnan ,  fui 
Conseiller  d'Etat,  membre  da  Conseil  établi  à  Saint-Hihiel 
en  16S17,  et  l'un  des  échevins  de  Nancy,  qui  se  rendit  trop 
célèbre  par  son  zèle  aveugle  à  punir  les  sorciers.* 

Il  eut  trois  femmes  :  la  pr^nière,  Catherine  de  Gondre- 
court,  fille  de  Warin  et  de  Didlère  Martinet,  dont  il  eut  : 

1^  Catherine,  née  le  S9  sefptembre  159S  ;  p.  Jehan  Le 
Pougnant,  m.  Anne  Lavdinot,  épouse  de  Jean  Botwnard. 

Elle  fut  mariée  à  Jean  Roytel.  V.  ce  nom,  n?  53. 

fr  Clatuie,  né  le  49  février  4895  ;  p.  François  Paron, 
m.  Jeanne,  épouse  de  Pierre  Gallois. 

3''  Marguerite,  née  le  4  décembre  4594  ;  p.  Christophe 
Gondrecourt,  m.  Boulogne,  épouse  d*Albéric  de  Rosières. 

i^"  Lucie,  qui  fut  mariée  à  Henri  Hennezon.  V.  n""  41. 

La  seconde  femme  de  Chartes  Sarrazin  fut  Anne  Hauljean, 
veuve  de  Jean  Hennezon,  dont  il  eut  : 

5^"  Charles,  né  le  SU  juillet  4598  ;  p.  Biaise  Mauljean 
le  jeune.  Procureur-général  de  Hattonchdtel  ;  m.  Elisa- 
beth, épouse  de  M.  delà  Réaulté,  avocat. 

6**  François,  né  le  5  octobre  4599  ;  p.  Charles  Barrois, 
m.  Catherine  Roytel,  épouse  de  Biaise  Coyel. 


1.  y.  Justice  CrimineUe  des  dacbés  de  Lorraine  et  de  Bar,  t.  II, 
p.  66. 
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7*  Jean,  né  le  8  octobre  1B00  ;  p.  Jean  Gondrecourt,  m. 
D*^  Margvberite  Tabouret. 

D  a  dû  épouser  Anne  de  Mageron  et  fut  avocat. 

8^  Claude,  né  le  26  mars  4605  ;  p.  le  capitaim  Idoux  la 
Bourlotte.m.  Catherine,  épouse  de  M.  le  Conseiller  Boumon. 

Il  fut  capucin. 

9^  Charles,  né  le  8  novenAre  160i  ;  p.  M.  iiroicmr,  [m. 
Claudon,  épouse  du  Procureur  de  Kœurs. 

40*»  Anne,  née  le  50  octobre  4606  ;  p.  Jean  Toupet,  m. 
Elisabeth  Maimbourg. 

Elle  fut  religieuse. 

H^  Madelaine,  née  le  23  juin  4608;  p.  Nicolas  Gonn 
drecourt,  Conseiller;  m.  !)"•  Anne  Sarrazin. 

12^  Nicolas,  né  le  40  septembre  4609  ;  p.  Fery  d'Hor 
court,  avocat  ;  m.  /)"•  Helwy  Mauljean. 

La  troisième  femme  de  Charles  Sarrazin  fut  Anne  Vallée, 
veuve  de  François  Tabouret,  mais  il  n'en  eut  pas  d'enfant  s. 

Charles,  Tun  des  deux  de  ce  nom,  du  second  lit,  fut  sei- 
gneur de  Sainl-Aignan  et  de  Rambucourt,  et  Procureur-gé- 
néral d'Apremont. 

Il  épousa,  en  premières  noces,  Jeanne  du  Port-Gui- 
chard,  fille  de  Claude  et  de  Françoise  Foumier,  dont  il  ne 
parait  pas  avoir  eu  d'enfant. 

En  secondes  noces,  D"«  Jeanne  Barrois,  fille  de  Char- 
les, lieutenant-général  au  Bailliage  de  Hattonchâtel,  et  de 
Catherine  Bourgeois. 
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C*est  da  moins  ainsi  que  le  rapporte  Dom  Pelletier  et 
d'autres  Nobiliaires^;  cependant,  on  ne  lui  trouve  à  Saint- 
Mihiel  aucune  descendance.  Mais,  pour  le  prénom  de  Fran- 
çois, ayant  épousé  Jeanne  Barrois,  on  trouve  les  enfants 
ci-après,  d'où  il  est  possible  de  conclure* que  Ton  s'est 
trompé  de  prénom  ou  qu'il  en  avait  deux.  Voici  ces  enfants: 

1»  François,  né  le  S  octobre  4626  ;  p.  François  Barrois, 
Docteur  en  médecine  ;  m.  Anne  Vallée,  épotue  de  Charles 
Sarrazin,  avocat. 

2*  Anne,  née  le  9  juillet  4628  ;  p.  Jean  Bourgeois,  Pro- 
cureur-général :  m.  Claudine  Roytel,  veuve  Vautrombois. 

3**  Charles,  né  le  15  mars  4630  ;  p.  Henri  Hennezoni 
avocat  ;  m.  Anne  de  Mageron,  épouse  de  Jean  Sarraxin, 
avocat. 

4^  Sébastien,  né  le  22  janvier  4652  ;  p.  Charles  Barrois, 
avocat  ;  m.  Anne  Sarrazin. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

5'  Jean,  né  le  7  avril  4654  ;  p.  Jean  Sarrazin,  m.  Eli- 
sabeth,  épouse  de  M.  Barrois. 

6*  Marie,  née  le  5  octobre  4655  ;  p.  Charles  Barrois, 
Procureur-général  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  ;  m. 
D^^  Marie  RoyteL 

l""  Dorothée,  mariée  à  Jacques  Parisot,  Conseiller  en  la 
Cour  des  Grands  Jours,  dont  elle  eut  : 

Barbe,  qui  fut  mariée  à  Antoine  Blauf,  écuyer,  seignem* 
de  la  Bussière,  fils  de  François,  Conseiller  de  W^  d'Orléans, 


484  SARRAZIN  4573. 

lieutenant-général  au  Bailliage  d'Aigueperse,  en  Auvergne, 
et  de  Anne  Deloy. 

Sébastien,  ci-dessus,  fut  seigneur  du  fief  de  Sainl-Aignan, 
lieutenant-général  à  Hattonchâtel,  puis  lieutenant-particulier 
au  Bailliage  de  Saint-Mihiel  et  Prévôt  de  Gommercy  en 
1676. 

Il  avait  épousé  Marie-Anne  Henry,  fille  de  Jacob,  docteur 
en  médecine,  et  de  Renée  Platel  du  Plateau,  dont  il  eut  : 

4®  Charles,  né  le  12  mai  4661  ;  p.  Henry,  son  ayeul; 
m.  Jeanne,  veuve  François  Sarrazin,  son  ayeule. 
Sa  postérité  viendra  plus  loin. 

2**  Jeanne-Marie,  née  le  44  octobre  466S  ;  p.  noble  Jac- 
ques Parisot,  m.  Z)"*  Marie^Hyadnthe  de  Nay. 

Elle  mourut  le  1*^  avril  1738  et  fut  inhumée  dans  le  chœur, 
près  du  pilier  de  Saint-Nicolas. 

3**  Marguerite,  née  le  9  juin  4665  ;  p.  noble  Georges  Mon 
rionnel,  avocat  ;  m.  Marguerite  Roytel,  épouse  de  M.  Chor 
braux,  demeurant  à  Rembercourt. 

4*  Claude-Ignace,  né  à  Saint-Aignan  le  5  septembre 
4684  ;  p.  Claude  Mauljean,  Prévôt  d'Apremont  ;  m.  Marie- 
Jeanne  Sarrazin,  sa  sœur. 

Sa  postérité  viendra  après  celle  de  son  frère  Charles. 

Charles,  ci-4essus,  fiit  d'abord  avocat  à  Metz,  dès  le  17 
décembre  1685,  puis  le  7  mai  1691  Conseiller  au  Parlement 
de  cette  ville,  et  en  1699,  Garde  du  Trésor  des  Chartes  de 
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Lorraine,  à  Nancy.  De  son  mariage  avec  Harie-Charlotte 
VignoUe,  û  eut  : 

1*»  Marie-Charlotte,  née  le  8  mai  4696  ;  p.  Charles-Ar- 
nould  VignoUe,  écuyer  avocat,  son  grand-père  ;  m.  Marie- 
Anne  Henry,  veuve  Sébastien  Sarrazin,  sa  granimère. 

Dom  Pelletier  y  ajoute  : 

2*  iV.,  qui  fut  religieuse  à  la  Visitation,  à  Nancy. 

S""  Christinne,  mariée  à  Claude-Joseph-Auburtin  de  Ju- 
vrecourt,  seigneur  de  Bathlémont,  Hénaménil,  Andilly,  Ars- 
sur-Meurthe,  Aboncourt  et  Saint-Agnan  en  partie,  lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  et  plus  tard  colonel  du  régiment  des 
gardes. 

i""  Marie-Scholastique,  mariée  à  Nicolas-François  de  Ren- 
nel,  seigneur  de  Mehoncourt,  Saint-Agnan  et  Aboncourt 
en  partie.  Conseiller  d'Etat  et  Secrétaire  de  S.  A. 

Claude-Ignace,  ci-dessus,  frère^  de  Charles  qui  précède, 
fut  Seigneur  de  Rambucourt  et  Doyen  des  Conseillers  en  la 
Cour  souveraine  de  Lorraine.  Il  épousa  Thérèse  de  Maison- 
neuve,  dont  il  eut  : 

1^  Benoit-Edouard,  qui  fut  avocat  et  substitut  du  Procu- 
reur-général. 

2*»  Anne^Thérèse,  qui  fut  mariée  à  Cbarles-Léopold-Fer- 
dinand  de  Ponze,  capitaine  de  dragons  et  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Habitant  tous  deux  Nancy,  ils  vendirent  en  1757,  aux 
Bénédictitis  de  Saint-Mihiel,  les  ûefs  de  Yerzelle  et  de  But- 
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gnévaux,  possédés  par  leur  famille,  moyennant  20,000  li- 
vres toornois  et  310  francs  pour  des  gants. 


Branche  de  Germainviluers. 


Jean-Baptiste  Sarrazin,  ci-dessus,  fils  de  Qaude  et  de 
Catherine  Heraudel,  eut  une  grande  position  militaire,  grâce 
à  la  bravoure  dont  il  ne  cessa  de  donner  des  preuves.  Il  fut 
seigneur  deGermainvilliers,  Parois,  Erbamont,  Ozières  etSt- 
Ouen,  toutes  localités  voisines  de  La  Mothe,  qui  lui  venaient 
ou  de  sa  mère  ou  de  sa  femme,  Marguerite  Tabouret.  Nommé 
lieutenant  du  gouverneur  de  La  Mothe,  il  eut,  pendant  le 
siège  de  1634,  à  subir  les  plus  grandes  fatigues  et  à  courir 
les  plus  grands  dangers,  se  portant  aux  lieux  où  le  péril  était 
le  plus  menaçant  et  la  mort  presque  inévitable.  Après  de 
grandes  preuves  d'un  dévouement  absolu,  le  gouvernement 
en  chef  de  la  ville  lui  échut  par  la  mort  de  M.  Choiseul 
dlche,  qu'il  suppléa  si  bien  que  l'ennemi  ne  s'en  douta  pas 
pendant  un  mois  qu'il  en  fit  les  fonctions.  Sa  résistance  hé- 
roïque ne  contribua  pas  peu  à  rendre  la  composition  plus 
honorable  et  il  s'acquit  l'estime  générale. 

U  mourut  peu  après,  le  31  janvier  1635,  sans  avoir  le 
chagrin  des  revers  de  Saint-Mihiel,  sa  ville  natale.  Il  eut  de 
son  mariage  : 

1»  Antoine,  dont  il  va  être  parlé. 
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2*^  yv.,  mariée  à  René  Menu,  seigneur  de  Roncourt/  sé- 
néchal de  la  Mothe  et  Bourmont.  Il  fut  doublement  associé 
avec  son  beau-père  et  ses  beaux-frères,  Henry  et  Antoine 
ci-dessous,  à  la  défense  de  la  première  de  ces  deux  places, 
où  il  rivalisa  de  bravoure. 

3^  iV.,  mariée  à  Eric-Jérôme,  seigneur  de  Dieulouart. 

4^  Aprône,  mariée  à  Louis  de  Montarby,  seigneur  de 
Charmoilles,  lequel  était  capitaine  dans  les  troupes  de  Char- 
les lY  et  fut  blessé  à  l'épaule  au  siège  de  la  Mothe,  où  il 
s'acquit  une  glorieuse  réputation  par  la  défense  des  bastions 
Saint-Nicolas  et  Sainte-Barbe. 

S""  et  G""  Deux  filles,  religieuses  de  la  Congrégation  à  Metz. 

ANTOINE  Sarrazin,  ci-dessus,  fut  aussi  militaire  et  l'un  des 
héros  les  plus  intrépides  qui  se  signalèrent  contre  les  Fran- 
çais au  siège  de  la  Mothe,  pendant  les  sept  mois  que  dura 
cette  mémorable  entreprise.  Après  la  capitulation,  il  fut  Fun 
des  trois  otages  pour  sûreté  de  son  exécution. 

Il  avait  épousé  en  16S5  Claude  Berman,  fille  de  Nicolas, 
seigeur  de  Pulligny,  et  d'Anne  Raoul,  dont  il  eut  : 


i.  Henry  Menu  de  Roncourt,  son  frère,  et  Antoine  de  Thisac,  seigneur 
de  la  Rochiére,  mari  d'Anne  de  Roncourt,  sa  sœur,  étaient  en  ce  temps 
avoeats  en  la  Cour  du  Parlement  de  Saint-Mihiel.  Henry,  devenu  Conseil- 
ler, fut  chargé  par  sa  Compapie,  en  i643,  de  porter  à  La  Hothe  l'arrêt 
ordonnant  l'exécution  de  Tespion  Saint-Marc,  qui  avait  tenté  de  suborner 
le  gouverneur.  Hais  ayant  été  pris  par  les  assiégeants,  le  commandant 
jura  qu'il  périrait  de  la  même  mort  que  le  condamné,  et,  en  attendant,  le 
fit  emprisonner.  Heureusement  pour  lui  que  la  sentence,  restée  ignorée 
des  assiégés^  n'eut  aucun  résultat. 
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1""  Joseph,  qui  fut  capitaine  au  service  de  Charles  IV,  où 
il  luourut  en  16SII. 

S"  Claude-Rmé^  seigneur  de  Belmont,  qui  épousa  Anne- 
tfarie  de  Lavaux,  fille  d'£rrard  de  Lavaux  et  d'Anne  de  TE- 
pine,  dont  elle  eut  : 

Marie-Françoise,  mariée  en  1695  à  Pierre  Burtel,  sei- 
gneur de  Provenchères. 

3^  Jacques,  qui  viendra  ci-après. 

4"*  Marie,  qui  fut  mariée  à  François  d'Ourches,  capitaine 
et  major  de  cavalerie  au  service  de  Oiarles  lY,  où  il  périt  en 
1666,  dans  le  Palatinat. 

Jacques  Sarrazin,  ci-dessus,  seigneur  de  Germainvilliers,  fut 
lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment  du  Puy.  Il  épousa 
en  1668,  Oaire-Marguerite  de  Laval,  fille  de  Claude-Louis- 
François,  seigneur  de  Flsle  et  de  Vrécourt,  dont  il  eut  : 

1?  Antoine-Théodore,  qui  fut  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Marescot  et  épousa,  en  1708,  Barbe  d'Inge- 
viUe,  dont  il  eut  : 

Marguerite-Qaire. 

S°  Clauder-Gabriel,  maréchal  des  logis  de  la  gendarmerie 
de  S.  A.  R. 

3''  Charles-François,  Conseiller-assesseur  au  Bailliage  de 
Bassigny,  en  1711. 

4^  Jacques-Joseph. 

Sf"  Antoine  "  Léopold ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Meuse. 
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6""  Marguerite-Catherine. 

T  Marie-Arme. 

S**  Mari^Nicole. 

9^  Madelaine-Françoise,  mariée  à  N.  de  Layaui,  baron 
de  Vrécourt. 

40''  AnuAlù-Agathe,  mariée  à  N.  Bomiet  de  Villers  Saint- 
Harcelin,  capitaine  au  régiment  de  Meuse. 


BOURGEOIS. 

Jean  Bourgeois,  avocat  en  la  Ck)ur  des  Grands  Jours,  lieu- 
^o^M^TH^  H^i*^  *»  0^;«Lv   teMnt-général  au  Bailliage  de  Hattonchâtel,  fut  anobli  le 
ivK^/^AicMCral^.>'  -^f^'f'^  février  1575,  par  considération  que  «  dès  son  jeune  âge 
«t  :// -r'   ^  »  jusqu'à  présent,  il  avait  consumé  et  employé  son  temps 

'  '  ;  \  \  »  es  études  des  lettres  humaines  et  divines,  signamment  à 
»  la  jurisprudence,  pour  de  son  labeur  en  faire  profit  à  la 
»  République  et  spécialement  en  sa  patrie,  comme  il  faisait 
»  maintenant  au  soulagement  de  notre  peuple  et  à  notre 
»  contentement. 
À  quoi  Ricbier  ajoute  :  «  Il  ne  se  qualifie  que  noble.  » 
Il  porta  :  D'azur  à  une  jumelle  vivrée  d'argent,  accom- 
pagnée de  5  têtes  de  lion,  arrachées  d'or,  lampassées  de 
gueules,  2  en  chef  et  une  en  pointe  ;  pour  cimier,  une  tête 
de  lion  de  Vécu  entre  deux  pennes  tranchées  d'argent  et 
d'azur. 


En  1589,  il  fut  nommé  avocat-fiscal  de  Barrois  en  rem- 
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placement  de  Jean  le  Poognant,  nommé  Conseiller.  Le  28 
^j '?      décembre  1598,' il  fut  élevé  au  grade  de  Procureur-général 
de  Barrois,  dont  il  se  démit  un  peu  plus  tard,  étant  attaqué  ''^ 
de  la  pierre,  en  faveur  de  son  fils  a  occupé  depuis  trois  ans 
près  de  lui  en  qualité  de  son  substitut.  » 

D  avait  épousé  Jeanne  Bonnet,  d'autres,  même  une  épi- 
taphe,  disent  à  tort  Bouvet,  dont  il  eut  : 

r  Jean,  dont  la  postérité  suivra,  et  que  nous  appellerons 
Jean  IL 

2**  Chmtienne,  née  le  50  novembre  4516  ;  pp.  Jacqws 
Boumon  et  Jean  Le  Pougnant,  m.  Christienne,  épouse  de 
Biaise  Lécuyer. 

Elle  épousa  Charles  Barrois.  V.  ce  nom,  n""  5i. 

3'  Michel,  né  le  26  septembre  4584  ;  pp.  Claude  Sarrw- 
zin  et  Jacques  Gaget,  m.  Âragonne,  épouse  de  [Bernard 
Bichoux. 

n  fut  chanoine  à  Apremont,  puis  à  Verdun,  et  le  fonda- 
teur de  la  Maison  des  Chanoines-réguliers  de  Saint-Mihiel.' 
n  mourut  le  16  août  1646. 

4*  Anne,  qui  fut  mariée  à  Féry  d'Haccourt.  V.  n^  442. 

5^  Nicolas,  né  le  8  février  4587  ;  p.  Nicolas  Marius, 
vicaire-général  du  cardinal  de  Yaudémont,  é\éque  de  Ver- 
dun ;  m.  Catherine,  épouse  de  M.  de  Saint-Hillier. 

6^  Jeanne,  née  le  25  février  4690  ;  p.  Jean  Laudinot, 
seigneur  de  Boncourt  ;  m.  Nicole  de  Saint-Hillier. 

1.  Hist.  de  Saint-Mihiel,  t.  III,  p.  69  et  suitantes.  t.  IV,  p.  329. 
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Elle  fut  mariée  à  François  Tabouret,  avocat,  dont  elle 
eut  deux  enfants,  savoir  : 

Jeanne  Tabouret,  née  le  25  avril  1644  ;  p.  Michel  Bour- 
geois,  oncle  ;  m.  Elisabeth,  épouse  de  Jean  Bourgeois  //, 
tante. 

Charles  Tabouret,  né  le  12  décembre  164 S  ;  p.  Charles 
Sarrazin,  avocat  ;  m.  Suzanne  d'Alaumont^  épouse  de  Fran- 
çois de  Rosières,  Prévôt. 
)  •^  -  fiùjJUf  tf.^  7^  Barbe,  née  le  17  novembre  1594  ;  p.  Nicolas-GuiU 

^xfji^  (k^of^^  ^        laume  de  la  Mothe  ;  m.  Barbe  Bousm^x/rd,  épouse  de  Louis 
o  »•  ^y^K  i^f>^^^  "       Bonnet. 

'    ,  ,^  ,^  si  1  Elle  fut  mariée  à  Nicolas  Guillemin,  avocat,  dont  elle  eut 

Hmv  LM  Hy  ]  •  '' 

une  fille  nommée  Dieudonnée. 

8»  Marie,  née  le  16  août  1598  ;  p.  M.  Thévenin,  m.  /)"• 
N.,  fille  du  Prévôt  de  Saint-Mihiel. 

Elle  fut  mariée  à  Nicolas  Gervaise,  avocat.  V.  ce  nom, 
nM2. 

Jean  Bourgeois  mourut  en  160S.  ,  . 

r  ^^.  ^^  Sun  fils  aîné  ci-dessus,  épousa  Elisabeth  Maim- 

bourg,  fille  de  Georges,  seigneur  de  Housseville,  Conseiller 
•  '  j,    l  -       d'Etat  et  Maître  des  requêtes,  et  de  Catherine  de  Bermand, 

.    '  dont  il  eut  : 

1"*  Elisabeth,  née  le  19  décembre  1609  ;  p.  Jacob  Butant, 
Conseiller  ;  m.  Anne,  fille  de  Jean  Butant^  lieutenant-gé^ 
néral  du  Bailliage. 

9r  Jean,  né  le  16  juillet  1642;  p.  Michel  Bourgeois, 
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chanoine;  m.  Jeanne  Bonnet,  veuve  de  Jean  Bourgeois, 
ayeule. 

3**  Marie,  née  le  4S  novembre  461 S  ;  p.  Etienne  de  Ro- 
sières, Conseiller  ;  m.  D"*  Agnès,  fille  de  Louis  Bonnet, 
avocat. 

Elle  fut  religieuse  de  l'Ànnonciade. 

4^  Jeanne,  née  le  48  août  4648  ;  p.  Jean  Maimbourg  ; 
m.  Marie  Bourgeois,  D^  Gervaise^  sa  tante. 

5^  Elisabeth,  née  le  46  juin  4622  ;  p,  noble  Jean  Thé- 
venin,  avocat  ;  m.  Catherine  Gondrecourt,  épouse  de  Jean 
le  Moleur,  avocat. 

6^  Françoise,  née  le  40  octobre  4625  ;  p.  Pierre  Ger- 
vaise,  avocat,  fils  de  Gérard,  Conseiller  ;  m.  Suzanne  d'A- 
laumont,  épouse  de  François  de  Rosières. 

Elle  fut  mariée  à  Nicolas  Maillet,  auditeur  eu  la  Chambre 
des  Comptes  et  seigneur  de  Maizerey.  F.  Maillet,  n""  402. 


N^  24. 
BUSSELOT. 

Jacob  et  Jean  Busselot,  frères,  tous  deux  avocats  à  Saint- 
Mihiel,  fils  de  Jacques,  orfèvre ,  et  de  Françoise  Barbes, 
furent  anoblis  le  15  février  1578,  *comme  il  suit  : 

«  Et  que  dès  leur  jeune  âge  ils  auraient  suivi  les  Univer- 
»  sites  fameuses,  y  étant  nourris  et  tellement  travaillé  pour 
»  suivre  et  apprendre  les  bonnes  lettres  qu'ils  se  seraient 
»  rendus  dignes  et  capables  de  Fétat  de  jurisprudence,  lequel 
»  ils  auraient  depuis  le  retour  d'icelles  qu'autre  part,  em- 
»  ployé  au  bien  et  soulagement  du  public  et  s*adonner  toujours 
»  à  exercer  l'état  de  noblesse  en  vivant  noblement  et  telle- 
)>  ment  se  comporter  et  traiter  les  affaires  de  la  chose  pu- 
»  blique  qu'avec  raison  ils  méritent  d'être  exaltés  par-dessus 
»  les  roturiers..,  etc.  » 

Leurs  armes  furent  :  D'azur,  à  la  voile  (f  argent,  périe 
en  pal,  lécu  semé  d'étoiles  à!  or;  pour  cimier^  une  ancre 
d'argent,  bâtonnée  et  cordée  d'or. 


T^ur  ayeul  Jacques  avait  la  charge  du  collège  et  de  l'école 


>*  ,        .  ^  ..„  ^         .  <lt     //■''»    ^^.'»^^ 
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de  la  ville,  ce  qui  signifie  qu'il  n'était  guère  plus  qu'un 
maître  d'école 

Jean  fut  marié  et  eut  entr'autres  deux  filles  :  Denise  et  ^^  /^,>*/u,houmx-. 
Bonne  ;  celle-ci  épousa  Claude  Rouyer,  dont  elle  eut  un  fils  A>c^>^  A^  ^ 
appelé  François.  ^  ^  a^ w^^  /j^^od 

On  trouve  une  autre  Bonne  qui  fut   mariée  à  Perin  a^^^u.*^  mM^  4/.eM.u-^ 
de  Razac  de  Magnan,  dont  elle  était  veuve  en  1634,  .^^j^,^^^^  l^f/t- ^^-^^^^ 
et  que  ses  flUes  Qaude  et  Bonne  s'engagent  à  nourrir,  ^^i^^^  ^a^^^V^ 
moyennant  une  somme  de  mille  livres  qu'elle  leur  cède,    -^  ^^^^<^*^^-^'-^^ - 
après  l'avoir  fait  saisir  sur  la  succession  de  son  mari. 

D  y  eut  un  Jacoh  Busselot,  maréchal  des  logis  de  S.  A., 
mort  dès  1634,  qui  avait  épousé  Barbe  de  Metz,  et  un 
Jean  Busselot,  marié  à  Bonne  de  Wassebourg. 

Richier  dit  :  «  Nota  que  lesdits  M~  Jacques  et  Jean  ont 
»  encore  des  autres  frères  qui  ne  sont  été  anoblis  avec  eux, 
»  ni  moins  avec  d'autres.  » 

Jacques  ou  Jacob,  frère  de  Jean,  était  en  1670,  en  même 
temps  qu'avocat,  capitaine  des  portes  de  Saint-Mihiel.  H 
épousa  :  en  piemières  noces,  Antoinette  de  Lagrange,  dont 
il  eut  deux  fils  du  nom  de  Jean  et  de  Jacques. 

En  secondes  noces,  Pentecôte  Thomassin,  dont  il  eut 
Christophe  et  Joseph. 

Cristophe  fut  apothicaire  à  Saint-Mihiel,  d'autres  disent 
orfèvre,  peut-être  les  deux  à  la  fois,  il.  épousa  Françoise 
Poirsin,  dontil  eut  : 

1«  Marie,  née  le  8  septembre  1620  ;  p.  iV.,  m.  Claude, 
épouse  de  Simon  Christophe. 

2*  Françoise,  née  le  41  novembre  16S1  ;  p.  David  Chor 
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ligny,  fondeur  de  ï artillerie  de  S.  A.  ;  m.  Paquotte,. épouse 
de  Daniel  Simonin,  boulanger. 

3*  Jacob,  né  le  19  février  1625  ;  p.  Adam  Maupassant, 
orfèvre;  m.  Jeanne,  épouse  de  Mathieu  de  la  Gorge. 

4®  Marie,  née  le  2  avril  1628  ;  ip.  noble  Pierre  Jacquier, 
m.  Marie,  épouse  de  Léonard  Grégoire,  teinturier. 

5^  Marguerite,  née  le  28  septembre  16S0  ;  p.  Charles 
Bidault,  apothicaire;  m.  if"*  Grégoire. 

6*  Catherine,  née  le  2  avril  1655  ;  p.  Jean  Hugo,  Vun 
des  gouverneurs  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  m.  Eléonore,  épouse 
Vary. 

Joseph,  frère  de  Christophe,  qualifié  Seigneur  de  Dordal, 
épousa  le  1"^  juin  1612,  Catherine  Megnien,  dont  il  eut: 

1**  Jean-Jacques,  qui  suit  : 

2'  Louis,  qui  viendra  après. 

3^  Catherine,  qui  fut  mariée  à  François  Vesne,  capitaine 
d'infanterie  au  service  de  Charles  IV. 

Jean  Jacques,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  11  avril  1692 
par  M.  de  Sève,  commissaire  départi  en  Lorraine,  devint 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bellerose.  Il  épousa  Marie 
Toupet,  fille  d'Erric  et  de  N.  Mesguin,  Dame  du  Dordal,  qui 
apporta  vraisemblablement  cette  seigneurie  dans  cette  fa- 
mille, à  moins,  ce  qui  est  possible,  qu'elle  n'ait  été  divisée 
et  que  Joseph  Busselot  n'en  ait  déjà  possédé  une  partie. 
De  ce  mariage  est  issu  : 

Nicolas-François,  né  le  /"  janvier  1668. 

Il  fut  écuyer,  seigneur  du  Dordal  et  de  Pnlnois,  tailleur 
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des  bois  de  la  saline  de  Dieuze.  U  épousa,  en  4698,  Mar- 
guerite Feriet,  fiUe  de  Henri,  autre  seigneur  du  Dordal, 
avocat  et  Président  de  la  Chambre  de  ville  de  Vie,  et  de 
Marguerite  Huin,  dont  il  eut  : 

4«  François-Nicolas,  trilleur  des  salines  de  Dieuze,  sei- 
gneur du  Dordal,  marié  en  4717  à  M"*  du  Château. 

2"  Charles-Henry,  né  le  /•  décembre  4695,  qui,  suivant 
Dom  Pelletier,  fat  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  Lorraine 
et  Barrois  au  département  de  Pont-à-Mousson,  seigneur  de 
Vaucourt,  ConseiUer-mattre  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine,  marié  le  4»  janvier  4723  à  Louise-Barbe  Thibault 
de  Menonville,  morte  en  4729  et  dont  il  aurait  eu  3  filles. 

Suivant  M.  Emmanuel  Michel,  il  fut  reçu  second  Prési- 
dent du  bureau  des  Finances  de  Metz,  le  29  janvier  4748, 
et  en  même  temps  Intendant  des  finances  et  gabelles  de  la 
généralité  de  cette  ville.  Cet  auteur  ajoute  qu'il  avait  épousé 
Jeanne-Françoise  Gillet  de  Vaucourt,  Dame  d'Arracourt, 
morte  à  Metz  le  45  septembre  4773.  Ces  deux  versions,  mal- 
gré la  différence  des  dates,  ne  sont  pas  inapplicables  au  même 
personnage,  qui  mourut  à  Metz  le  26  septembre  4762. 

n  avait  eu,  de  son  premier  mariage,  un  fils  nommé  Léo- 
pold,  qui  fut  capitaine  et  créé  Baron  le  4*^  janvier  4748. 

M.  Michel  (fit  que  les  armoiries  de  cette  famiUe,  placées 
jadis  contre  un  bâtiment  situé  à  Metz,  au  coin  des  rues  de  la 
Fonderie  et  d'Enfer,  ont  été  récemment  transportées  dans 
celle-ci  et  placées  au-dessus  d'une  porte. 

Louis,  le  second  fils  de  Joseph  Busselot,  ci-dessus ,  prit 
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aussi  le  nom  de  du  Dordal  et  épousa,  en  1653,  Charlotte 
Magnien,  Dame  de  Lesse  et  du  fief  de  Rennel,  dont  il  eut  : 

1*  Joseph-Louis,  dont  la  postérité  suivra. 

2^  Catherine-Françoise,  mariée  à  François  Forget,  Prévôt 
de  Viviers. 

3®  Françoise,  mariée  à  Charles  Bardou,  capitaine  au  ser- 
vice de  France. 

4®  François  Chrétien,  ci-après. 

JosEPH-LoDis,  ci-dessus,  se  qualifia  seigneur  de  Lesse,  fut 
lieutenant  des  cent  Suisses  de  la  garde  de  S.  A.  R.  et  épousa 
Anne-Rose  Lallement,  fille  d'Albert,  colonel  d'un  régiment 
allemand  au  service  de  Louis  XIV,  et  d'Antoinette  Gronders, 
dont  il  eut  : 

K""  Albert,  t""  Antoine,    ^"^  Trois  filles. 

François-Chrétien,  son  frère,  devenu  seigneur  de  Greme- 
cey  et  du  fief  du  bonnet  de  Delme,  épousa  quatre  femmes, 
savoir  : 

La  première,  le  24  janvier  1697,  Marie-Barbe  Lallemand, 
dont  il  eut  trois  enfants,  Antoinette,  Marie-Gabrielle  et 
Louis. 

La  seconde,  le  22  juillet  1704,  Anne-Charlotte  Berman, 
fille  d'Antoine  et  de  Charlotte  Ranconnel,  dont  il  eut 
Charlotte  et  Charles,  qui  fut  religieux. 

La  troisième,  Françoise  du  Fort,  veuve  de  M.  de  Résilié, 
Conseiller  au  Bailliage  de  Nancy. 

La  quatrième,  Marguerite  Rousselot,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants  qui  nous  sont  inconnus. 
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On  trouve  un  Jean  Jacob  Busselot,  dont  la  femme  s'ap- 
pelait Marguerite,  qui,  le  2  mai  1694,  eut  une  fille  du  nom 
de  Nicole,  tenue  sur  les  fonds  baptismaux  par  Jean  Gondre- 
court  et  Dame  Bologne,  épouse  de  M.  le  Prévôt  Albéric  de 
Rosières. 

Et  aussi  une  Esther  Busselot,  mariée  à  noble  homme 
Jean  Fumeux  qui,  le  14  novembre  1601,  eut  un  enfant  du 
nom  de  Anne,  lequel  eut  pour  parrain  François  Priquet,  fils 
du  Conseiller,  et  pour  marraine  Madame  Christophe. 


W  2». 


CHARBONNIER. 


Simon  Cbarboimier,  né  à  Saint-Hihiel,  contrôleur  de  la 
dépense  de  Madame  la  Douairière  de  Yaudémont,  fut  anobli 
le  15  février  1578,  en  même  temps  que  les  frères  Busselot, 
par  considération  «  qu'il  se  serait  étudié,  dès  son  jeune  âge, 
»  et  jusques  à  présent,  à  suivre  la  noblesse  et  vivre  noble- 
»  ment  et  s'ayant  évertué  de  faire  bons  et  très  fidèles  servi- 
»  ces  à  notre  très  amé  oncle,  M.  de  Yaudémont,  comme  il 
»  fait  encore  présentement  à  notre  dite  tante  audit  état  de 
»  contrôleur... 

»  Avons  icelui,  même  à  l'instante  prière  et  requête  de 
»  notre  dite  tante  et  de  notre  certaine  science,  etc.,  sans  en 
»  payer  à  nous  ni  à  nos  successeurs  aucune  finance,  laquelle 
»  avons  quittée,  remise  et  donnée,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  la  bande  d'argent  chargée 
d'une  foi  au  naturel,  vêtue  de  gueule  accompagnée  en  chef 
d'une  étoile  d'argent  et  en  pointe  d'un  chardon  de  $able 
flamboyant  et  ardent^  étincelant  d'or. 

Pour  cimier  un  dextrochère  revêtu  de  gueules  ayant  en 
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la  palme  de  la  main  le  charbon  de  Ncu  ardmt  et  flam- 
boyant d^or. 


Simon  fat  inhumé  dans  Téglise  des  Minimes  de  Nancy. 

n  épousa  Marie  Gachat,  originaire  de  Blois,  dont  il  eut  : 

Claude,  qui  fat  Conseiller  en  THôtel  de  Ville  de  Pont- 

à-Mousson,  mort  à  53  ans  en  1613,  inhumé  en  Téglise  des 

Claristes  de  ladite  ville,  après  avoir  été  marié  le  9  mai  1593 

à  Anne  Fleutot,  dont  il  eut  : 

1^  Charles,  né  le  13  mars  1596. 

2^  Simon,  dont  la  postérité  viendra  après  celle  de  Charles. 

Charles  fat  apothicaire  à  Saint-Mihiel,  où  il  épousa  le  9 
septemhre  1618,  Marguerite  Laveufve,  de  la  famille  noble 
de  Belprey  de  Toul,  alliée  aux  Pimodan,  Rutant  et  Gomber- 
vaux,  dont  il  eut  : 

1^"  Françoise,  nie  le  48  août  1649  ;  p.  honorable  homme 
Florentin  Laveufve,  m.  Anne  Fleutot,  de  Pont-à-Mousson. 

Elle  fat  supérieure  pendant  trente  ans  du  couvent  des  re- 
ligieuses du  Saint-Sacrement  au  Marais  à  Paris,  où  elle 
mourut  en  1710. 
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2"  Charles,  né  le  49  novembre  4620  ;  p.  Charles  Bous- 
mard,  Conseiller;  m.  Marguerite,  épouse  de  Florentin 
Rutant. 

Sa  postérité  sera  rapportée  ci-après. 

3*»  Florentin,  né  le  /"  mai  4682  ;  p.  François Pertuzon, 
avocat  à  Pont-^Mousson  ;  m.  Elizabeth  de  Dombasle,  fille 
de  Pierre^  seigneur  dudit  lieu. 

4*»  Marguerite,  née  le  20  août  4623  ;  p.  Nicolas  Boup- 
non,  m.  !)"•  Barbe  Butant. 

5®  Anne,  née  le  S  avril  462S  ;  p.  Rémi  Bidaut,  Docteur 
en  médecine  ;  m.  Suzanne  d'Àlaumont,  épouse  de  François 
de  Rosières. 

6®  Claude,  né  le  20  novembre  4626  ;  p.  Didier  Laveufve, 
marchand  ;  m.  Claudine,  épouse  de  Toussaint  Platel. 

Elle  fut  mariée  à  François  Regnault  dit  Brouant,  receveur 
de  la  ville  de  Bar,  morte  en  1705,  sans  postérité. 

7®  Jean,  né  le  40  septembre  4628  ;  p.  Jean  Moteur, 
avocat  ;  m.  Marie,  épouse  de  Wary  Rutant,  dit  la  Rose, 
avocat. 

8*»  Simon,  né  le  22  août  4630  ;  p.  noble  Symon  Char- 
bonnier,  avocat  ;  m.  Marie,  fille  à  noble  Jean  Roytel,  aussi 
avocat. 

9*»  Charles-Nicolas,  qui  fut  prêtre  et  curé  pendant  trente- 
neuf  ans  dePonteville,  Maizey,  Rouvrois  et  Gerbeuville,  dont 
les  paroisses  étaient  alors  réunies.  D  nH)urut  le  12  septem- 
bre 1703  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Rouvrois,  aux  pieds 
du  crucifix  où  fut  mise  une  épitaphe  à  ses  armes. 
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10°  François,  né  le  2i  novembre  1631  ;  p.  François 
Parmentier,  chapelain  de  Saint-Nicolas  ;  m,  Madelaine, 
épouse  de  Didier  Psaume,  marchand. 

11°  Marie,  née  le  28  décembre  1632;  p.  Simon  Chris- 
tophe, drapier  ;  m.  Anne  de  la  Réaulté,  épouse  de  Pierre 
Charton,  huissier  de  la  Chambre  de  la  Cour  souveraine. 

12^  Hubert^  né  le  29  décembre  1635;  p.  Gondrecourt, 
écuyer  ;  m.  Anne  Bucelles,  épouse  de  M.  Moy,  marchand. 

13°  Françoise,  née  le  26  mai  1640  ;  p.  Âubertin,  avo- 
cat ;  m.  Suzanne  Neveu. 

Charles  Charbonnier  mourut  à  Maizey,  chez  son  fils,  le 

18  août  1675  et  fut  enterré  dans  Féglise  de  ce  \illage  devant 

.la  chapelle  de  Notre-Dame.  Sa  femme,  Marguerite  Laveufve, 

y  mourut  de  même  le  5  décembre  1681 ,  et  fut  inhumée  dans 

la  tombe  de  son  mari. 

Charles,  leur  fils,  qui  fut  aussi  apothicaire,  épousa  Anne 
Lebègue,  dont  il  eut  : 

1°  Joseph-Hyacinthe,  né  le  9  avril  1645  ;  p.  CA.  Char- 
bonnier, ayeul  ;  m.  Marie,  épouse  de  Simon  Charbonnier. 

2^  Antoine,  né  le  24  avril  1645  ;  p.  le  P.  Antoine  Le 
Brun,  supérieur  de  Saint-Antoine  de  Pont-à- Mousson  ;  m. 
Marie  Lebègue. 

3°  Charles,  né  le  21  novembre  1646  ;  p.  Charles  Thiéry, 
avocat  ;  m.  Marie,  épouse  de  Féry  Butant,  marchand. 

i""  Alexis,  née  le  14  mars  1649  ;  p.  Christophe  Lebègue, 
m.  Alexis  dite  Alix,  fille  de  Jean  Lebègue. 

Elle  fut  mariée  à  Eustachô  Brady.  (V.  ce  nom,  n°  129.) 
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5*  Jctcob,  né  le  41  avril  4654  ;  p.  Jacob  Henry,  Docteur 
en  médecine  ;  m.  Marguerite,  épouse  de  Ch.  Charbonnier^ 
ayeule. 

Il  fut  chanoine  régulier» 

6^  Marie- Antoinette,  qui  fut  mariée  à  Jean  Regnault, 
apothicaire  à  Bar,  son  cousin. 

Ce  sont  eux  qui  vendirent  à  Qaude  Latache,  la  maison 
du  ban  vin,  convertie  en  hôtellerie  de  la  Licorne,  et  plus 
tard  du  Grand  Léopold.  Elle  leur  venait  sans  doute  des 
Lebëgue. 

Charles  Charbonnier  mourut  en  août  1674,  et  Anne  Le- 
bègue  le  3  février  1675,  à  Maizey,  chez  son  beau-frère  ;  elle 
fut  inhumée  à  St-Mihiel,  m  l'église  devant  la  grande  Vierge.^ 

Simon  Charbonnier ,  second  fils  de  Claude  et  de  Anne 
Fleutot,  fut  avocat  à  Saint-Mihiel,  où  U  épousa  Marie  Geor- 
ges, dont  il  eut  : 

1**  Claude,  née  le  25  décembre  4654  ;  p.  Charles  Char- 
bonnier,  apothicaire  ;  m.  Anne,  fille  de  Jacques  Georges, 
huissier  de  la  Cour. 

2®  Suzanne,  née  le  42  juin  4654;  p.  M^  Gallois,  avo- 
cat ;  m.  Suzanne,  épouse  de  Didier  Antoine. 

Elle  fut  mariée  à  un  sieur  Hartm,  greffier  du  BailHage, 
qui  sans  doute  n'était  pas  noble,  car,  devenue  veuve,  elle  se 
fit  maintenu*  en  la  noblesse  de  ses  parents,  par  décret  de 
rintendant  Charnel,  en  1673. 

3*  Jacques,  né  le  S  février  4656  ;  p.  Didier  Psaume,  m. 
D^  Nicole  Georges. 
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i""  Catherine,  née  le  SH  novembre  4651  ;  p.  Henri  Henn 
nezm,  m.  Lf^  Nicole  Chabranlt. 

â^  Marie,  nie  le  9  septembre  4659  ;  p.  if*  Àubertin, 
avocat;  m.  Eléonore  Jacquier,  épouse  de  Jean  Thiiry. 

Elle  momut  le  27  mai  1709,  mariée  à  Pierre  Mangin, 
avocat,  dont  la  postérité  YieùAn  ci-après. 

6*  Anne  Chrétienne,  née  le  4^  sqf^tembre  4644  ;  p.  Jfe»- 
geot  Piart,  m.  Chrétienne,  ipowe  Muneguet. 

7*  Cécile-Thirèse,  née  le  22  novembre  4642  ;  p.  Rogier, 
Heutenant-^articulier  ;  m.  Anne,  épowe  de  M.  Charbon- 
nier, le  jeune. 

9f  Anne,  nie  le  \^  novembre  4645;  p.  Girard  Martin, 
m.  Anne  de  la  Riaulti,  ipouse  de  Jacques  Hallot. 

9^  Claude,  né  le  21  mai  4645  ;  p.  Rémi  Bidaut,  m. 
Claude,  ipouse  de  M.  Darmur. 

10^  Ignace-François,  ni  le  5  juillet  4646;  p.  Claude  de 
Maucervel,  Conseiller  d'Etat;  m.  D^  de  Maucervel. 

11^  Josq^h,  né  le  25  novembre  4650;  p.  Charles-Fran- 
çois, m.  Marie,  épouse  de  M.  Thiéry,  lieutenant-général  au 
Bailliage. 

Marie  ci-dessus,  mariée  à  M*  Mangin,  avocat,  eut  deux 
filles,  Tone  qui  fut  religeuse  et  l'autre  qui  resta  célibataire, 
puis  un  fils  nommé  Simon,  qui  se  fit  dénommer  Hangin- 
Charbonnier,  et  fut  Prévét  de  Longwy. 

D  épousa  en  premières  noces  la  fille  du  lieutenact-général 
du  Bailliage  de  cette  ville,  dont  on  ne  cite  pas  de  descen- 
dance ;  en  secondes  noces,  il  épousa  N.  Tessier,  fille  du 
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lieutenant-général  successeur  de  son  premier  beau-père.  Il 
en  eut  : 

1^  Anne^Catherine  Mangin-Gharbonnier ,  qui  fut  mariée 
à  Richard  de  Chatelard,  capitaine  au  régiment  de  Saillant, 
infanterie,  seigneur  de  Palaventeux,  demeurant  à  Sisteron. 

2^  Françoise,  dite  Fanchon,  Mangin-Charbonnier,  qui  fut 
mariée  à  N.  de  Serignac,  seigneur  de  Morfontaine,  qui  suc- 
céda à  son  beau-père  dans  Toffice  de  Prévôt. 

3^  Gabrielle  Mangin-Charbonnier,  qui  fut  marié  à  N.  de 
Vuillotte,  seigneur  de  la  Routière,  et  qui  paraît  s'être  rema- 
riée en  secondes  noces  à  Jacques  de  Barberet,  seigneur  de 
Saint-Nonge  et  Fontenoy. 


N«  26. 


THOUVENIN, 


Nicolas  Thouvenin,  avocat  à  Saint-Mihiel  et  clerc-juré  de 
Bouconville,  fut  anobli  le  13  juillet  1586,  en  considération 
de  ses  services  dans  cette  dernière  fonction  depuis  35  à  36 
ans,  ainsi  qu'à  la  prière  et  intercession  de  M.  le  Duc  de 
Guise,  ce  qui  fut  relaté  de  la  manière  suivante  : 

«  Comme  il  soit  décent  et  raisonnable  que  les  personnes 
»  qui  par  effet  aiment  et  suivent  la  vertu  et  honneur,  et  qui 
»  de  tout  leur  pouvoir,  s'efforcent  de  vivre  vertueusement 
»  soient  décorés,  aornés  et  élevés  en  titres,  prérogatives  et 
*)^  privilèges  condignes  et  afférens  à  leur  dite  vertu  et  mérite, 
»  afin  de  leur  accroître  cetfe  bonne  volonté  et  de  tant  plus 
»  les  inciter  et  émouvoir,  ensemble  leur  progéniture  et  pos- 
»  térité  à  les  imiter  et  ensuivre  et  leur  donner  occasion  de 
»  continuer,  persévérer  et  servir  d'exemple  à  autres,  par 
»  espérance  et  parvenir  à  tels  honneurs  et  approbation  de 
»  leurs  vertu  et  mérite  et  mêmement  de  noblesse. 

»  Et  soit  ainsi  que  nous,  dûment  certioré  de  la  vie  loua- 
»  ble,  bonnes  mœurs,  probité  et  mérite  de  notre  cher 
»  et  bien  amé  Nicolas  Thouvenin,  clerc-juré  de  Bouconville, 
)^  même  en  contemplation  des  senices  fidèles  et  agréables 
»  qu'il  nous  a  faits  par  l'espace  de  35  à  36  ans  ;  jointe  la 
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»  prière  et  intercession  qn'en  sa  faveor  nous  a  fait  H.  le 
»  Duc  de  Guise,  notre  cousin,  nous  avons  avisé  et  délibéré 
»  le  gratifier  et  honorer  de  Tétat  et  qualité  de  noblesse...., 
»  etc.  » 

Il  eut  pour  armes  :  Vazur  au  chevron  d'or  environné  en 
chef  de  deux  têtes  de  lion  d'argent  arrachées  et  d'une  autre 
en  pointe  de  même,  lampassées  de  gueules  ;  timbrées  de  deux 
pennes  de  Vécu,  accompagnées  d'une  tête  de  lion  d'argent, 
portées  d'un  armet  marné  d'argent  couvert  d'un  lambrequin 
aux  métaux  et  couleurs  de  l'écu. 


Nicolas  Thouvenin,  qui  fit  plus  tard  ajouter  à  son  nom 
celui  de  de  Seichepré ,  avait  épousé  Barbe  Demenge,  dont  il 
eut,  suivant  Dom  Pelletier  : 

1*  Madelaine,  qui  fut  mariée  en  premières  noces  à  Jean 
des  Simons,  et  en  secondes  à  Adrien  de  Garencières,  sei- 
gneur de  Longbuisson,  maréchal  des  logis  de  S.  A.  qui  fit 
ériger  en  fief,  le  28  mars  1598,  la  maison  que  son  beau- 
père  possédait  à  Seichepré,  laquelle  devint  ainsi  le  berceau 
féodal  de  la  famille. 

ir  Paul,  qui  paya  mille  éeos  d*or  pour  les  lettres  de  no- 
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blesse  de  son  père,  suivant  quittance  du  trésorier-général  du 
4  juillet  1587,  et  épousa,  croit^n,  Anne  Raulet,  fille  de 
Gervaise  et  de  Marguerite  le  Dart. 

A  partir  de  là  et  pour  un  certain  temps,  la  généalogie  des 
Thouvenin  e$t  plus  que  difficile  à  établir  avec  certitude,  nous 
ne  pouvons  en  répondre  qu'au  XYIU*  siècle.  Voici  comment 
Dom  Pelletier  s'en  est  tiré. 

Paul  aurait  eu  pour  fille  Barbe,  mariée  à  Nicolas  Perrin, 
avocat,  puis  Conseiller-auditeur  des  Comptes,  mort  en  1634. 

Claude  Thouvenin,  demeurant  à  Flirey,  qu'il  croit  être  un 
troisième  fils  de  Nicolas,  acquit  vers  1601,  le  quart  de  la 
seigneurie  de  Broussey  et  Raulecourt,  dont  il  fit  reprises  en 
1611. 

NicoLis  II,  spiïlft^,  ou  plutôt  son  fils,  qualifié  seigneur 
en  partie  de  Broussey  et  Raulecourt,  acheta  aussi  le  bois  du 
Saulcy,  à  Broussey,  pour  le  joindre  à  la  seigneurie  pater- 
nelle dont  il  fit  reprises  pour  lui  et  sa  sœur,  nommée  Barbe, 
épouse  de  Pierre  Paton. 

Ce  Nicolas  aurait  eu  pour  femme  Marguerite  Albert,  fille 
de  Jean,  demeurant  à  Billy,  et  de  Nicole  de  Gondrecourt, 
dont  il  aurait  eu  une  fille  mariée  à  Qaude  Boullion. 

Dès  1700,  on  voit  avec  certitude  plusieurs  frères  et  sœurs 
ci-après,  sans  indication  de  leur  père,  à  savoir  : 

i^  Hubert,  gentilhomme  ordinaire  de  S.  A.,  qui  épousa 
en  4^,  Antoinette-Françoise  Blanchard  de  HamonviUe, 
d'où  vint  cette  seigneurie  à  la  famille. 

2»  Claude,  Abbé  coadjuteur  de  Belval. 
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S""  Valérie,  qui  fiit  mariée  à  Nicolas  Mouzin. 

i""  Françoise,  qui  ne  fat  pas  mariée  et  fit,  en  17S7,  re- 
prise, avec  ses  frères  et  sœurs,  du  château  de  Preny. 

S""  Jean,  qualifié  aussi  gentilhomme  ordinaire  de  S.  Â. 
seigneur  de  Broussey  et  Rauiecourt,  qui  épousa  en  premiè- 
res noces  Marie  Bazelake,  fille  de  Florent  Joseph  et  de 
Françoise  Parxel,  dont  il  eut,  entr'autres  : 

i^  Antoinette-Françoise,  mariée  à  François,  comte  de 
Rosières.  F,  Rosières,  n^  97,  et  en  secondes  noces,  à  Fran- 
çois-Anne de  Rison,  lieutenant  de  Roi  à  Verdun. 

2«  JeanrCharies,  né  en  1714,  mort  en  1717. 

Jean  Thouvenin  épousa  en  secondes  noces,  en  1715, 
Marie-Anne  de  Gaulmin,  fille  de  Hyacinthe,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  firière,  et  de  Louise  de  Bressoncourt,  ce  qui  lui 
procura  plus  tard  partie  de  la  seigneurie  de  Boncourt  et  de 
Mandrés.  V.  Bressoncourt,  n*  151.  Cette  portion  n'était  pas 
considérable,  car  en  1702  elle  tf  était  que  de  deux  neuviè- 
mes à  partager  avec  Nicolas  de  Montauban,  son  gendre, 
plaidant  avec  lui  contre  Jean-Joseph  de  Bressoncourt,  son 
beau-père,  et  Eustache  Brady,  à  l'occasion  de  la  nomination 
du  Prévôt  Gouzot,  nommé  sans  leur  participation. 

Il  eut  de  ce  second  mariage  : 

3*  Anne,  née  le  30  octobre  1146;  p.  Hubert  de  Thouve- 
nin, seigneur  de  Viller  et  Hamonville,  demeurant  à  Nancy^; 
m.  Anne  Husson  de  Sevigny,  épouse  de  Hyacinthe  de  Gaul- 
min, seigneur  de  la  Bruyère,  demeurant  à  Ham-sur-JUeuse. 

Elle  épousa  le  20  juin  1741 ,  Alexandre-Félix  Plancher  de 
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Laubé,  écuyer,  officier  dans  le  régiment  de  THôpital-dra- 
gons,  fils  de  Mathorin,  seigneur  de  la  Rocberousse,  le 
Boiglé,  le  Bottier,  etc.,  sénéchal  de  Penthièvre  à  Lam- 
balle,  et  de  Jeanne-Françoise  le  Fruglais,  dont  il  eut  : 

François  Plancher  de  Laubé,  né  le  8  mai  11  AS;  p.  Fran- 
çmde  Thouvenin,  chevalier,  seigii&wr.jk  Uamonyillej  m. 
JUarie-Anne  Gaulmin  de  Thouvenin ,  veuve  de  Jean  de 
Thouvenin,  chevalier,  seigneur  de  Hamonville  et  de  Brous- 
sey,  lieutenant  au  régiment  de  Royal-Pologne. 

4*»  Claude,  né  le  44  janvier  1718  ;  p,  Claude  Thouve- 
nin, j^rétre,  demeurant  à  Paris  ;  m.  Nicole  Prudente  de 
Gaulmin,  épouse  de  M.  le  baron  de  Montavban,  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  d'Orléans,  demeurant  à  Ham. 

D  mourut  le  1*  mars  1718. 

5**  Hubert,  né  le  11  janvier  1119  ;  p.  Hubert  de  Thou- 
venin^ son  oncle  ;  m.  Antoinette  de  Hamonville,  son  épouse. 

6'  François,  né  le  1^  janvier  1120  ;  p.  Claude  Thouve- 
nin, m.  Françoise  Thouvenin. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

7«  Thérèse,  née  le  10  décembre  1l2i  ;  p.  Huiert,  m. 
Anne,  ses  frère  et  sœurs. 

François,  ci-dessus,  fut  capitaine  au  régiment  de  Provence, 
seigneur  de  Hamonville,  marié  le  S16  janvier  1745  à  Marie- 
Ànne-Chariotte  de  la  Harcbe,  fille  de  Rémi  Guérin  et  de 
Christinne  Laurent,  dont  il  eut  : 

1°  Michel,  né  le  15  octobre  1141  ;  p.  Michel,  baron  de  la 
Marche,  oncle  ;  m.  Marie-Anne  Gaulmin,  grand'mère. 

Il  fut  Chevalier  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  et  ser- 
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vit  comme  officier  dans  le  régiment  d*Austrasie,  plus  tard 
dans  celui  de  Saintonges  et  celui  de  Champagne.  Il  fut  dé- 
coré sur  le  chanip  de  bataille  par  le  marquis  de  Bussy,  gé- 
néral commandant  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  se  signala 
à  la  prise  de  Gondelour,  au  siège  de  Trinquemalay,  avec  le 
Bailli  de  Suffiren.  Blessé  grièvement  à  Faffairedu  13  juin 
1783,  il  n'y  survécut  pas  et  emporta  la  réputation  d'un 
brave  militaire. 

2^  Charles,  ni  le  48  mars  IlSO  ;  p.  Jean  Damien,  m. 
Barbe  Maisey. 

n  fut  également  chevalier  de  Saint-Lazare,  officier  dans 
Royal-Lorrame  et  mourut  le  29  novembre  1769. 

d^  Marie-Antoinette,  née  le  47  mai  4754  ;  p.  Charles  de 
la  Tour,  m.  Marte-Victoire  de  la  Tour. 

Elle  fut  mariée  à  Joseph-Théodore  Devaux.  F.  ce  n4)m, 
n^80. 
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RUTANT. 


Jacques  Rutant,  marchand  à  Saint-Hihiel,  dont  il  a  été 
parlé  ci-dessus,  n""  21 ,  s'enrichit  dans  les  entreprises  com- 
merciales. Ayant  commencé  à  prêter  au  Duc  pour  ses  dé- 
penses militaires,  il  se  vit  non-seulement  engagé  à  continuer, 
mais  à  Taider  de  sa  coopération  en  lui  faisant  d'importantes 
fournitures  de  munitions  de  guerre.  En  1589,  le  Duc 
restait  lui  devoh*  35,2154  francs  pour  lesquels  il  lui  engagea, 
le  28  novembre,  des  rentes  sur  les  dîmes  de  Maizey,  Rou- 
vrois,  Domseverin,  Morville,  Lavignéville,  etc.,  dépendant 
de  la  recette  de  Hattonchâtel.  La  même  année,  en  échange 
peut-être  de  quelque  autre  reliquat  semblable,  et  aussi  par 
reconnaissance,  le  Duc  lui  accorda  le  25  avril  des  lettres  de 
noblesse,  où  il  s'exprime  ainsi. 

a  ...Que  par  bons  et  vrais  effets  il  nous  a  fait  paraître  en 
»  plusieurs  et  divers  endroits  le  fruit  de  son  labeur  et  indus- 
»  trie  et  fidélité,  tant  es  commissions  où  nous  l'avons  em- 
»  ployé  au  bien  et  avancement  de  notre  service,  comme 
»  aussi  au  fait  des  munitions  et  autrement  pendant  les  guer- 
»  res  que  nous  avons  eu  et  avons  encore  pour  la  conserva- 
»  tion  de  nos  pays,  bien  et  repo^  de  nos  sujets,  s'y  ayant 
ï>  comporté  avec  la  même  industrie,  diligence  et  affection 
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y^  que  le  pouvions  désirer  d'un  bon  et  fidèle  sujet  et  servi- 
»  teur  dont  nous  en  recevons  tel  contentement  que  pour  lui 
»  en  faire  rapporter  quels  fruit  et  marque  de  sesdits  services 
»  et  sous  Fespérance  aussi  que  nous  en  avons  qu'il  conti- 
^  nuera  de  bien  en  mieux.  Désirant  sous  ces  considérations 
»  gratifier  et  favorablement  traiter  ledit  Rutant  et  l'honorer 
»  de  tels  grades  et  dignités  et  premièrement  qu'il  puisse  de- 
»  meurer  à  lui  et  à  sa  postérité  pour  perpétuelle  marque  et 
»  indice  d'honneur  et  de  qualité,  etc.  » 

Ses  armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de  5  têtes 
de  lion  arrachées  de  gueules^  lampassie  de  même  et  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en  pointe  de  S  besans 
de  même,  posés  2  et  4  ;  et  pour  cimier  un  lion  naissant 
de  gueules  tenant  de  ses  pattes  une  étoile  d'or. 


Suivant  Dom  Pelletier,  Jacques  Rutant,  devenu  seigneur 
de  Savonnières,  aurait  épousé  d'abord  Anne  le  Drapier,  en- 
suite Sébastienne  Vallée,  veuve  de  Jean  Marien,  écuyer, 
dont  il  n'aurait  pas  eu  d'enfants.  De  son  premier  mariage  il 
aurait  eu  : 

P  Jean,  ci-après. 


RUTANT   1â89.  215 

II''  Jacob,  qui  devint  seigneur  de  Hannonville,  fut  Con- 
seiller d*Etat  et  Président  du  Parlement  de  Saint-Hihiel. 

n  épousa  Qaude  de  TEscut,  veuve  de  Perin  Lescuy^.  (Y. 
Lèscuyer,  n*  96),  dont  il  eut  : 

4°  Barbe,  née  le  S  juin  1608;  P-  Jacques  Boumon,  m. 
Anne  Mauljean,  épouse  de  Charles  Sarrazin. 

Elle  fut  mariée  à  Georges  de  Chatenoy,  sieur  d'Armau* 
court,  Conseiller  d'Etat. 

2*  Anne,  née  le  7  juillet  4605;  p.  Pierre  Gallois,  m. 
Anne,  épouse  de  M.  Butant,  Fadmodiateur. 

Elle  épousa  Claude  de  Fligny,  seigneur  du  Fay,  grand  fau- 
connier de  S.  A.,  capitaine  entretenu  pour  son  service,  dont 
elle  eut  : 

Jean  de  Fligny,  né  en  46S0  ;  p.  Jean  Butant,  lieutenant- 
général,  seigneur  de  Lacroix  et  de  Maizey,  en  partie  ;  m. 
Françoise  Butant,  épouse  d'Alexandre  Maillet. 

3*  Françoise,  épouse  d'Alexandre  Maillet,  receveur-géné- 
ral de  Barrois. 

4^  Jean,  seigneur  d'HannonviUe  après  son  père.  Conseil- 
ler d'Etat,  marié  à  Catherine  Roder  de  Casenove,  dont  il 
eut  une  fille  unique  nommée  Anne,  qui  épousa  François  de 
Bloise,  seigneur  d'Amblemont  et  d*Imonville,  à  qui  elle  ap- 
porta la  terre  d'Hannonville.  F.  de  Bloise,  n*  Hi. 

Jacob  Rutant,  quoique  Président,  décéda  insolvable,  lais- 
sant au  nombre  de  ses  créanciers  les  Jésuites  et  la  célèbre 
Madame  de  Saint-Balmont. 
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IIP  Marie,  épouse  de  Henri  Heilotz,  écuyer, 

IV®  Marguerite. 

Jean,  ci-dessus,  qui  était  avocat,  devint  Lieutenant-général 
du  Bailliage  en  1595,  au  décès  de  Perin  Lescuyer;  il  fut 
aussi  seigneur  de  Maizey,  Troyon,  Maizeray,  Savonnières, 
Gerbeuville  et  Relincourt;  en  1613  il  obtint  Férection  en 
fief  de  la  grange  de  Glianteraine  et  du  moulin  de  la  Yaulx 
y  attenant,  avec  permission  d'y  entretenir  un  colombier  de 
300  bourses  qu'il  avait  portées  jusqu'à  800.  Ce  domaine 
avait  alors  100  jours  de  terre  et  60  fauchées  de  prés. 

Il  acheta  aussi  le  domaine  du  Duc  à  Lacroix,  moyennant 
26,600  fr.  auxquels  il  ajouta  12,2^5  fr.  afin  d'y  joindre  la 
papeterie  de  Domremy,  pour  laquelle  il  y  avait  difficulté. 
MM.  de  Rosières  et  Platel,  envoyés  en  qualité  de  commis- 
saires pour  instruire  cette  affaire,  ne  craignirent  pas  de 
signaler  les  usurpations  du  lieutenant-général,  en  faisant 
aussi  observer  qu'il  serait  fort  difficile  de  trouver  un  tribunal 
pour  le  juger,  sa  famille  ayant  su  envahir  toutes  les  places 
de  la  Justice.  Pour  justifier  cette  opinion,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier d'ajouter  que,  dès  1621,  Jean  Rutant  fit  donner  sa  sur- 
vivance à  son  fils  Jacques,  qui  n'était  que  Lieutenant-par* 
ticulier,  se  résenant  néanmoins  la  jouissance  de  son  office 
jusqu'à  sa  mort. 
6  /  ^  '  '  v,^*.  ~  '^  ^^^^*  épousé  en  1595,  Anne  Marien,  fille  de  Jean,  Pré- 
vôt de  Marche  et  de  Château-Salins,  seigneur  de  Frémery  et 
y^  /^.  ..  i .  O^'^^A  €Jt  de  Marie  Cabouat,  dont  il  eut  : 
\  ,  \    '  1«  Jacques,  né  le  46  novembre  4597  ;  p.  M.  de  Gondre- 

court.  Conseiller  ;  m.  M^  Antoine  de  Mangeot. 
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Sa  postérité  viendra  ci-^prës. 

2®  Marguerite,  née  le  30  avril  1602  ;  p.  Charles  Sarror- 
zin,  m.  Marie,  veuve  de  Clesse  Jacob. 

3®  Marguerite,  née  le  30  juin  1605  ;  p,  Nicolas  Waubour, 
m.  Elizabeth,  épouse  de  Jean  Bourgeois. 

4°  Jean,  né  le  8  août  1605  ;  p.  Pierre  Rutant,  admodia- 
leur  ;  m.  M^  veuve  Sarrazin. 

5^  ii^cie,  née  le  21  septembre  1606  ;  p.  Jean  Gillet,  lieu-- 
tenant-général  à  Apremont  ;  m.  Marguerite  Leclerc,  épouse 
de  Nicolas  Gondrecourt,  avocat. 

6*  Jeanne,  née  le  28  décembre  1608  ;  p.  André  Raulet, 
écuyer;  m.  Anne  Bourgeois,  épouse  de  Féry  d'Haccourt. 

7®  Jean,  né  le  16  avril  1610;  p. if.  Bournon,  conseiller; 
m.  Suzanne  d'Alaurnont,  épouse  de  François  de  Rozières, 
Prévôt. 

8^  Marguerite,  née  le  15  novembre  1612  ;  p.  Christophe 
Prud'homme,  Conseiller;  m.  Barbe,  épouse  de  Jean  Gilet, 
avocat,  lieutenant-général  d* Apremont. 

Cette  Marguerite  ou  Tune  des  précédentes  fut  mariée  en 
1630  à  Chartes  Lebègue. 

9*  Françoise,  née  le  19  novembre  161  i  ;  p.  Florentin 
Butant,  m.  Françoise,  fille  de  Jacob  Rutant,  Président. 

10*  Claude,  née  le  1^  novembre  1615  ;  p.  Biaise  Prur- 
d' homme,  Conseiller;  m.  Marthe,  épouse  de  Mathieu  de 
Mangeot,  seigneur  de  Mauvage. 

Elle  fut  mariée  à  Gérard  Dannur,  seigneur  de  Senonville, 
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lieutenant-général  des  armées  Impériales  et  de  Charles  lY, 
et  en  secondes  noces,  en  1649,  à  Jean  de  Bettainvillers. 

11**  Jeanne,  née  le  48  août  4619  ;  p,  Ànthoine  de  Man- 
geât, m.  Barbe,  fille  de  Jacob  Rntant. 

12*  Marie,  née  le  S  juillet  1621  ;  p.  Gérard  Gervaise, 
Conseiller  ;  m.  Anne  Rutant,  fille  du  Président. 

Dom  Pelletier  ajoute  à  cette  imposante  douzaine  : 

Id"*  Sébastienne,  mariée  en  1613  à  Gabriel  Maillet, 
écuyer.  Conseiller  de  S.  A. 

14*»  Annù,  mariée  à  Biaise  de  Bloise,  écuyer,  seigneur 
d'Amblemonl.  F.  Bloise,  n^  114. 

Jacques,  Tainé  de  cette  longue  liste,  fut,  comme  nous 
rayons  dit,  lieutenant-particulier  du  Bailliage,  puis  Lieute- 
nant-général et  enfin  Conseiller  d*Etat.  II  avait  les  seigneu- 
ries de  risle  et  de  Gerbeuville.  11  épousa  Françoise  de  Bet- 
tainvillers, fille  de  Louis  Rerron  dit  de  Bettainvillers,  sei- 
gneur de  ce  lieu,  et  de  Marguerite  François,  Dame  de 
Oouanges,  dont  il  eut  : 

1°  Anne,  née  le  8  février  1622;  p.  Jacob  Rutant,  Prési- 
dent; m.  Anne,  épouse  de  M.  Rutant,  lieutenant-général. 

^  Marie,  née  le  25  mars  1623;  p.  Biaise  d'Amblemont, 
Conseiller  ;  m.  Lucie,  épouse  d'Antoine  de  Mangeot. 

Elle  fut  mariée  en  l'*  noces  à  Charles  Thiéry,  seigneur  de 
Saint-Baussant  et  de  Domremi  ;  en  secondes,  à  François  de 
Bloise,  seigneur  d'Amblemont.  V.  ces  noms,  n"^  48  et  114. 

3   Marguerite,  née  le  18  juillet  1624  ;  p.  Charles  Bous- 
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îMrd^  icuyer,  Comeiller;  m.  Anne  RtUant,  ipowe  de 
Claude  de  Fligny,  seigneur  de  Fey. 

4"  Françoise,  née  le  14  février  4626  ;  p.  Jean  Butant, 
fils  de  Jacob,  Président  ;  m.  Adeline,  fille  de  Pierre  Butant. 

5**  Elisabeth,  née  le  40  novembre  1627  ;  p.  Jean  de  Mus- 
sey,  écuyer,  avocat;  m.  Elisabeth,  épouse  de  Jean  Bour- 
geois, Procureur-général. 

6*  Jean,  né  le  9  septembre  1&29  ;  p.  Jean  Butant,  lieu- 
tenant-général ;  m.  Christienrœ,  épouse  de  P.  Butant  le 
jeune,  avocat. 

11  parait  qu'il  mourut  eu  bas  âge. 

T  Françoise,  née  le  15  octobre  1650  ;  p.  François  Colas 
dit  Neu forge,  m.  Ams  Vallée,  fyouse  de  Charles  Sarrazin, 
avocat. 

8**  Catherine,  née  le  25  février  f655  ;  p.  Jean  le  Moleur, 
m.  Catherine,  épouse  de  Jean  Butant,  seigneur  de  Hannon- 
ville. 

Françoise  de  Bettainvillers  mourut  en  16ii. 

D  est  vraisemblable  que  Jacob  Butant,  qui  fut  Prévôt  et 
qui  est  indiqué  comme  fils  de  Jacques,  Conseiller,  était  un 
9''  enfant  qui  épcmsa  le  3  juillet  1667  Elisabeth  Haudineau, 
fille  de  François,  écuyer^  dont  il  eut  : 

1*  Charles-Hyacinthe,  né  le  24  juin  IffJS  ;  p.  Charles- 
Antoine  de  Bosières,  écuyer  ;  m.  Anne-Marie  Gervaise, 
épouse  de  M.  deV...,  capitaine. 
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2"  Jean-Nicolas,  ni  le  4^  août  4684  ;  p.  Jean  Conve- 
nance, avocat  ;  m.  Nicole  Sourcier. 

Elisabeth  Haudineau  mourut  le  22  septembre  1722,  âgée 
de  84  ans  et  fut  enterrée  dans  le  chœur  de  l'église. 

V.  le  numéro  suivant. 


N*  28. 


RIITANT. 


Jean  Rutant,  troisième  frère  de  Nicolas  ci-dessus  (v.  n""  21 , 
27),  fut  anobli  le  20  septembre  1589...  «  ayant  aussi  égard 
»  et  favorable  considération  aux  services  fidèles  et  agréables 
»  qu*il  nous  a  faits  en  Tétat  de  gouverneur  des  salines  de 
»  Château-Salins,  depuis  le  temps  qu'il  en  a  été  pourvu  et 
»  espérons  qu'il  fera  à  l'avenir,  par  continuation  de  bien  en 
»  mieux,  joint  qu'il  s'est  toujours  comporté  en  toutes  autres 
»  actions  honnêtement  et  vertueusement....  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  De  gueules,  à  deux  palmes  adosséei 
d*or,  au  chef  d'argent  chargé  de  3  têtes  de  lion  arrachées 
de  gueules. 

Pour  cimier  :    Un  lion  naissant  de  gueules,  tenant  deux 


palmes  de  ïécu. 


Il  est  probable  que  ce  fut  à  l'aide  des  spéculations  indus- 
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trielles  et  du  crédit  de  son  frère  Jacques,  qu'il  obtint  la 
charge  de  gouverneur  des  salines  de  Salones,  où  il  ne  pou- 
vait  comme  lui  qu'augmenter  sa  fortune.  D  épousa  Catherine 
Peltre,  demeurant  à  Château-Salins,  qui  lui  procurait  l'al- 
liance de  Madame  Le  Pougnant,  Jeanne  Peltre,  sa  cousine, 
femme  du  Président  de  la  Cour  souveraine  de  Saint-Mihiel. 
D  en  eut,  suivant^Dom  Pelletier  : 

1*  Nicolas,  qui  lui  succéda  dans  la  seigneurie  de  Jalau- 
court  et  épousa  la  fille  de  René  Barnet,  seigneur  de  PuUigny. 

2^  Jacques,  qui  fiit  Conseiller  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, puis  Conseiller  d'Etat,  marié  en  i""  noces  à  Catherine 
Maimbourg,  en  2~  noces  à  Marie  de  Falaise,  dont  il  eut 
François  ci-après. 

S"*  Anne,  mariée  à  Louis  de  Bettainvilliers,  capitaine  de 
Bouconville. 

i"*  Catherine,  mariée  à  Jacques  de  Combles. 

5*  Anne,  mariée  à  Louis  de  Bonnefoy. 

6"*  Marie,  mariée  en  i«*  noces  Jean-Louis  de  Villaucourt, 
et  en  2**  à  François  Malclerc,  seigneur  de  Henamesnil. 

Ces  mariages  de  quatre  filles  dénotent  chez  leur  père  une 
fortune  imposante  ou  un  grand  mérite  chez  ces  demoiselles. 

François,  fils  de  Jacques,  fut  major  de  dragons  sous  Char- 
les IV,  et  épousa  N.  Jacob,  dont  il  eut  : 

l""  Louise,  mariée  à  Louis  de  Commarque,  capitaine  de 
cavalerie. 
2*  Claude-Marcel. 
Il  fut  seigneur  de  Saulxures,  capitaine  de  cuirassiers  au 
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service  de  TEmpire,  ensuite  major  au  régiment  des  gardes 
de  S.  A.  R.  ;  marié  à  sa  cousine,  Marie-Anne  de  Rutant, 
fille  de  Pierre  (Y.  n*  55;.  dont  il  eut  : 

Glande,  mariée  à  son  cousin  Pierre  de  Rutant,  seigneur 
de  Pullenoy  et  Tumejus,  capitaine  des  gardes  de  S.  A.,  son 
chambellan  et  premier  écuyer  de  la  Duchesse. 

V.  P.  Rutant  n»  35,  et  F.  Rutant  n«  37. 


N«   29. 


ROUYER. 

^y^-^^^^MA^-  '  Jacob  Rouyer  ou  Royer,  avocat  à  Saint-Mihiel  et  lieute- 
nant de  la  Prévôté,  fut  anobli  par  le  Duc  Charles  III,  le  20 
février  1591,  lors  de  la  venue  de  ce  Prince  en  cette  ville,  en 
ces  termes  : 

a  Pour  les  vertus,  savoir,  littérature,  prud'hommie,  inté- 
)>  grité,  prudence  et  expérience  en  la  personne  de  Jacob 
»  Royer,  licencié  es  lois,  s'étant  dès  son  jeune  âge  adonné 
)>  aux  études  de  bonnes  lettres  et  hanté  les  Universités  de 
»  notre  ville  et  cité  de  Pont-à-Mousson  et  puis  tant  de  la 
»  France  que  d'Italie,  y  mené  par  son  travail  et  études  assi- 
»  dues  mérité  et  obtenu  le  degré  de  licencié  es  lois,  étant 
»  outre  ce  accompagné  de  beaucoup  de  prudence,  dextérité 
»  et  autres  honorables  parties  pour  profiter  à  la  République. 

»  Lequel  ayant  mis  fin  à  ses  études  es  dites  Universités, 
h  s'est  retiré  en  notre  Cour  souveraine  des  Grands  Jours  de 
»  Samt-Mihiel  pour  pouvoir  faire  profiter  son  talent  tant  à 
»  l'exercice  de  la  Justice  distributive  qu'autres  commissions 
»  où  il  pourra  être  employé,  soit  pour  nous  servu*,  ou  pour 
»  le  bien  de  la  chose  publique....  même  ayant  égard  qu'il 
)►  s'allie  par  mariage  avec  la  fille  de  notre  très  cher  féal 
)>  Jean  Henezon,  homme  de  famille  noble  et  qui  nous  a  fait 
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»  tant  de  bons,  louables,  notables  et  laborieux  senices,  que 
»  nous  désirons  non-seulement  le  gratifier,  mais  ceux  qui  lui 
»  attouchent  de  si  près  que  ledit  Rouyer,  son  futur  gendre, 
»  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  2  masses  d'arme  d'argent, 
mises  en  sautoir,  cantonnées  de  i  étoiles  d'or.  Pour  cimier^ 
2  ailes  dragonnées  d'or,  d'azur  et  d'argent,  accompagnées 
d'une  étoile  de  Vécu. 


\_ 


Il  épousa  donc  Agnès-Chrislienne  Henezon,  fille  du  Pre- ^^  z^r^^-^vr  /^9/ 
sident,  dont  il  eut  :  .  ';^ 

/^tu^     \o  christienne,  née  le  5  juillet  4594;  p.  Charles  Sarra-  ^  C£i^^^^  Fu^cU» ,. 
oi  iViii^w  zin,  m.  Anne  Mauljean.  ùU4^  •:  iVorts.»-.  iU^ 

2^  Anne,  née  le  24  avril  1604  ;  p.  Antoine  de  Rosières, 
*m.  Christienne  Bourgeois,  épouse  de  Charles  Barrois.  ^  ^^^^  ^  ^^^  ^^^ 

3^  Anne,  née  le  2  mars  4604  ;  p.  Jean  Bourgeois,  Pro-  "/^^/ 
cureur-général ;  m.  D*  Gabrielle  de  .... 

L'une  des  deux  mariée  à  Mathieu  Galliot.  V.  ce  mot, 
w^  44. 

4«  Christophe,  né  le  45  avril  4606;  p.  Mathieu  de  Metz,  ^^'^*^^^/>^;.^^'' 
avocat  ;  m.  Catherine,  veuve  Sarrazin,  Conseiller.  ^  n-xt^^^t  ^  oJ-^    < 

5^  Marie,  qui  fut  mariée  à  Bub^ffrJ)uboiQ,  dont  elle  out  :  ^^jf:,^^;;:,;:!^:/ 


220  ROUYER  1591. 

AntoinetterNicole  Dubois,  mariée  à  François-Joseph  Miscault. 
.    V.  ce  nom,  n*»  135. 

6*  François,  ne  le  46  juillet  4609  ;  p.  Jean  Royer,  m. 
Elisabeth,  épouse  de  Collignon  Joly,  avocat,     -f /t<v»vju  r^^An  Al^'y 

7*  Henry,  né  le  18  janvier  1642;  p.  Joseph-Christophe,  û<*^^''' 
avocat  ;  m.  Barbe,  épouse  de  Paul  de  Mageron,      ^"^^^^^  (i$.^^ 
J)     iâ^Mi    \  ^^  ^^?^*»  avocat,  marié  à  Lucie  Le  Canard,  dont  il  ^ut  :  ^ 

1^  Françoise,  née  le  2  avril  4625  ;  p.  Paul  de  Mageron, 
avocat  et  Prévôt  de  Kœurs  ;  m.  Barbe  Raulet,  veuve  de 
Jean  Gondrecourt,  écuyer,  avocat. 

^  Nicolas,  né  le  50  mars  462H  ;  p.  Nicolas  Barrois,  fils 
du  médecin;  m.  Marie  Mouzin,  épouse  de  Nicolas  Rolet, 
écuyer. 

3®  Nicole,  née  le  44  novembre  4629;  p.  Goëry  Marion-- 
nel,  m.  Nicolas  Maras,  veuve  de  Charles  Malaumont. 

Dom  Pelletier  lui  donne  aussi  Christienne,  qui  serait  alors 
rainée,  mariée  le  16  novembre  1636,  à  Nicolas  le  Bracon- 
nier, écuyer,  demeurant  à  Nourroy. 

On  trouve  au  même  temps:  V  Jacob,  IP  Claude,  qai 
•    •  i  '^^  ^  ^""i^U    sont  peut-être  des  enfants  de  Jacob  et  de  M"*  Hennezon,  et 
}\  I  ô  :u^  U    '^^     qui  ont  laissé  la  postérité  suivante. 

îu  v>«  )      ço  jj^coB,  fut  avocat  et  procureur  en  la  Prévôté-moine  ;  il 
épousa  Madeleine  Galliot,  dont  il  eut  : 

1«  Jacob,  né  le  21  avril  4626  ;  p.  Henri  Hennezon,  lieu- 

tenant  en  la  Prévôté  ;  m.  Marie,  veuve  de  Mangeot  Nicolas. 

huissier  en  la  Cour.  ^  ^ 

fjA'  ^Ol-*  .t^.*^    Ui  U^r  <*^i  î*  U^^*  U4  \ 


^ 
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%^  Charles,  né  le  SO  noven^e  46Sf1  ;  p.  Charles  Sarror 
zin,  m.  U^  Catherine  Uennezon. 

3*  Jean  né  le  26  nmmbre  464S;  p.  Jean  de  Mussey,  ^^^^'^J^^  "^l^'î^ 
prêtre  ;  m.  Anne  de  la  Réaulté,  épouse  de  Jacques  Ballot. aU*  >  Jta^i  -^  ^  ? 
4®  Nicolas,  né  le  8  avril  4650;  p.   Nicolas  Uwnbert,  ^  ^^^    litàè'.^ 
ffOo^^rsA^  ^^y^  '  ^'  Dame  René  Platel.  ^^^XrvXT'-^^ 

^,û^  ^'ioLu.    II«  Claude,  marié  à  Bonne  Bosselot,  eut  :  ^  z.^/-^  ^f  '5  - 

iw  nfOAJi^hJ^    1*  Nicole,  née  le  4  novembre  46SH  ;  p.  Charles  Sarrazin,    Ciwvv#v^Viti*  (e^^cUr^^j 
j^jt^m^^avocat  ;  m.  inné,  épouse  de  Féry  d'Uaccourt. 
^/^^^       fo  François,  né  le  34  mai  4629  ;  p.  Christophe  Busselot, 
^  ^^  ovu*  t^  orfèvre  ;  m.  Catherine,  épouse  de  Paul  de  Mageron,  avocat. 
c%<UsJ,  ^r^^    3*  Nicolas,  né  le  4  mai  4654  ;  p.  noble  Jacques  Priquet,      ^  ^ '^  "^  "^  ^ 
^t  Kiu!!2^'*  ^  ^^^^P^»  avocat;  m.  Catherine,  veuve  de  Charles 
^*,  »wuu^  Nagot  dit  Malherbe,  huissier  en  la  Cour. 
"*  ^J^     ^'^  C/aiirfe,  né  te  8  janvier  465S  ;f.  Jean  Bouchot,  m.    ) 
-»^  ^.  /'j^Xm*!^  Marthe,  épouse  de  Jean  Haussonville. 

5°  François,  né  le  49  novembre  4654  ;  p.  François  Bar- 
rois,  m.  Anne  de  Mageron. 


N«  30. 


(l^f,^^!^  BOUTEILLER. 


i^u  fk^iw^  k  ^^"  Bouteiller,  né  à  Saint-Mihiel  et  non  à  Hattonchâtel, 

aLixli^w  comme  le  dit  Dom  Pelletier,  était,  selon  toutes  apparences, 

,  «îuwr  ^^^  ^^  Didier,  clerc-jm^é  de  cette  ville.  Il  devint  Secrétaire 

m/làL^/bké  ^^  ^^^^  ^^  Lenoncourt,  Bailli  de  Saint-Mihiel,  qui  lui  four- 

X%  &juL<<»*t-A  ^^*  plusieurs  occasions  de  se  faire  connaître,  si  bien  que  le 

^   llyjtiiat^--  22  janvier  1592,  il  fut  nommé  Secrétaire  ordinaire  du  Duc 

^    n^i  i^^^"^    '  Charles  III,  pour  «  les  bons  et  agréables  services  que  ledit 

a-ÈsêU-  ^  Dout^iller,  né  à  Saint-Mihiel,  lui  avait  faits  sous  la  charge 

'^'-'^^^ff^y^f'^    y>  du  grand  maître  de  l'hôtel  Ducal,  le  sieur  de  Lenoncourt, 

JuAut^^y^  ^â  ^  ^^^^^^  ^®  Saint-Mihiel ,  tant  aux  affaires  ordinaires  que 

(jja^^  ^  )>  celui-ci  avait  pour  le  service  du  Prince,  dépendantes  de 

)>  l'exécution  de  ses  charges,  comme  aussi  en  plusieurs  bel- 

)>  les,  grandes  et  honorables  commissions  es  quelles  il  avait 

»  été  employé,  s'y  ayant  comporté  fidèlement,  diligemment 

»  et  tenu  les  choses  secrètes....  Désirant  le  Duc  le  retenir  à 

»  son  service  et  lui  faire  paraître  le  contentement  qu'il  avait 

1^  de  ses  services,  etc.  » 

Quelques  jours  après,  le  l*'  février,  il  était  anobli  parla 
considération  des  mêmes  services  «  nommément  celui  du 
)>  mariage  de  la  grande  Duchesse  de  Toscane  et  la  conduite 
»  de  cette  Princesse  à  la  Cour  de  France,  à  Florence  et  à 
»  Rome,  vers  Sa  Sainteté.  » 


WrA;»>r  </.  //,  ////,./.  ROYER . 

J^n\\€<fibt, \uMUxA,    ^Xcott. 
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Ses  armés  furent  :  ÏÏazur  à  la  bouteille  dor  en  pal,  au 
chef  d  argent  chargé  de  2  merlettes  de  sable. 


La  nouvelle  résidence  du  jeune  Secrétaire  à  Nancy,  ne 
nous  a  pas  permis  de  suivre  sans  lacune  sa  postérité  dans  la 
marche  ascendante  qu'elle  prit  jusqu'à  nos  jours. 

Voici  ce  qui  en  est  consigné  dans  le  manuscrit  de  M.  de 
Bonneval. 

Louis  de  Bouteiller,  chevalier,  seigneur  de  Sabré,  naquit 
le  18  avril  1700  ;  il  fut  successivement  Conseiller  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Metz,  Conseiller  à  celle  de  Nancy,  puis 
Président.  Il  mourut  à  Metz,  le  S2  mai  1772.  Sa  femme, 
Anne  de  l'Aubrussel,  y  était  morte  le  10  juin  1762,  à 
l'âge  de  55  ans. 

Louis  avait  trois  frères. 

1**  François-Louis,  écuyer,  seigneur  de  Saulx,  Riaville 
et  Pintheville.  :.  •?)n<^^  i^a^AjO^^^  ^^tU  ^^i^  ^^J^IZi^^^ 

2**  JeanrBaptiste,  écuyer,  seigneur  de  Braudecourt  et  de     ^^*^  /^"^^  ' 
Ville-en-Voevre. 

3^  Louis-François,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  ^-^  ^^  ^^'  ^'  ^^6 
régiment  de  Navarre,  qui  eut  :'  ^  -  ^'  '  »  ^'  •     '^'    ^#^  i*  '  •  /  ^  «  ^ -r^/ 


') 


^v 


0  ^.^  i-jrT.    Cn 


<U.^ 
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V  Jean-Hyacinthe,  ci-après, 

2*  Louis-Henri. 

3*  Jean. 

4*  Jean-François. 

Jejin-Hyacinthe,  ci-dessus,  ne  à  Saulx-en-Voëvre,  le  SU 
juin  ms,  fut  reçu  avocat  au  Parlement  de  Metz,  le  20  dé- 
cembre 1764,  Il  fut  Conseiller  au  Parlement  de  Nancy  et 
mourut  Premier  Président  de  la  Cour  Royale  de  cette  ville,  le 
27  avril  1820.  Il  avait  épousé  Marie-Claude-Agnès  Le  Lor- 
rain, et  en  secondes  noces  Françoise-Charlotte  de  Fèriet.  Il 
eut  de  ces  deux  unions  : 

1  •  Charles-François  Romaric,  dont  la  postérité  va  suivre. 

2*  Marie-Àgnès-Scholastique ,  qui  épousa  Jean-Baptiste 
Flavièn  de  Rouot. 

3*  Anne-Françoise-Louise ,  mariée  à  Nicolas-Charles- 
François  LaUemant  de  Mont. 

4*  Marguerite-Elisabeth,  mariée  à  Pierre-Alexis-Charles- 
Théodore  d^Hausen,  propriétaire  de  foires  à  Hombourg. 

Chàrles-François-Romaric,  né  à  Nancy,  le  9  décembre 
4786,  mourut  à  Paris  le  5  mars  1850,  général  d'artillerie. 
Il  avait  épousé  à  Metz,  le  10  mai  1825,  EmUie  Jacob,  veuve 
de  N.  de  Filey,  dont  il  eut  : 

r  Ernest,  ci-après,  né  à  Metz  le  10  février  1826, 
2*  Louise,  née  à  Paris  en  juiUet  1830,  morte  à  Metz,  le 
23  février  1835. 
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Ernest,  ci-dessus,  fut  officier  d'artillerie  ;  il  épousa  le  19 
avril  1854,  Joséphine-Marie-Clémence  Picquemal,  née  le  7 
mai  1837,  dont  il  a  : 

1  *  Charles-Marie-Paul,  ni  à  Metz  le  SS  juin  1855  ; 

2*  Màrie-Lornse-CaroUne,  née  le  42  octobre  4856; 

3*  Uenri'Charles,  né  le  25  mai  4858. 


N°  31. 


BARROIS. 


Cette  famille  devint  considérable ,  à  Sainl-Mihiel ,  où 
elle  prit  son  origine  en  Didier  Barrois,  greffier  du  Bailliage, 
qui  ne  fut  pas  anobli,  mais  qui  obtint  un  brevet  d'exemption 
des  charges  publiques,  pour  lequel  il  eut  à  soutenir,  en  1578, 
un  procès  contre  la  viUe  qui  lui  contestait  son  droit  et  qu'il 
gagna. 

C'est  à  tort  qu'un  Nobiliaire  moderne,  enfanté  à  Paris  dans 
un  but  de  spéculation,  lui  a  donné  pour  origine  Brion  Bar- 
rois,  mayeur  de  Boucq,  sur  la  tombe  duquel  une  épitaphe 
restée  en  l'église  de  ce  village,  rapporte  quelques  détaUs  no- 
biliaires. D  n'y  eut  jamais  de  liens  de  parenté  entr'eux,  et  il 
est  même  douteux  que  le  mayeur  de  Boucq  s'appelât  Bar- 
rois,  car  le  registre  des  lettres  patentes  le  dénomme  Brion 
Barrault,  ce  qui  est  bien  différent.  Il  faut  dire  néanmoins 
qu'en  1584  le  même  Barault  est  appelé  Barrois,  mais  la  pa- 
renté n'en  devient  pas  plus  certaine,  outre  que  les  armoi- 
ries des  deux  familles  n'eurent  jamais  aucun  point  de  res- 
semblance. 

Didier  Barrois,  de  son  mariage  avec  Catherine  Coppin  ou 
Choppin,  eut  trois  fils  et  deux  filles  : 

Jean,  dont  il  s'agit  ici, 

François  et  Charles,  qui  viendront  à  leur  date. 
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Jeanne,  mariée  à  Gille  Thévenin,  V.  n^  3S. 
et  Christienne,  mariée  à  François  Malaumont.  V.  ce  nom, 
w^  400. 

Jean,  avocat  à  Saint-Miliiel,  fat  anobli  le  13  mars  1592, 
dans  des  termes  qui  feront  connaître  les  circonstances  de  cet 
événement  : 

«  Lequel,  dès  son  jeune  âge,  feu  Didier  Barrois,  en  son 
»  vivant  greffier  ordinaire  en  notre  Bailliage  de  Saint-Mihiel, 
►>  pour  le  désir  qu'il  avait  le  rendre  digne  de  nous  faire  ser- 
»  vice,  l'aurait  fait  nourrir  et  instruire  à  la  connaissance  des 
»  bonnes  lettres  es  Universités  fameuses  où  se  serait  employé 
ï>  si  soigneusement  et  laborieusement  son  temps  qu'étant 
»  de  retour  desdites  Universités  il  se  serait  méritoirement  fait 
»  recevoir  avocat,  tant  en  la  Cour  souveraine  de  nos  Grands 
»  Jours  de  Saint-Mihiel,  qu'en  celles  des  Bailliage  et  Pré- 
)>  voté  dudit  lieu  et  depuis  venu  faire  sa  résidence  en  ce 
»  lieu  où  il  aurait  pris  alliance  et  épousé  Claude  Humbert, 
»  fille  de  notre  amé  féal  Conseiller,  secrétaire  ordinaire  des 
»  nôtres  et  Auditeur  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
»  raine  et  Trésorier  général  des  deniers  de  nos  guerres,  Jean 
»  Humbert,  les  services  duquel  nous  sont  recommandables 
»  et  se  fait  recevoir  avocat  et  Procureur  es  sièges  de  ce  dit 
y>  lieu,  en  tous  lesquels  il  aurait  fait  profiter  son  talent  et 
»  fait  connaitre  à  un  chacun  le  fruit  de  ses  dites  études  à  la 
»  défense  du  bon  droit  des  parties  litigantes,  soulagement 
»  et  conservation  du  bien  des  pauvres  veuves  et  pupilles,  au 
»  bien  du  public,  comme  il  fait  encore  si  soigneusement  que 
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BARROIS. 


Cette  famille  devint  considérable ,  à  Sainl-Mihiel ,  où 
elle  prit  son  origine  en  Didier  Barrois,  greffier  du  Bailliage, 
qui  ne  fut  pas  anobli,  mais  qui  obtint  un  brevet  d'exemption 
des  charges  publiques,  pour  lequel  il  eut  à  soutenir,  en  1578, 
un  procès  contre  la  viUe  qui  lui  contestait  son  droit  et  qu'il 
gagna. 

C'est  à  tort  qu'un  Nobiliaire  moderne,  enfanté  à  Paris  dans 
un  but  de  spéculation,  lui  a  doiiné  pour  origine  Brion  Bar- 
rois,  mayeur  de  Boucq,  sur  la  tombe  duquel  une  épitaphe 
restée  en  l'église  de  ce  village,  rapporte  quelques  détails  no- 
biliaires. U  n'y  eut  jamais  de  liens  de  parenté  entr'eux,  et  il 
est  même  douteux  que  le  mayeur  de  Boucq  s'appelât  Bar- 
rois,  car  le  registre  des  lettres  patentes  le  dénomme  Brion 
Barrault,  ce  qui  est  bien  différent.  Il  faut  dire  néanmoins 
qu'en  1584  le  même  Barault  est  appelé  Barrois,  mais  la  pa- 
renté n'en  devient  pas  plus  certaine,  outre  que  les  armoi- 
ries des  deux  familles  n'eurent  jamais  aucun  point  de  res- 
semblance. 

Didier  Barrois,  de  son  mariage  avec  Catherine  Coppin  ou 
Choppin,  eut  trois  fils  et  deux  filles  : 

Jean,  dont  il  s'agit  ici, 

François  et  Charles,  qui  viendront  à  leur  date. 


1 
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Jeanne,  mariée  à  Gille  Thévenin,  V.  n^  52. 
et  Christienne,  mariée  à  François  Malaumont.  V.  ce  nom, 
w*  400. 

Jean,  avocat  à  Saint-Mihiel,  fut  anobli  le  13  mars  1592, 
dans  des  termes  qui  feront  connaître  les  circonstances  de  cet 
événement  : 

«  Lequel,  dès  son  jeune  âge,  feu  Didier  Barrois,  en  son 
»  vivant  greffier  ordinaire  en  notre  Bailliage  de  Saint-Mihiel, 
»  pour  le  désir  qu'il  avait  le  rendre  digne  de  nous  faire  ser- 
»  vice,  l'aurait  fait  nourrir  et  instruire  à  la  connaissance  des 
»  bonnes  lettres  es  Universités  fameuses  où  se  serait  employé 
»  si  soigneusement  et  laborieusement  son  temps  qu'étant 
»  de  retour  desdites  Universités  il  se  serait  méritoirement  fait 
y>  recevoir  avocat,  tant  en  la  Cour  souveraine  de  nos  Grands 
►>  Jours  de  Saint-Mihiel,  qu'en  celles  des  Bailliage  et  Pré" 
»  voté  dudit  lieu  et  depuis  venu  faire  sa  résidence  en  ce 
»  lieu  où  il  aurait  pris  alliance  et  épousé  Claude  Humbert, 
»  fille  de  notre  amé  féal  Conseiller,  secrétaire  ordinaire  des 
»  nôtres  et  Auditeur  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
»  raine  et  Trésorier  général  des  deniers  de  nos  guerres,  Jean 
»  Humbert,  les  services  duquel  nous  sont  recommandables 
»  et  se  fait  recevoir  avocat  et  Procureur  es  sièges  de  ce  dit 
»  lieu,  en  tous  lesquels  il  aurait  fait  profiter  son  talent  et 
»  fait  connaître  à  un  chacun  le  fruit  de  ses  dites  études  à  la 
»  défense  du  bon  droit  des  parties  litigantes,  soulagement 
»  et  conservation  du  bien  des  pauvres  veuves  et  pupilles,  au 
»  bien  du  public,  comme  il  fait  encore  si  soigneusement  que 


N°  31. 


BARROIS. 


Celte  famille  devint  considérable ,  à  Sainl-Mihiel ,  où 
elle  prit  son  origine  en  Didier  Barrois,  greffier  du  Bailliage, 
qui  ne  fut  pas  anobli,  mais  qui  obtint  un  brevet  d'exemption 
des  charges  publiques,  pour  lequel  il  eut  à  soutenir,  en  1578, 
un  procès  contre  la  ville  qui  lui  contestait  son  droit  et  qu'il 
gagna. 

C'est  à  tort  qu'un  Nobiliaire  moderne,  enfanté  à  Paris  dans 
un  but  de  spéculation,  lui  a  donné  pour  origine  Brion  Bar- 
rois,  mayeur  de  Boucq,  sur  la  tombe  duquel  une  épitaphe 
restée  en  l'église  de  ce  village,  rapporte  quelques  détails  no- 
biliaires. U  n'y  eut  jamais  de  liens  de  parenté  entr'eux,  et  il 
est  même  douteux  que  le  mayeur  de  Boucq  s'appelât  Bar- 
rois,  car  le  registre  des  lettres  patentes  le  dénomme  Brion 
Barrault,  ce  qui  est  bien  différent.  Il  faut  dire  néanmoins 
qu'en  1584  le  même  Barault  est  appelé  Barrois,  mais  la  pa- 
renté n'en  devient  pas  plus  certaine,  outre  que  les  armoi- 
ries des  deux  familles  n'eurent  jamais  aucun  point  de  res- 
semblance. 

Didier  Barrois,  de  son  mariage  avec  Catherine  Coppin  ou 
Choppin,  eut  trois  fils  et  deux  filles  : 

Jean,  dont  il  s'agit  ici, 

François  et  Charles,  qui  viendront  à  leur  date. 
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Jeanne,  mariée  à  Giile  Thévenin,  V.  n^  52. 
et  Christienne,  mariée  à  François  Malaumont.  V.  ce  mm, 
w*  400. 

Jean,  avocat  à  Saint-Miliiel,  fut  anobli  le  13  mars  1592, 
dans  des  termes  qui  feront  connaître  les  circonstances  de  cet 
événement  : 

«  Lequel,  dès  son  jeune  âge,  feu  Didier  Barrois,  en  son 
»  vivant  gre£Gier  ordinaire  en  notre  Bailliage  de  Saint-Mihiel, 
»  pour  le  désir  qu'il  avait  le  rendre  digne  de  nous  faire  ser- 
»  vice,  l'aurait  fait  nourrir  et  instruire  à  la  connaissance  des 
»  bonnes  lettres  es  Universités  fameuses  où  se  serait  employé 
y>  si  soigneusement  et  laborieusement  son  temps  qu'étant 
if>  de  retour  desdites  Universités  il  se  serait  méritoirement  fait 
»  recevoir  avocat,  tant  en  la  Cour  souveraine  de  nos  Grands 
y>  Jours  de  Saint-Mihiel,  qu'en  celles  des  Bailliage  et  Pré" 
y>  voté  dudit  lieu  et  depuis  venu  faire  sa  résidence  en  ce 
»  lieu  où  il  aurait  pris  alliance  et  épousé  Claude  Humbert, 
►>  fille  de  notre  amé  féal  Conseiller,  secrétaire  ordinaire  des 
»  nôtres  et  Auditeur  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
»  raine  et  Trésorier  général  des  deniers  de  nos  guerres,  Jean 
»  Humbert,  les  services  duquel  nous  sont  recommandables 
»  et  se  lait  recevoir  avocat  et  Procureur  es  sièges  de  ce  dit 
^  lieu,  en  tous  lesquels  il  aurait  fait  profiter  son  talent  et 
»  fait  connaitre  à  un  chacun  le  fruit  de  ses  dites  études  à  la 
»  défense  du  bon  droit  des  parties  litigantes,  soulagement 
»  et  conservation  du  bien  des  pauvres  veuves  et  pupilles,  au 
»  bien  du  public,  comme  il  fait  encore  si  soigneusement  que 


N°  31. 


BARROIS. 


Celte  famille  devint  considérable ,  à  Sainl-Mihiel ,  où 
elle  prit  son  origine  en  Didier  Barrois,  greffier  du  Bailliage, 
qui  ne  fut  pas  anobli,  mais  qui  obtint  un  brevet  d'exemption 
des  charges  publiques,  pour  lequel  il  eut  à  soutenir,  en  1578, 
un  procès  contre  la  viUe  qui  lui  contestait  son  droit  et  qu'il 
gagna. 

Cest  à  tort  qu'un  Nobiliaire  moderne,  enfanté  à  Paris  dans 
un  but  de  spéculation,  lui  a  doimé  pour  origine  Brimi  Bar- 
rois, mayeur  de  Boucq,  sur  la  tombe  duquel  une  épitaphe 
restée  en  l'église  de  ce  village,  rapporte  quelques  détails  no- 
biliaires. D  n'y  eut  jamais  de  liens  de  parenté  entr'eux,  et  il 
est  même  douteux  que  le  mayeur  de  Boucq  s'appelât  Bar- 
rois,  car  le  registre  des  lettres  patentes  le  dénomme  Brion 
Barrault,  ce  qui  est  bien  différent.  Il  faut  dire  néanmoins 
qu'en  1584  le  même  Barault  est  appelé  Barrois,  mais  la  pa- 
renté n'en  devient  pas  plus  certaine,  outre  que  les  armoi- 
ries des  deux  familles  n'eurent  jamais  aucun  point  de  res- 
semblance. 

Didier  Barrois,  de  son  mariage  avec  Catherine  Coppin  ou 
Choppin,  eut  trois  fils  et  deux  filles  : 

Jean,  dont  il  s'agit  ici, 

François  et  Charles,  qui  viendront  à  leur  date. 
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Jeanne,  mariée  à  Gille  Thévenin,  V.  n'  52. 
et  Christienne,  mariée  à  François  Malaumont.  V.  ce  mm, 
w*  400. 

Jean,  avocat  à  Saint-Hihiel,  fut  anobli  le  13  mars  1592, 
dans  des  termes  qui  feront  connaître  les  circonstances  de  cet 
événement  : 

«  Lequel,  dès  son  jeune  âge,  feu  Didier  Barrois,  en  son 
»  vivant  greffier  ordinaire  en  notre  Bailliage  de  Saint-Mihiel, 
h  pour  le  désir  qu*il  avait  le  rendre  digne  de  nous  faire  ser- 
»  vice,  Taurait  fait  nourrir  et  instruire  à  la  connaissance  des 
»  bonnes  lettres  es  Universités  fameuses  où  se  serait  employé 
»  si  soigneusement  et  laborieusement  son  temps  qu^étant 
»  de  retour  desdites  Universités  il  se  serait  méritoirement  fait 
»  recevoir  avocat,  tant  en  la  Cour  souveraine  de  nos  Grands 
»  Jours  de  Saint-Mihiel,  qu'en  celles  des  Bailliage  et  Pré" 
»  voté  dudit  lieu  et  depuis  venu  faire  sa  résidence  en  ce 
»  lieu  où  il  aurait  pris  alliance  et  épousé  Claude  Humbert, 
»  fille  de  notre  amé  féal  Conseiller,  secrétaire  ordinaire  des 
»  nôtres  et  Auditeur  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
»  raine  et  Trésorier  général  des  deniers  de  nos  guerres,  Jean 
»  Humbert,  les  services  duquel  nous  sont  recommandables 
»  et  se  fait  recevoir  avocat  et  Procureur  es  sièges  de  ce  dit 
»  lieu,  en  tous  lesquels  il  aurait  fait  profiter  son  talent  et 
»  fait  connaitre  à  un  chacun  le  fruit  de  ses  dites  études  à  la 
»  défense  du  bon  droit  des  parties  litigantes,  soulagement 
»  et  conservation  du  bien  des  pauvres  veuves  et  pupilles,  au 
)>  bien  du  public,  conmie  il  fait  encore  si  soigneusement  que 
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»  ses  mérites  sont  louables,  recommandables  et  dignes  de 
ï^  rémunération  par  quelques  titres  d'honneur  et  désirant  à 
»  cette  occasion  faire  paraître  à  un  chacun  le  contentement 
»  que  nous  en  avons  et  que  par  tous  les  pays  où  il  a  hanté 
»  et  conversé  il  a  toujours  vécu  vertueusement  et  en  hon- 
»  neur,  etc.  » 

Pour  armes  :  D'azw  au  lion  d!or^  armé  et  lamptmé  de 
même,  à  la  fasce  d^ argent,  brochante  sur  le  tout;  pour  ci- 
mier :  le  lion  de  reçu  environné  de  2  pennes. 


De  son  mariage  avec  Claude  ou  Qaudine  Humbert,  il  eut  : 
Louis,  né  le  47' août  4592;  p.  it  Jean  Le  Pougnant; 

m.  Claudine,  veuve  de  Didier  Galiot. 
Ou  ne  trouve  rien  de  (dus  de  la  postérité  de  Jean  Barrois^ 

à  la  différence  de  ses  frères.  D  paraît,  par  ce  que  dit  Dom 

Pelletier,  que  Jean  quitta  Saint-Hihiel  pour  s'établir  à  Nancy, 

où  nous  n'avons  pu  le  suivre. 

V.  Barrois,  n*  3i. 


N^  32. 


THEVENIN. 


Gille  Thévenin,  Theavenin  et  Tévenin,  avocat  à  Saint- 
Hihiel,  fat  anobli  le  6  janvier  1593. 

Ses  armes  furent  :  D'azw  à  la  /asce  d'argent  accompagné 
m  chef  de  2  étoiles  d*or  et  en  pointe  de  2  lions  affrontés  de 
même. 

Pour  cimier  :  Detix  pennes  de  reçu  issantes  d'un  armet 
momé,  orné  de  son  bourlet  et  d^un  lambrequin  auoo  métal 
et  couleurs  dudit  écu. 


L'enregistrement  de  ses  lettres  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bar  lui  fut  taxé  à  600  francs. 

Gille  Thévenin  devint  lieutenant-particulier  au  Baiiliage, 
puis  Conseiller  à  la  Cour  des  Grands-Jours  en  1614.  B 
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épousa  Jeanne  Barrois,  fille  de  Didier.  (K-  Barrais,  n*  51), 
dont  il  eut  : 

Jecm,  qui  fut  aussi  avocat  et  envoyé  du  Duc  en  Espagne, 
dès  1628,  et  dont  il  va  être  parlé. 

On  trouve  au  même  temps  Gille  Thevenin,  avocat,  mais 
marié  h  Jeanne  Jacquot,  sans  que  Ton  puisse  dire  s'il  était 
le  même.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1^  Marguerite,  née  le  f^^  novembre  1595;  p.  Antoine 
Mangeât,  m.  /)"•  d'Anchon. 

2'  Gille,  né  le  4  septembre  4601  ;  p.  le  capitaine  laBour- 
lotte^  m.  Marie,  épouse  de  Didier  Rouyer. 

Jean,  ci-dessus,  épousa  Lude  de  Mangeot,  dont  il  eut  : 

1*  Jeanne,  née  le  28  octobre  4618;  p.  Antoine  de  Man- 
geot, m.  Claudine  Roytel,  veuve  de  M.  de  Vautrombois. 

2*  Jacques,  né  le  11  septembre  1620;  p.  Jacques  Bu- 
tant, lieutenant-particulier;  m.  Z)***  Barbe,  fille  de  M.  Ja- 
cob Butant,  Président  de  la  Cour  de  Saint-MikieU 

y  Antoine,  n^  le  2  octobre  1622;  p.  Gille  Thevenin, 
Conseiller;  m.  Estker  d'Apremont,  Dame  du  Guet. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

4®  Lucie,  née  le  S  février  4625  ;  p.  Jean  Ratant,  lieu- 
.  £iM^  tenant-général  ;  m.  Lu4Àe,  épouse  d'Antoine  de  Mangeot, 
dit  de  Vautrombois. 

5*  Marthe,  né  le  2  avril  1627;  p.  noble  Jean  Thiéry,. 
avocat  ;  m.  Anne  Butant,  épouse  de  Biaise  d'Amblemont. 
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Elle  épousa  un  M.  Busselot  dont  elle  était  veuve  en  1700. 

Anthoinb,  ci-dessus,  fut  colonel  de  cavalerie  et  gouverneur 
de  Hattonchâtel,  où  il  fut  fiancé  à  Marguerite-Françoise  Du- 
bois, qui  mourut  la  veille  du  jour  fixé  pour  son  mariage,  le 
22  septembre  1651.  D  épousa  alors  Marie-Marguerite  Du- 
puys,  alia$  du  Puy,  fille  de  François,  seigneur  de  Saint-Ju- 
lien, Parois  et  Dombasle,  capitaine  au  régiment  du  Prince 
de  Phalsbourg,  et  de  Marguerite  de  Dombasle,  ce  qui  lui 
donna  l'occasion  et  le  droit  de  prendre  la  qualification  de 
seigneur  de  Saint-Julien  et  Dombasle.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1'  Marie-Lude.        '   '    •* 

2**  Nicolas-Anthoine^  né  le  48  décembre  4665  ;  p.  Nico- 
las Gondrecourt,  Conseiller  au  Bailliage  ;  m.  Elisabeth  de 
Dombasle. 

D  se  qualifia  seigneur  de  Saint-Julien,  Saulx  et  Herbeu- 
ville,  fut  exempt  des  gardes  de  S.  A.,  lieutenant  des  carabi- 
niers du  Roi,  puis  Colonel  au  service  de  l'Empereur.  D 
épousa  Marie-Àmbroise,  Dame  de  Mécrin,  dont  il  échangea 
avec  le  Duc,  en  1714,  sa  seigneurie  contre  l'usufruit  de  celle 
de  Sadx  et  Herbcuville.  Pour  lui  payer  1475  Ir.  de  gages 
arriérés,  le  Duc  lui  donna  le  droit  de  chasse  sur  le  territoire 
d'Apremont  et  les  amendes.  Il  n'eut  pas  d'enfants. 

3*  FrançoiS'Mathias,  qui  fut  Doyen  des  chanoines  à  Hat- 
tonchâtel, où  il  mourut  le  9  mars  1703. 

4*  Anne^Antoinette,  née  le  4"  janvier  4668  ;  p.  Antoine 
de  Vautrombois,  Abbé  de  Saint-Benoit;  m.  Amie  Butant, 
épouse  du  Président. 


'♦i. 
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Elle  fut  mariée  le  9  août  1701,  à  Louis  Haizelin,  écuyer, 
seigneur  de  Saulx,  fils  de  Théodore  et  d'Anne  Vemier,  dont 
il  eut  : 

Théodore  Hadzelin,  né  le  7  juin  4702  ;  p.  Théodore  de 
Haizelin,  écuyer,  demeurant  à  Saubhenr-Yoëvre ,  graa^ 
père;  m.  Marie  Du  Puys,  Dame  de  Saint-Julien  et  Dom- 
basle  ;  grand' mère. 

5^  Jeanne-Françoise,  née  en  4667,  baptisée  seulement 
en  1672,  à  Tâge  de  5  ans;  p.  Haraucourt,  chanoine  de 
Commercy  ;  m.  Jeanne  Mauljean^  épouse  de  François  Du 
Bois,  Conseller-auditeur  des  Comptes  de  Bar. 

Elle  fut  mariée  le  30  mars  1693,  à  Rémi  Platel,  de  liou- 
ville.  y.  ce  nom,  n^  ISi. 

6®  Anne,  qui  fut  mariée  en  1700  à  Nicolas-Marc  Dar- 
denne,  écuyer»  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de  Vienne, 
à  qui  son  père  Nicolas  recéda  la  part  de  la  seigneurie  de  Ju- 
bainville,  qu'il  avait  achetée  6,000  fr.  à  Madame  de  la  Vallée. 

7^  Antoine-Dominique,  né  le  10  [août  1670  ;  p,  Domini- 
que de  Malclerc,  gouverneur  de  Commercy  ;  m.  Marguerite 
Leclerc,  épouse  de  Jean-Baptiste  de  Tailfumyer,  Prévôt  de 
cette  ville. 

Il  fut  exempt  des  gardes,  comme  son  frère,  et  épousa  Ma- 
rie-Louise Pruet  de  Mespas,  Dame  de  Meligny  et  de  Saint- 
Amand,  dont  il  ajouta  les  seigneuries  à  ses  qualifications.  Il 
en  eut  : 

A  Saint-Mihiel  :  i«  François-Uemi,  né  le  6  novembre 
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noo  ;  p.  François-Henri  de  Pruet  de  Meipas,  baron  de 
Saint'Amand  ;  m.  Marie  de  Ranzières  de  Tenanee. 

n  mourut  le  16  juin  1765,  après  avoir  servi  dans  le  régi- 
ment de  Grammont  et  ayant  épousé,  en  1745,  Marie-Thé- 
rèse Thomas,  veuve  de  Jean  Royer,  ex-lieutenant  de  ca- 
valerie. 

A  Saint-Julien  :  f  Marie-Anne-Louise,  nie  le  S5  février 
nos  ;  p.  François-Anne  Du  Puys,  chevalier.  Procureur- 
général;  m.  Marie  du  Puys  de  Thévenin,  Dame  de  Sainte- 
Julien. 

Elle  fut  mariée,  en  1728,  à  Jean-Baptiste-François-Paul 
de  Houchet  de  Vauzelle ,  seigneur  de  Jouys-sous-les- 
Cdtes. 

3»  Charles,  né  le  8  avril  4705:  p.  Charles  de  Pruet  de 
Mespas,  seigneur  de  Saint-Amand;  m.  Marie  de  Thé-- 
venin. 

Il  fut  seigneur  de  Braux,  militaire  et  cornette  au  service 
de  France,  puis  capitaine  dans  Hontmorin. 

4*  Nicolas-Anthoine,  né  le  9  mai  4704;  p.  Nicolas  de 
Thévenin,  écuyer,  seigneur,  de  Saint-Julien,  exempt  des 
gardes  de  S.  A.  R.  ;  m.  Jeanne  de  Thévenin,  épouse  de  M. 
Platel  de  Liouville. 

5*  Marguerite-Angélique,  née  le  8  février  4707  ;  p.  Gon^ 
drecourt,  seigneur  de  Parois;  m.  Marie-Angélique  Am- 
broise,  Dame  de  Mécrin  et  de  Saint-Julien. 

Elle  fut  mariée  à  André  Vainet,  écuyer,  seigneur  de  la 
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Porte,  Hurtebise,  etc.,  capitaine  de  cavalerie  aux  chevaux- 
légers  d'Anjou. 

6^  Anne,  née  le  3S  mai  4708;  p.  Malassis  de  Hoglhen, 
Chevalier,  seigneur  de  Boucq  et  Méligny-le-Grand  ;  m.  Anne 
de  Méligny. 

A  Saint-Mihiel  :  7*  Françoise-Louise ,  née  le  5  juillet 
4140;  p.  Bernard,  baron  de  Plotho  ;  m.  Anne-Louise  de 
Mauljean,  Dame  des  Moulins. 

8*  Joseph,  né  le  20  mars  4742  ;  p.  François  de  Thévenin, 
frère;  m.  Angélique,  scsur. 

9*  Catherin&'Victoire,  née  le  45  mai  411 S  ;  p.  Charles- 
François  de  Bousmard,  seigneur  de  Manheules,  capitaine. 
Prévôt  de  Saint-Mihiel. 

10*  Charles-Lousis,  né  le  26  mars  4745  ;  p.  Jean- 
Charles  de  Jtibainville,  fils  du  lieutenant-général  ;  m.  Marie 
Thévenin  Du  Puys. 

U  Alt  capitaine  dans  Montmorin  et  racheta  en  1750,  de 
H.  de  Vauzelle,  son  beau-frère,  moyennant  30,000  fr.,  la 
terre  de  Saint-Julien,  qui  lui  avait  été  vendue  par  ses  frères. 

Antoine-Dominique  de  Thévenin  possédait  : 

Moitié  de  la  seigneurie  de  Saint-Amand  et  une  partie  des 
dîmes  et  la  rivière  de  ce  lieu  ; 

Le  moulin  de  Naix,  partie  des  seigneuries  de  Boucq  et  de 
Meligny-le-Grand  ; 

Moitié  des  rentes  de  Meligny-le-Petit  et  Reffroy  ; 

Deux  sixièmes  de  la  seigneurie  de  Saulx  ; 
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Des  fermes  à  Boucq,  Fouchère,  Rumayville,  Ménil-la- 
Horgne  ; 

Une  maison  d'habitation  toute  neuve  à  SaintJulien, 
et  une  en  la  rue  Haute  à  Saint-Mihiel,  entre  Mengin,  apo- 
thicaire, et  Husson,  qui  fut  depuis  à  Madame  Morise,  née 
Platel. 


N^  33. 


ROUYER. 


Didier  Rouyer,  manufacturier  à  Saint-Hihiel,  où  il  était 
né,  fut  anobli  le  4  janvier,  1593,  sans  finances,  en  considé- 
ration <i  de  ce  que  pour  le  bien  public  de  nos  pays  il  se  se- 
»  rait,  depuis  10  ou  \t  ans  en  ça,  évertué  et  pour  nous 
»  agréer  d'autant,  fait  recherche,  es  pays  étrange,  des  plus 
v>  rares  et  experts  ouvriers  et  façonniers  de  fin  drap  écarlatte 
)>  sarge  et  sargettes  fines  à  rimitation  de  Florence  et  Milan, 
)>  et  les  fait  venir  en  demeurance  en  nos  pays  pour  y  intro- 
ït duire  et  façonner  telles  denrées  et  même  les  teintures  et 
h  couleurs  plus  fines,  tellement  que  les  choses  sont  réussies 
»  à  notre  très  grand  contentement  bien  et  utilité  de  nos  su- 
»  jets  qui  maintenant  ont  de  telle  belle,  bonne  et  fine  mar- 
»  chandise  au  dedans  de  nosdits  pays,  au  lieu  qu'avec  grands 
h  frais,  peines  et  hazards,  ils  étaient  contraints  Taller  sura- 
»  cheter  en  pays  étrangers.... 

»  Que  pendant  ces  guerres  dernières  il  nous  a  servi  fidè- 
h  lement  où  nous  Tavons  employé,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  la  voile  d'or  parti  de  gtieu- 
les,  à  trois  pavillons  ouverts  d'or  posés  S  et  1,  le  champ 
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semé  de  croix  au  pied  fiché  de  même^  et  sur  le  tout  une  rose 
d'or  mise  en  fasce  ;  et  pour  cimier  deux  pennes  d'or,  d'azur 
et  de  guides. 


I 


0   -^  ^    . 
Didier  Rouyer  fut  choisi  par  le  Duc  en  1S95,  le  29  mai,    .y'^"^ 

pour  surveiller  la  confection  des  draps  dans  le  ressort  de     ^c  ^ 

Saint-Mihiel. 

D  eut  peut-être  deux  femmes,  suivant  les  énonciations  de 
l'époque,  à  savoir:  Suzanne  le  Dart  et  Catherine  Seichehaye. 

n  ne  paraît  pas  avoir  eu  d'enfants  de  la  seconde,  mais  de 
la  première  il  eut  : 

1°  Catherine,  née  le  46  décembre  1586;  p.  Perrin  Lé- 
cuyer,  m.  Marie,  épouse  de  Jean  Gondrecourt. 

2®  Marie,  née  le  4  septembre  1591  ;  p.  Isaac  de  la 
Réaulté;  m.  Nicole,  veuve  de  Claude  Lecarignat. 

3®  Marie  née  le  15  décembre  1592  ;  p.  Claude  Bannée, 
m.  Claude  de  l'Escut,  épouse  de  Perrin  Lescuyer. 

Elle  fut  mariée  à  Nicolas  de  Tailfumyr.  V.  ce  nom,  n*  452. 

4®  Catherine,  née  le  9  août  1595  ;  p.  Claude  Jacquier, 
m.  Anne  Valleroy,  épouse  de  Pierre  Fey. 
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5*  Didier,  qui  épousa  Marguerite  Vosgien  ou  de  Vosges, 
dont  il  eut  : 

Catherine,  née  le  25  novembre  16S0  ;  p.  Gérard  Gervaise, 
Conseiller  ;  m.  Jeanne,  épome  de  Gille  Thévenin,  Conseil- 
ler au  Parlement. 

Elle  fut  mariée  le  2  mars  1647,  à  Jean  de  Grenet,  cheva- 
lier, seigneur  de  Florimont,  lieutenant  d'infanterie  et  de- 
puis capitaine  de  cavalerie. 

6«  Nicolas,  nommé  le  1 4  mars  1 627,  Lieutenant-général  au 
Bailliage  de  Gondrecourt,  et  en  1641  Conseiller  en  la  Cour 
souveraine  de  Lorraine,  qu'il  cumula  avec  les  fonctions  de 
Cqnseiller  d'Etat  pendant  53  ans,  en  récompense  de  quoi  le 
Duc  le  gratifia  de  Tusufiruit  d'une  portion  de  seigneurie  à 
Hénaménil. 

Le  nom  de  sa  femme  est  inconnu  ;  il  en  eut  ; 

r  Humbert-Nicolas,  qui  lui  succéda  dans  son  office  de 
UeUtenant-général,  le  16  décembre  1656,  et  dans  l'usufruit 
d'Hénaménil. 

^  Suzanne,  qui  fut  mariée  à  Claude  Gourdot,  seigneur 
de  Delouze,  en  partie. 

Nicolas  Rouyer,  qui  était  aussi  Intendant,  assistait 
en  cette  qualité  à  la  défense  de  la  Mothe  en  1645  ;  d'après 
le  récit  du  lieutenant-général  Dubois,  il  ne  voulut  rien  céder 
de  sa  prétention  à  participer  avec  lui  à  l'interrogatoire  des 
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deux  espions  qui  avaient  pénétré  dans  la  place  avec  Finten- 
tion  d'en  corrompre  le  gouverneur,  ce  qui  atteste  un  zèle  qui 
ne  s*en  rapportait  qu'à  lui  pour  la  fldélité  aux  intérêts  de  son 
maître. 


i6 


N«  34. 


BARROIS. 


Les  deux  frères  de  Jean  Barrois,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  n*^  31 ,  furent  François  et  Charles,  anoblis  quatre  ans 
après  lui,  le  20  mars  1596,  dans  les  termes  qui  suivent  : 

4(  ....Pour  la  bonne  et  certaine  connaissance  que  nous 
)>  avons  des  vertus,  savoir,  littérature,  prudhommie,  intégrité, 
»  fidélité  et  diligence  étant  ès-personnes  de  nos  chers  et 
)>  bien  aimés  François  Barrois,  étudiant  présentement  en  la 
»  Faculté  de  Médecine  en  la  fameuse  Université  de  Padoue, 
)>  et  de  Charles  Barrois,  licencié  es  lois,  avocat  en  nos  Cour 
»  souveraine  des  Grands  Jours  et  Bailliage  de  Saint-Mihiel. 

»  ....Lesquels  dès  leur  jeune  âge,  Didier  Barrois,  en 
»  son  vivant  greffier  ordinaire  audit  Bailliage,  leur  père, 
»  pour  le  désir  qu'il  avait  de  les  rendre  dignes  de  nous  faire 
»  service  les  am*ait  fait  nourrir  et  instruire  à  la  connaissance 
»  des  bonnes  lettres  es  Universités  fameuses  où  ils  auraient 
»  employé  si  soigneusement  et  laborieusement  le  temps 
»  qu'au  bref  ledit  François  Barrois  prétend  et  espère  obtenu: 
»  le  grade  de  Docteur  en  la  Faculté  et  ledit  Chartes  Barrois 
»  étant  de  retour  desdites  Universités,  se  serait  méritoire- 
ï^  ment  fait  recevoir  avocat  esdites  Cours. 
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)>  En  quoi  l'un  et  l'autre  auraient  tellement  fait  profiter  leur 
)>  talent  et  fait  connaître  à  un  chacun  le  fruit  de  leurs  dites 
»  études  au  bien  du  public,  défense  du  bon  droit  des  par- 
»  ties  litigantes,  soulagement  des  corps  et  biens  des  pauvres 
»  veuves,  pupilles  et  autres,  comme  ils  en  donnent  telle  et 
»  si  grande  espérance  que  leurs  mérites  sont  louables,  re- 
»  commandables  et  dignes  de  rémunération  par  quelque  titre 
)>  d'honneur  ;  et  désirant  à  cette  occasion  faire  paraître  à  un 
»  chacun  le  contentement  que  nous  en  avons  et  leur  faire 
)>  rapporter  quelques  firuits,  etc.  » 

Leurs  armes  furent  les  mêmes  que  celles  de  leur  frère 
Jean,  ci-dessus,  n"*  35  :  D'azur,  à  un  lion  d'or^  armé  et 
lampassi  de  même  à  la  fa$ce  d'argent,  brochant  mr  le  tout  ; 
timbré  d'un  lion  de  Vécu  environné  de  deux  pennes  pallées 
d'or,  d'azur  et  d'argent  ;  le  tout  porté  d'un  armet  momé 
d'argent  couvert  d'un  lambrequin  aux  métaux  et  couleurs 
de  reçu. 


Quoique  François  soit  dénommé  le  premier  dans  le 
titre  que  nous  venons  de  rapporter,  nous  indiquerons  d'abord 
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la  descendance  de  Charles  qui,  s'étendant  moins  loin,  don- 
nera lieu  à  moins  de  confusion. 

Charles  épousa  Chnstinne  Bourgeois,  fille  de  Jean,  avocat 
à  Saint-Mihiel,  et  Lieutraant-général  au  Bailliage  de  Hatton- 
châtel,  dans  les  fcmctions  duquel  il  succéda,  lorsque  ce  der- 
nier fut  nommé  Procureur-général  de  Barrois,  en  i5d8. 

Il  en  eut  : 

\  •  Catherine,  née  le  4  février  1601  ;  p.  AT*  Jean  Bour- 
geois, avocat  ;  m.  D"*  Catherine  Roy  tel. 

Elle  fut  mariée  à  M*  François  Joly,  avocat,  qui  devint  Pré- 
vôt de  Sampigny,  dont  elle  eut  en  1630  un  fils,  nommé 
Chrétien. 

2®  Nicolas,  né  le  SH  janvier  1602;  p.  Nicolas  Bourgeois^ 
m.  Claudine  Humbert,  épouse  de  Jean  Barrois,  tante. 

y  Didier,  né  le  2  novembre  1604  ;  p.  if*  Jean  Marin, 
m.  Elisabeth  Maimbourg. 

4°  Jean,  né  le  19  janvier  1606  ;  p.  Mathieu  de  Metz,  m. 
Elisabeth,  épouse  de  M.  delà  Réaulté,  avocat. 

Il  épousa  Elisabeth  Mauljean,  et  fut  Lieutenant-général  à 
Hattonchâtel. 

5*  Jeanne,  née  le  19  juin  1608  ;  p.  Ch.  Boumon,  Con- 
seiller en  la  Cour  ;  m.  Dieudonnée,  épouse  de  M.  Charles 
Bonnet,  seigneur  de  Romermont. 

Elle  fut  mariée  en  1626,  à  François  Sarrazin,  avocat,  dont 
elle  eut  : 

CharleSy  né  en  1629. 
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Sébastien,  né  en  1630. 

6*  Christimne,  née  le  25  juillet  1611  ;  p.  François  Ta- 
bouret y  avocat;  m.  Christienne  Barrois. 

V  Marguerite,  née  le  2i  juin  1615;  p.  noble  Thiéry 
Thiéry,  demeurant  à  Elain  ;  m.  Marguerite  de  la  Riaulté, 
mariée  le  même  jour  à  Jean  Thiéry. 

8*  Marie,  née  le  16  janvier  1616  ;  p.  Goèry  Marionnel, 
avocat;  m.  Marie  Bourgeois,  fille  du  Procureur  générât. 

Le  moulin  de  Bulgnévaux  appartenait  à  Charles  fiarrois 

François,  frère  de  Charles  qui  précède,  fut  donc  Docteur 
en  médecine,  comme  il  est  dit  en  son  anoblissement.  Il 
épousa  Qaude  Raulin,  fiUe  de  Christophe  Raulin  et  de  Claude 
fieUamy;  il  en  eut  : 

1°  Didier,  dont  la  postérité  sera  rapportée  ci-après, 

^  Nicolas,  marié  en  1630  à  Clame  de  Hacourt,  fille  de 
Féry  et  de  Anne  Bourgeois,  nièce  du  Procureur-général,  dont 
il  eut  : 

François^  qui  fut  avocat  à  Etain,  où  il  épousa,  en  1684,  ^^^  k^^v  i*îv 
Henriette  de  Condé,  fille  de  Claude,  seigneur  de  Bénaville,  et     ^^^^  ^  ^  '^^^ 
de  Françoise  d'Estoquois. 

3**  Jean,  né  le  8  janvier  1605  ;  p.  Charles  Barrois, 
m.  Claudine,  veuve  de  M.  Vaulroux. 

4°  François,  né  le  20  février  1606  ;  p.  Jean  Mangeot, 
chanoine  de  Hattonchdtel  ;  m.  Elisabeth,  épouse  de  Jf*  Féry 
de  la  Réaulté,  avocat. 

5'  Marie,   née  le  le  21  octobre  16ff7  ;  p.  Mathieu  de 
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Metz^  m.  Mark  de  Metz,  épouse  de  M.  le  greffier  des  Grands 
Jours. 

♦  6**  Charles,  ni  le  8  juin  4609  ;  p.  Gille  Thévenin,  lieur 
tenant-particulier  ;  m.  /)"•  Marguerite  de  la  Réaulti. 

7**  Jean,  né  le  M  février  4645\  p.  Jean  Thévenin,  fils  de 
l'avocat  ;  m.  Anne,  fille  de  Jean  Barrois,  auditeur  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

8*"  Elisabeth,  née  le  1i  avril  1615  ;  p.  François  de  Neu- 
forge,  avocat;  m.  Claude,  épouse  de  J.  de  Mussey,  avocat. 

9^  Catherine,  née  le  H  avril  1616;^.  Jean  Roy  tel,  avo- 
cat ;  m.  ff^  Catherine  Barrois,  fille  de  l'avocat. 

François  Barrois,  étant  devenu  veuf,  se  fit  prêtre.  Il  eut 
en  ce  temps  là  un  procès  contre  la  ville  à  l'occasion  de  la 
rançon  qu'il  ne  voulait  pas  payer,  taxée  pour  sa  part  à 
4000  francs.  U  excipait  de  ce  que  son  fils  Didier,  qui  habi- 
tait alors  Kœurs  et  non  Saint-Mihiel,  avait  dû  être  compris 
avec  lui,  mais  il  perdit  son  procès  et  fiit  condamné  par  le 
Parlement  de  Metz,  séant  à  Toul,  à  payer  la  somme  entière. 

DiDifiR,  ci-dessus,  qui  fut  avocat,  épousa  Barbe  Hageron 
en  1633,  dont  il  eut  : 

1«  Marie-Françoise,  née  le  2  avril  1634  ;  p.  Charles 
Barrois,  avocat  ;  m.  Anne  de  Mageron. 

Sa  postériré  sera  rapportée  ci-après. 

9r  Paul- Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Toul. 
3*  Catherine-Barbe,  qui  mourut  le  28  septembre  1705, 
,  âgée  de  53  ans. 
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h!"  Françoiê,  qui  fat  avocat,  prit  les  titres  de  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Remy  et  Troyon, 

D  débuta  dans  les  dignités  par  être  Lieutenant  du  Prévôt- 
moine,  ensuite  Maître  des  Requêies,  Conseiller  d'Etat,  En- 
voyé du  Duc  de  Lorraine,  en  Gourde  France  pendant  17  ans, 
devint  seigneur  de  DomèvTC,  Comte  de  Kœurs  et  baron  de 
Manonville. 

II  avait  épousé,  en  1684,  Marguerite  de  Rosières,  dont  il 
eut  les  dix  enfants  qui  seront  dénommés  après  la  postérité  de 
sa  sœur  aînée,  Marie-Françoise,  qui  fut  mariée  le  17  sep- 
tembre 1681  à  Frédéric  Simonin,  avocat,  receveur  des  Do- 
maines, puis  ConseUler  au  Bailliage,  dont  elle  eut  : 

1**  Nicolas-François  Simonin,  né  le  9  août  1682;  p. 
François  Barrois,  seigneur  de  Saint-Remy  ;  m.  Claude 
Wary,  épouse  de  M"  Piart,  avocat. 

2^  Paul-Antoine  Simonin ,  né  le  45  juillet  1685  ;  p. 
Paul-Antoine  Barrois,  prêtre,  chanoine  de  Commercy  ;  m. 
D^^  Barbe  Barrois. 

3°  Nicolas-François  Simonin,  né  le  15  août  468 i  ;  p. 
Nicolas  Thiéry  de  Saint-Baussant  ;  m.  Marguerite  de  Ro- 
stères. 

4°  Catherine-Nicole-Marthe  Simonin^  née  le  50  juillet 
1S85  ;  p.  Nicolas-François  de  Neuforge  ;  m.  Catherine- 
Claude  Barrois. 

5*»  Jean-François  Simonin,  né  le  5  février  1687  ;  p.  Jean 
Thiéry,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Baussant  ;  m.  Françoise 
de  Mageron,  veuve  du  sieur  Galloys. 
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€^  Etiêobeth  Simamn^  nie  vtn  1690. 

7<»  Joseph'Ignace  Simonin^  ni  en  4692,  mort  le  2  dé- 
cmibre  de  la  même  amiée. 

8*"  Mari^Thérèie  Simonin,  née  vers  169i ,  morte  le  4  dé- 
cembre 1777,  à  râ«e  de  82  ans  et  demi. 

Elle  avait  épousé  le  28  aoM  1715,  Antoine  Héron,  écny^, 
Tmant  de  Toul,  fils  de  Jacques,  écuyer,  et  de  Claudette 
Thouvenin  d'Hannonville,  qui  mourut  le  13  janvier  1744  et 
fut  enterré  dans  l'allée,  Tis-à-vis  le  sépulcre. 

Os  eurOTt  en  1719  un  fils  nommé  Françm-Antoine  Héron, 
qui  mourut  à  l'âge  de  61  ans,  le  25  novembre  1780. 

9^  Barbe-Françoise  Stmonin,  mariée  en  1717  à  Claude- 
François  d'Hacourt,  chevalier,  seigneur  d'Imonville,  fils  de 
Féry  et  de  Nicole  de  Fligny. 

François  Barrois,  quaMème  enfant  de  Didier,  eut  de  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Rosières  : 

1*"  Barbe,  nie  en  4684. 

^  Paul-Antoine,  ni  en  4685. 

3°  Catherine-'Rose,  née  le  7  septembre  4686,  mariée  en 
4704 ,  à  Georges-Gabriel  de  Franqwmont.  V.  ce  nom,  n*»  1 58. 

4'  Paul-Ignace  né  vers  4687,  mort  le  25  décembre  1692. 

5*»  François-Joseph,  né  le  3i  avril  4689  ;  p.  François 
de  Bloise  d'Amblemont,  seigneur  de  Lacroix  ;  m.  D"*  Mar- 
guerite de  Mageron. 

Mort  le  2  octobre  suivant  : 

&"  Françoiê-Antoine,  né  le  49  août  4695  ;  p.  Antoine 
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Bousmard,  icuyer,  fih  de  Françm,  Comeiller  ;m.  ff^  Cch 
therine  Barrm. 

S""  François-Paol-Igoace,  ni  le  2S  sqj^iembre  4694  ;  p.  /•<« 
Frtmçok  Simonin^  m.  Lf^  Catherine^Rù9e  Banviê. 

Sa  postérité  sera  rapportée  après  celle  de  son  père. 

9*  Marguerite^Françoise^  nie  le  42  novembre  4695  ;  p. 
Joseph-François  de  Rosières,  fils  de  M.  de  Rosières  de 
Lacroix  ;  m.  Catherine-Rose  Barrais. 

Elle  fut  mariée  à  Jean-Louis,  Comte  de  Bourcier,  Cheva- 
lier, baron  de  Monthureux  et  de  Meruaux,  Conseiller  d'Etat, 
Procureur-général  en  la  Cour  souveraine,  seigneur  de 
Val-Hey. 

10*  Marie-Anne-Josiphine ,  née  vers  4100,  mariée  le  7 
janvier  1722  à  Pierre-Jacques  Colliquet,  Chevalier,  sieur  de 
Rosne  et  de  Longchamp,  Prévôt  de  Bar-Ie-Duc,  fils  de  Jac- 
ques, aussi  Prévôt  de  Bar,  et  de  Claude  Marchai,  dont  elle 
eut: 

Catherine  Colliquet,  née  en  1734  morte  le  17  juillet  1738. 

11®  Georges-François-Gabriel,  marié  à  Antoinette  de  Ro- 
sières, en  1738. 

François  Barrois,  en  1685,  peu  après  son  mariage,  avant 
d'être  devenu  un  si  grand  personnage,  fut  inquiété  par  la 
ville  qui  se  refusait  à  faire  droit  à  ses  privilèges,  que  cepen- 
dant elle  ne  pouvait  ignorer.  On  voit  qu'il  lui  fit  sommation 
de  revoir  ses  titres  une  troisième  fois.  Nous  avons  consigné 
les  détails  de  sa  vie  dans  la  partie  biographique  de  Y  Histoire 


âSi  BARROIS    1596. 

de  Saint'Mihiel,  où  Ton  peut  les  consulter.  11  est  évident 
que  sa  famille  lui  dut  sa  principale  importance  et  sa  fortune. 
U  mourut  le  S14  août  17116,  âgé  de  84  ans. 

De  ses  nombreux  enfants,  son  fils  François-Paul-Ignace, 
héritier  de  ses  principaux  titres  et  domaines,  transmit  seul 
son  nom  à  sa  postérité,  les  autres  étant  morts  en  bas  âge,  à 
l'exception  de  Mesdames  de  Francquemont,  de  Bourcier  et 
de  GoIIiquet.  U  était  chambellan  de  S.  A.,  avait  la  taille  un 
peu  de  travers,  mais  Tesprit  droit,  ferme  et  plein  de  dévoue- 
ment. S'étant  épris  d'une  jeune  fille  de  la  ville,  sans  nais- 
sance et  sans  fortune,  M"*  Anne  Moreau,  fille  d'un  tanneur, 
il  l'eut  peut-être  délaissée,  même  sans  iiyustice,  ne  lui  ayant 
rien  promis,  lorsqu'il  apprit  un  certain  jour,  à  son  réveil, 
que  sa  mère,  Marguerite  de  Rosières,  avait  eu  le  crédit  de  faire 
enlever  la  jeune  personne  pour  la  conduire  en  lieu  inconnu. 
Se  jeter  à  ses  pieds  en  suppliant,  lui  déclarer  que  son  honneur 
commandait  qu'il  relevât  par  un  mariage  celui  de  la  jeune 
fille,  puisqu'elle,  sa  mère,  venait  de  l'entacher  par  son  en- 
treprise, monter  à  cheval  avec  ses  amis,  et  parcourir  toutes 
les  routes  fut  pour  lui  l'affaire  d'un  instant.  La  mère  cour- 
roucée, qui  se  croyait  sûre  du  succès,  ne  s'était  pas  laissé 
attendrir,  mais  la  troupe  de  volontaires,  plus  ou  moins 
renseignée,  parvint  à  rejoindre  près  de  Nancy  l'exilée  que 
l'on  acheminait  vers  un  couvent,  si  bien  que  le  preux  chevalier 
l'enleva  de  force  à  ses  gardes  et  l'épousa.  C'était  en  1730. 
L'année  suivante,  le  12  février,  Marguerite  de  Rosières  dé- 
clarait par  acte  devant  Notaires  que  «  si  elle  avait  paru  s'ép- 
ia poser  au  mariage  de  son  fils,  elle  ne  l'avait  fait  qu'à  raison 
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)^  de  rinégalité  des  conditions  et  des  états,  mais  qne  la  vertu 
»  singulière  de  la  demoiselle  lui  avait  paru  mériter  Taffection 
»  de  son  fils,  qu'en  conséquence  elle  ratifiait  tous  les  avan* 
)^  tages  qui  lui  avaient  été  faits  dans  son  contrat  de  ma- 
»  riage.  » 

Cette  déclaration  n'était  pas  une  réparation  forcée  arrachée 
à  la  faiblesse  maternelle  ou  de  simple  bienséance,  mais  un 
aveu  sincère  du  mérite  de  la  bru,  qui  sut  se  rendre  si  aima- 
ble aux  yeux  de  la  belle-mère,  que  ses  trois  filles,  déjà  frois- 
sées par  les  avantages  faits  à  leur  fitre,  à  raison  de  son  droit 
d'aînesse,  contestèrent  les  faveurs  dont  elle  s'était  plu  à  com- 
bler leur  belle-sœur.  Il  y  eut,  néanmoins,  accommodement 
à  la  mort  du  frère,  arrivée  en  1748,  et,  ce  qui  justifie  le 
mérite  de  sa  veuve,  c'est  que  la  roturière  qu'un  Com<e  n'avait 
pas  dédaignée,  fut  recherchée  par  un  Marquis,  messire 
Gœury-Maurice-Raphaël  Sublet,  Marquis  d'Heudicourt,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi,  grand-maître  de  la  garde-robe  du 
Roi  Stanislas ,  qui  l'épousa  le  15  mai  1751,  néanmoins  sous 
le  régime  prudent  de  la  séparation  de  biens,  ce  qui  peut  ex- 
pliquer la  présence  des  fils  au  contrat  de  leur  mère  ;  et  elle 
agit  prudemment,  car  ce  gentilhomme,  trop  magnifique  en 
ses  allures,  ne  tarda  pas  à  tomber  en  déconfiture  complète. 

Ces  fils  étaient  : 

1°  Georges-FrançoiS'Gabriel,  né  le  25  novembre  1151 
à  Manonville;  p.  Gabriel-Georges,  Comte  de  Franquemont; 
m.  Marguerite  de  Rosières,  sonayeule. 

Il  fut  capitaine  de  Clennont-Prince,  et  en  qualité  d'aîné 
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eut,  par  préciput,  le  château  de  Koeur  avec  le  vol  du  cha* 
pon.  n  fut  dénommé,  comme  son  père,  baron  de  Manonville« 

Z*»  LouU-Antoine'Jo$eph,  né  le  20  janvier  1755;  p.  Jo- 
seph-Louis  Bourcier,  baron  de  Monthureux,  Conseiller  d'E- 
tat, Procwewr-ginéral  ;  m.  Catherine-Rose  de  Barrois, 
veuve  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Gabriel-Georges^ 
comte  de  Franquemant,  chevalier,  seigneur  de  Pierrefitte^ 
chambellan  de  S.  A. 

Il  fut  d'abord  cornette,  puis,  moyennant  20,000  francs, 
acheta  une  charge  de  capitaine  au  régiment  de  Roussillon, 
ensuite  de  la  Ferronays,  puis  de  Chabot,  enfin  de  Deux- 
Ponts  et  devint  major.  On  l'appelait  :  le  baron  de  Domèvre. 
n  épousa  en  1760  Françoise  Dubois  de  Riocourt,  fille  du 
Premier  Président  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  Anne 
d'Hoflelize,  dont  il  eut  : 

1'  Charles-Joseph,  né  le  86  octobre  4760  ;  p-  Charles 
Dubois  de  Provenchére,  Prévôt  de  la  Collégiale  de  Bour- 
mont  ;  m.  Anne  Moreau,  épouse  de  M.  le  marquis  d'Heu- 
dicourt. 

Mort,  à  la  suite  de  ses  blessures,  colonel  de  dragons  et 
célibataire. 

2*  Georges-François-GabrieU  né  le  4i  novembre  1161  ; 
p.  Georges-François-Gabriel  de  Barrois,  seigneur  et  baron 
de  Manonville  et  Saint-Remi,  capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Clermont'Prince  ;  m.  Anne-Marie-Françoise  Du- 
bois de  Riocourt,  épouse  de  Claude-Nicolas  Lalance  de 
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Ffomerémlk,  chevalier  de  Saint-Lofm^  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Piimont^nfanterie. 

D  se  maria  à  Saint-Domingue  où  il  périt  lors  de  la  révolte 
des  nègres,  laissant  une  fille  unique  qui  mourut  pendant  la 
traversée  en  revenant  en  France. 

S"  Antoine'Françm-CatheriM,  né  le  46  janvier  416â  ; 
p.  Antoine-François  Dubois,  Comte  de  Rioeourt,  Premier 
Président  de  la  ChamAre  des  Comptes  de  Lorraine  ;  m.  Ma- 
rie-Rose-Catherine  de  Barrois,  veuve  de  Claude,  Comte  de 
Francquemont ,  chambellan  de  S.  A.  R. 

Il  devint  officier  au  régiment  Dauphin-infanterie  et  épousa 
en  premières  noces,  le  17  janvier  1799,  Lucie-Jeanne-An- 
toinette de  Gerlache,  morte  en  1800,  des  suites  de  couche* 
n  épousa  en  secondes  noces,  le  30  avril  181  S,  à  Kœur, 
Marie-Françoise-Anloinette-Sophie,  comtesse  de  Fiquelmont, 
fille  de  Maximilien  Chrétien  et  de  Marie-Charlotte-Françoise 
Guérin  de  la  Marche,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  et  qui  mou- 
rut à  Manonville,  le  28  avril  1853.  D  ne  lui  survécut  guères, 
car  il  mourut  le  25  mai  suivant,  le  dernier  du  nom  des 
Barrois. 

De  son  premier  mariage,  il  laissa  une  fille  unique  : 

Marie-Barbe-Louise,  née  le  1^  novembre  1800,  mariée  le 
29  décembre  1818  à  Antoine-Edouard  Tardif  d'Hamonville, 
ex-garde  du  corps  de  Monsieur,  Comte  d'Artois,  oflficier 
aux  hussards  de  Chartres,  fils  d'Alphonse-Louis,  capitaine 
d'infanterie,  seigneur  de  Boucq  et  Hamonville,  descendant 
d'Ingénieurs  militaires  au  service  de  France,  estimés  de  Yau 
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ban.  Les  armoiries  de  cette  famille  sont  :  D'or  à  5  palmes 
de  sinople posées  2  eH.Dece  mariage  sont  issus. 

P  Sophie  Tardif  d'Hamonville,  née  en  1820,  mariée  à 
Raymond  du  fiouexic,  comte  de  Pinieux,  mort  à  Boucq,  vic- 
time des  soins  qu'il  donna  aux  pauvres  pendant  le  choléra 
de  1854;  elle  en  eut: 

1**  Aîigwtine'Louise'Berthe  de  Pinieux,  mariée  à  son  on- 
cle, Jean-Charies-Louis  Tardif  d'Hamonville,  ci-après. 

2°  Raoul  de  Pinieux, 

3**  Léonce  de  Pinieux, 

4«  Marie  de  Pinieux, 

5^  Jean  de  Pinieux. 

IV  Jearv-Charles-Louis  Tardif  d'Hamonville,  maire  de 
Manonville,  marié  le  7  octobre  1858,  au  village  de  Boucq, 
à  sa  nièce  ci-dessus,  Augustine-Louise-Berthe  de  Pinieux, 
dont  il  a  : 

Marie-Joséphin^Louise-Cha/rlotte  Tardif  d'Havionville, 
née  le  4  novembre  4862^  à  Manonville. 


N«  35. 
BUTANT. 

Pierre  Rutant,  quatrième  frère  de  Nicolas  (V.  les  n*»'  21, 
27  et  28),  fut  seulement  anobli  le  20  juin  1596,  par 
des  lettres  où  il  est  dit  :  «  Né  à  Saint-Mihiel ,  et  à 
»  présent  demeurant  à  Gorze,  s'est  adonné  à  hanter  les 
»  pays  étrangers  pour  se  rendre  plus  capable  d'être  em- 
»  ployé,  comme  il  l'est  depuis  plus  de  ^9  ans  par  le  Gardi- 
»  nal  de  Lorraine,  notre  fils,  en  sa  terre  de  Gorze,  s'y  étant 
»  comporté  pendant  les  guerres  avec  telle  prudence  et  dexté- 
»  rite  que  non-seulement  il  aurait  fait  paraître  au  Cardinal 
»  le  fruit  de  son  service,  mais  nous-même  en  aurions  reçu 
»  contentement...;  joint  qu'il  est  issu  de  parents  honorables, 
»  ses  trois  frères,  Nicolas,  Jacques  et  Jean,  aurions  ja  pour 
1^  leurs  vertus  anobli  et  que  par  tous  pays  qu'il  a  hantés,  il 
)>  n'a  vécu  que  noblement,  etc.  » 

Suivent  les  mêmes  armes  que  son  frère  Jacques. 


Les  grands  services  rendus  à  Son  Eminence  de  Gorze  n'é- 
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taient  autres  que  ceux  d'un  bon  comptable,  d'un  administra- 
teur intelligent.  Soit  qu'il  eut  pris  sa  terre  à  bail,  soit  qu'il 
fut  un  simple  intendant,  il  est  certain  qu'il  régissait  pour  ce 
seigneur.  On  le  qualifiait  à  Saint-Mihiel  tantôt  le  Receveur, 
tantôt  FAdmodiateur,  pour  le  distinguer  de  tous  les  autres 
Rutant.  En46SI2,  il  acheta  du  Duc,  moyennant  10,000  fr., 
le  droit  de  tabellionnage  à  Saint-MihieL 
Il  épousa  Anne  Courcier,  originaire  de  Metz,  dont  il  eut  : 

1°  Pierre,  qui  sera  appelé  11%  ni  le  39  tnai  1598  ;  p. 
Pierre  Gallois,  m.  Madame  la  Présidente  Boumon. 

Sa  postérité  viendra  après. 

^  Jacob j  né  le  même  jour  ;  p.  Jacob  RutanU  Conseiller, 
m.  Marguerite,  épouse  de  Nicolas  Gondrecourt. 
Sa  postérité  viendra  ensuite. 

d9  Claude,  né  le  29  août  4600  ;  p.  M^  Sarrazin,  avocat; 
m.  Madame  la  Conseillière  Ru4ant. 

4"*  Pierre,  né  le  49  mai  460S  ;  p.  Charles  Boumon,  m. 
Suzanne,  épouse  de  François  Butant. 

5<>  Edeline,  née  le  7  février  1606;  p.  Charles  Barrais, 
avocat  ;  m.  Elisabeth,  épouse  du  Procureur-généraL 

Elle  fat  mariée  à  François  Raulet,  seigneur  d'Ambly,  dont 
elle  eut  Jeanne,  mariée  à  Maurice  de  Thomassin,  écuyer, 
seigneur  de  Gouzon  et  de  Neufville,  capitaine  au  service  de 
France. 

6*  Jeanne,  née  le  SO  janvier  1644  ;  p.  Antoine  Vautrom- 
bois,  avocat  ;  m.  Anne,  épouse  de  M.  Biaise  d'Amblemont. 
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?<"  Suivant  Pelletier,  Claude,  morte  fille  le  1 1  janvier  1 620, 
enterrée  avec  sa  mère  en  Téglise  de  l'Abbaye. 

PiBRRS  II,  ci-dessus,  surnommé  le  Jeune,  à  cause  de  son 
père,  portant  le  même  prénom',  fut  assesseur  au  Bailliage 
et  ensuite  Lieutenant-généraL  Dom  Pelletier  le  qualifie  aussi 
«  Conseiller  d'Etat  du  Conseil. établi  à  Saint-MihieK  »  Mais 
nous  avons  dit  en  son  lieu  qu'aucun  acte  n'éclaircit  cette 
dénomination. 

n  fut  seigneur  de  Varvinay  et  épousa  en  premières  nocet 
Christienne  Wathy  ou  Yattier,  dont  il  eut  : 

1®  Pierre  ///%  né  le  9  novembre  4650  ;  p.  Jacques  Rvr 
tant,  Conseiller  ;  m.  Anne,  épouse  de  Jean  Rutant,  LietUe- 
nant-ginéral  du  Bailliage. 

Il  fut  Conseiller  au  Parlement  de  Lorraine,  et  entraîna  sa 
postérité  à  Nancy. 

9^  Jeanne,  née  le  48  mai  4655  ;  p.  Robert  RatUet,  écuyer, 
seigneur  d'Ambly  ;  m.  Jeanne  Rutant,  épouse  de  Marc  Re- 
naudin.  Conseiller  du  Cardinal  de  Lorraine. 

3*  Nicolas,  né  le  86  août  4654  ;  p.  Nicolas  if...,  Cow- 
seiller  au  Parlement  ;  m.  D"*  Marie  Rutant. 

Christienne  Yathier  étant  morte  en  couches  de  cet  enfant, 
Pierre  Rutant  épousa  en  secondes  noces  Françoise  Maillet, 
dont  il  eut  : 

4®  Chartes-François,  né  le  2i  janvier  4642;  p.  François 


i.  Cependant  il  pourrait  se  faire  que  ce  fût  an  lieu  de  celui-là,  Pierre, 
le  quatrième  enfant.  C'est  oe  qu'il  n*a  pas  été  possible  de  découvrir.    . 
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delà  Chatuiée,  mgneur  de  Miqueron;  m.  Anne  Rutani^ 
épouse  de  M.  Gervaise,  Conseiller. 

Il  forma  ce  que  Ton  appela  la  branche  de  Marainville, 
composée  loin  de  Saint-Mihiel,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

5*"  Joseph,  né  le  H  décembre  4645  ;  p.  Nicolas  Gervaise, 
écuyer,  Conseiller,  Secrétaire  d'Etat;  m.  Jf ^«  Maillet,  tante 
de  l'enfant. 

Jacob,  ci-dessus,  appelé  plus  communément  Jacques,  se- 
cond fils  de  Pierre  Tadmodiateur,  fut  Conseiller  à  la  Cour 
des  Grands  Joibts  et  épousa  Marie  Jacob,  dont  il  eut  : 

1^  Anne,  née  le  22  avril  161 A  ;  p.  Jean  Rutant,  Conr 
seiller;  m.  Clattde  de  l'Escut ,  épouse  de  Jacob  Rutant,  Pré- 
sident de  la  Cour. 

2°  Marie,  née  le  19  novembre  1615  ;  p.  Henri  Gelotte, 
avocat;  m.  Marie  de  Xaubourel,  épouse  de  Charles  de 
Salins. 

^"^  Jacques,  né  le  26  octobre  4611;  p.  Jacob  Rutant, 
Conseiller  ;  m.  Louise  de  Rosières,  veuve  de  Jean  Le  Pouh 
gnant,  Conseiller  d'Etat. 

4'  Pierre,  né  le  10  février  4620  ;  p.  noble  Pierre  Rvr 
tant,  m.  D^^  Mahaut,  fille  de  Pierre  Rutant. 

Sr  Georges,  né  le  28  décembre  1621  ;  P-  Georges  de  Chas- 
tenois.  Conseiller  d'Etat;  m.  D^^  Philippe  Jacob. 

6'  Pierre,  né  le  5  septembre  162S  ;  p.  Gérard  Gervaise, 
Conseiller  ;  m.  Anne,  épouse  de  P.  Rutant. 

l""  Jea/nrBaptiste,  né  le  42  avril  4626;  p.  Antoine  de 
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Mangeol  dit  de  Vautrombois;  m.  Anne,  épouse  de  M.  d'Àntr 
blemont. 

8^  Charles,  né  le  32  septembre  16911  ;  p.  Charles  Sarrth 
zin;  m.  Claude  Colas,  épouse  de  Jean  de  Mussey,  écuyer, 
avocat,  lieutenant  de  Prévôt. 

9^  François,  né  le  8  janvier  4632  ;  p.  François  de  Rosiè- 
res, Prévôt;  m.  Elizabeth,  épouse  de  Jean  Bourgeois,  Pro- 
cureur-général. 

ify^  Robert,  né  le  4^  septembre  46S4;  p.  Robert  Raulet^ 
seigneur  d'Àmbly;  m.  Sébastienne,  épouse  de  M.  Boumon. 

En  4694,  Pierre,  Lieutenant-particulier  au  Bailliage  de 
Nancy,  Joseph  et  Charles,  frères,  vendirent  à  M.  Doublet, 
capitaine  des  Kœurs,  leurs  parts  des  dîmes  de  Pont.  Ainsi 
Joseph  serait  un  11*  enfant  à  ajouter.  Malgré  cette  nom- 
breuse famille  on  ne  voit  plus  de  descendants  à  ce  Jacob,  il 
est  probable  qu'ils  quittèrent  tous  Saint-Mihiel  pour  Nancy 
ou  Metz,  lors  de  Tinvasion  de  la  France. 


Branche  de  Marainville. 


Charles-François,  fils  de  Pierre  II  et  de  Françoise  de 
Maillet  eut,  comme  il  est  dit,  des  descendants  hors  de  Saint- 
Mihiel  au  nombre  desquels  ses  petits-fils  :  AugustinrPierre 
de  Butant,  chevalier,  seigneur  de  Lalaumont,  major  au  ser- 
vice de  FEmpereur,  Jean-Edme  de  Butant,  chevalier  de 
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Tordre  de  Marie-Thérèse,  colonel  d'infanterie  au  même  ser- 
vice et  Pierrer-Louis  de  Rutant,  seignem*  de  Saulxm-es  et 
Pullenoy,  obtinrent,  le  3  mai  1779,  de  Louis  XV  un  brevet 
qui  les  créa  Comtes  ainsi  que  leurs  enfans  mâles,. leur  per- 
mettant de  se  qualifier  tels. 

Leur  neveu  Charles-Joseph  de  Rutant,  de  MarainviUe, 
avait  obtenu  du  Roi  Stanislas  la  même  dignité  le  S8  janvier 
1760. 

Les  derniers  membres  de  cette  famille  entièrement  éteinte 
furent  : 

Alphonse-Bernard,  Comte  de  Rutant,  sous-lieutenant  d'é- 
tat-major, décédé  à  Tâge  de  vingt-deux  ans,  le  5  septembre 
1827  ;  il  était  fils  de  André-Pierre-Léopold,  ancien  officier 
et  de  Anne-Françoise-Octavie  de  Pont  Rennepont,  fille  du 
Marquis  Elizabeth-Bemard  de  Pont  Rennepont  et  de  Mie  de 
Chestrel. 

ÀugnstinnLouis,  Comte  de  Rutant,  chef  d'escadron  au 
6"  lanciers,  décédé  à  Tâge  de  cinquante-huit  ans,  le  19  fé- 
vrier 1837,  fils  de  AugustinnLouis  et  de  Catherine  Piot. 

Albert'Pierre-Françots,  leur  cousin. 

V.  F.  Rutant,  n°  57. 


■n 
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^1^^'  '  Gœri  Harionnel,  avocat  à  Saint-Hihiel,  fiit  anobli  le  i  avril 

1598,  et  sans  aucune  finance,  par  les  considérations  sui- 
à*  vantes  : 

4( ...  Or,  entre  les  professions  et  voies  qui  guident  les 

(f^  »  hommes  plus  facilement  et  plus  sûrement  à  la  vertu  et 

ai  »  par  conséquent  à  l'honneur,  son  vrai  prix  et  loyer,  vérita* 

m  »  blement  celle  des  bonnes  lettres  et  particulièrement  de  la 

à  »  jurisprudence  est  de  soi  tant  recommandableque  comme 

lé  »  anoblissant  de  fait  ceux  qui  s'appliquent  et  s'adonnent  à 

»  l'exercice  et  vacation  d'icelle  semble  ne  leur  rester  que 

»  bénéfice  de  la  déclaration  du  prince  pour  être  justement 

»  tenus,  censés  et  réputés  de  tons  et  partout  nobles  et 

»  exempts  de  toutes  servitudes,  rotures  et  abjection. 

»  C'est  pourquoi  nous  avons  mis  en  favorable  considéra* 
)►  tion  ce  que  notre  très  cher  et  féal  conseiller  d'Etat  et  Prési- 
j>  dent  de  notre  Cour  souveraine  de  Saint-Hihiel,  le  sieur  Bour- 
»  non,  nous  a  très  humblement  remontré  et  fait  remontrer 
)►  en  faveur  de  notre  très  cher  et  bien  amé  Goery  Marionnel, 
»  natif  de  Halatour,  jeune  homme  à  marier  et  fils  de  famille, 
»  qu'étant  icelui  ja  né  de  père  par  nous  affi*anchi  de  toutes 
»  tailles  et  servitudes  personnelles  pour  avoir  bien  mérité  du 
p  *  public  et  de  noire  service  par  un  bon  et  soigneux  exercice 


266  MARIONNEL   1598. 

»  de  sa  chaîne  et  profession  de  Maître  de  la  poste  aux  che- 
j»  vaux  audit  Malatour,  ledit  Gœry  a  employé  ses  premiers 
»  ans  en  l'étude  des  bonnes  lettres  et  signament  de  la  juris- 
»  prudence,  jusqu'à  être  décoré  du  grade  et  licence  en  icelle 
h  et  depuis  s'étant  adonné  à  réduire  en  pratique  la  connais- 
»  sance  et  théorique  qu'il  s'en  est  acquis  pour  en  servir  le 
w  public  en  la  vacation  d'avocat  dont  il  fait  à  présent  profes- 
»  sion  et  exercice  en  notre  ville  de  Saint-Mihiel ,  au  grand 
)^  contentement  et  louange  d'un  chacun  pour  ses  probité , 
»  doctrine,  condition,  diligence,  industrie,  bonnes  mœurs  et 
»  autres  louables  vertus ,  il  s'est  rendu  digne  de  parvenir 
»  non  seulement  aux  charges,  honneurs,  grades  et  dignités 
h  de  la  République,  mais  encore  particulièrement  à  quelque 
»  bon  parti  de  mariage ,  occasion  que  ledit  sieur  Président 
»  l'ayant  écouté  en  la  poursiiite  d'une  sienne  fille  que  ledit 
»  Goery  recherche  présentement  en  mariage,  ledit  sieur  Pré- 
»  sident  a  jugé  très  décent  et  avant  que  le  recevoir  en  son 
»  alliance  de  nous  supplier  très  humblement,  comme  il  a 
»  fait,  que  tant  en  considération  des  propres  mérites  et  ver- 
ï^  tus  dudit  Marionnel  que  spécialement  en  faveur  du  ma- 
»  riage  qu'il  recherche  et  en  reconnaissance  et  respect  des 
^  longs  signalés  et  agréables  services  que  ledit  Président 
)>  nous  a  rendus  dès  il  y  a  quarante  ans  en  tant  d'honora- 
)^  blés  charges ,  états  et  offices  dont  il  nous  a  plu  l'honorer 
»  et  de  ceux  qu'il  continue  présentement  et  qu'il  espère  en- 
»  core  nous  rendre  à  l'avenir,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  lui 
yy  prolonger  ses  jours,  notre  bon  plaisir  fiit  orner  et  gratifier 
»  ledit  Marionnel  du  titre  et  qualité  de  noblesse. 
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»  Ponrquoi  inclinant  bénignemwt  à  ladite  très  humble 
»  remontrance  et  supplication  dudit  sieur  Président,  même  à 
)>  la  prière  et  intercession  de  notre  très  cher  et  féal  cousin 
»  et  Conseiller  d'État,  le  comte  de  Salm,  Maréchal  de  Lor^ 
»  raine  et  gouverneur  de  Nancy  et  espérant  que  ledit  Ha- 
)^  rionnel  continuera  de  bien  en  mieux  es  témoignages  qu'il 
»  a  rendus  jusqu'ici  de  ses  vertueux  déportements  et  à  nous 
»  rendre  bon  et  fidèle  service  et  au  public,  soit  en  la  profe&- 
)>  sion  d'avocat  en  laquelle  il  a  jà  commencé  de  vivre  noble- 
»  ment,  en  honneur,  soit  en  autre  charge,  office  et  dignité  à 
)>  laquelle  il  nous  plaira  l'appeler,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  Coupé,  le  desms  d'azur  à  une  croix 
fleuronnée  d'or,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  le 
dessous  bandé  d'argent  et  d'azur  de  6  pièces.  Pour  cimier, 
un  serpent  entortillé  et  embouché  d'un  livre  d'argent  enri- 
chi  de  sable. 


Gœry  Marionnel  épousa  donc  Anne  Boumon  et  devint  plus 
tard  Conseiller  et  Procureur-Général  de  M«'  de  Vaudémont 
en  toutes  ses  terres  du  ressort  de  la  Cour  de  Saint-Mihiel.  D 
eut  de  ce  mariage  : 
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1^  François,  né  le  26  mars  4601  ;  p.  M.  de  Bémont,  m. 
Anne,  épouse  de  M.  le  lieutenant  Rutant. 

2*  Jeanne,  née  le  8  mars  1605;  p.  Jtf.  Rutant,  l'admo- 
diateur  ;  m.  Catherine,  épouse  de  M.  Boumon,  Conseiller. 

3**  Nicolas,  né  le  Si  novembre  1604;  p.  Ligier  Viardin, 
m.  Elizabeth,  épouse  de  Collignon  Joly. 

4^  Elisabeth,  née  le  T  janvier  1606;  p.  M.  Gillet,  m. 
Elisabeth,  épouse  de  M.  delà  Réaulté. 

Elle  fut  mariée  à  François  Chabraux,  avocat.  Voir  ce 
nom.  n«  120. 

S^  Jean,  né  le  17  janvier  1608  ;  p.  M.  Le  Pougnant, 
Conseiller  d'Etat;  m.  Anne  Mauljean,  épouse  de  M.  Sar- 
razin. 

&"  Claudine,  née  le  SO  août  1611  ;  p.  Jacob  Rouyer,  avo- 
cat ;  m.  Didière,  veuve  de  Jacques  Boumon,  Conseiller. 

T  Henry,  né  le  9  janvier  161  S;  p.  l'Abbé  Henri  de  Lor- 
raine, m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  Prévôt  d'A- 
premont. 

8®  Louise,  née  le  SO  mai  1615  ;  p.  Jean  deMussey,  écuyer, 
avocat  ;  m.  Louise  de  Rosières,  veuve  de  Jean  Le  Pougnant, 
Président. 

9®  Marie,  née  le  ^*  juillet  1619  ;  p,  Jean  Bourgeois, 
Procureur-gértéral  ;  m.  Marie,  épouse  de  Jacob  RtUant, 
Conseiller. 

10*  Noël,  dont  la  postérité  viendra  plus  loin. 

11*  Georges,  né  le  4  mars  1622;  p.  Georges  de  Chate- 
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nais,  écuyer  et  Conseiller  d'Etat,  seigneur  de  Remaucourl  ; 

m.  Apoline,  épouse  de  Gérard  Gervaise,  Conseiller. 
D  époQsa  Anne  Roytel  dont  il  eut  : 
1*  Anne-Elisabeth,  née  le  28  novembre  4650  ;  p.  Charles 

Sarrazin,  échevin  de  Nancy  ;  m.  Elisabeth  Marionnel, 

veuve  de  noble  Chabrault,  avocat. 
Elle  fut  carmélite  à  Nancy. 

2^  Hubert-Joseph,  né  le  24  janvier  1652;  p.  Humbert 
Gondrecourt,  Premier  Président  du  Parlement  de  Lorraine; 
m.  Madame  de  Chaudeney. 
3**  Christienne,  née  le  47  décembre  4655  ;  p.  Jf*  Sarra-  .//...^^    <7t<.^<-  ^ 
^     zin,  avocat  ;  m.  Christienne,  veuve  de  M.  Humbert.  O.f  f<r«/r«-/  « 

-  ^>\mA^       jjjç  j^j  mariée  à  N.  de  la  Malmaison.      "!  /p..^f'.^^  ^:  -'/  '       . 

c^w  f^u^  40  Jeanne,  née  le  29  décembre  4655  ;  p.  M.  Sarrazin, 
Procureur-général  au  Bailliage  d'Apremont  ;  m.  D'^  Mar- 
guerite Roytel. 

Elle  épousa  N.  Vignolle,  qui  fut  Conseiller  d'État  et  Pro- 
cureur-Général de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine. 

Geoi^es  Marionnel  ayant  perdu  sa  femme  se  fit  prêtre  et 
mourut  chanoine  au  chapitre  de  Saint-Georges  à  Nancy. 

Noël  Marionnel ,  son  frère ,  établi  à  Hannonville  au  pas- 
sage, eut  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge,  à  l'exception  de 
Jean,  l'un  d'eux,  qui  fut  Tabellion  et  Procureur  fiscal  à  Gorze. 
Le  nom  de  la  femme  de  ce  dernier  est  ignoré  ;  il  en  eut  : 

1*  Jean-Remi,  officier  au  service  de  France,  mort  en  Es- 
pagne. 
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%^  JeafhFrançoii,  avocat  au  Parlement  de  Metz,  demeu- 
rant à  Gorze. 

3^  JeartrClaude,  changeur  de  l'hôtel  des  Monnaies,  de- 
meurant à  Nancy. 

4®  JemrLmis,  aussi  avocat  au  même  Parlement,  décédé 
à  Metz,  laissant  un  fils  : 

JeanrLouis,  trésorier  de  France  aux  bureaux  de  ses  fi- 
nances des  généralités  de  Metz  et  Alsace. 

D  se  joignit  à  ses  oncles  pour  solliciter  en  famille  des  let- 
tres de  reconnaissance  de  leur  noblesse,  qui  leur  furent  ac- 
cordées le  4  août  1736,  en  ces  termes  qui  expliquent  on  ne 
peut  mieux  leur  filiation  : 

»  Nos  chers  et  amés  Jean-François  Marionnel,  avocat  au 
»  Parlement  de  Metz ,  demeurant  à  Gorze ,  Jean-Oaude  Ma- 
»  rionnel ,  changeur  de  l'hôtel  de  nos  monnaies ,  résidant  à 
y>  Nancy  et  Jean-Louis  Marionnel,  Conseiller  du  Roi  très 
»  chrétien,  trésorier  de  France  aux  bureaux  de  ses  finances 
»  des  généralités  de  Metz  et  Alsace,  nous  ont  très  humble- 
)►  ment  fait  représenter  qu'Us  ont  l'avantage  d'être  de  famille 
»  anoblie  depuis  près  d'un  siècle  et  demi  et  de  plus  alliés  à 
»  ce  qu'il  y  a  de  personnes  distinguées,  tant  de  robe  que 
»  d'épée. 

»  Que  Gœry  Marionnel ,  leur  auteur,  fut  anobli  par  le 
)^  Duc  Charles  III,  par  lettres  patentes  du  4  avril  1598, 
»  qu'Us  nous  ont  représentées  et  en  cette  qualité  de  noble  fut 
»  appelé  en  1607  pour  la  rédaction  de  la  coutume  de  3aint- 
»  Mihiel  et  après  fut  fait  ConseiUer  Procureur^Général  au 
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)►  PariMnent  de  SaintrNibiel,  «ous  le  règne  du  Duc  François. 

ï^  Que  dudit  Gœry  Marionnel  sont  issus  Georges  et  Noël 
ï^  Marionnel  ;  Georges  eut  trois  filles  et  ensuite  embrassa 
1^  rétat  ecclésiastique  et  décéda  chanoine  de  Saint-Georges  à 
»  Nancy  ;  Fainée  de  ses  filles  mourut  religieuse  aux  Grandes 
»  Carmélites  de  la  même  ville  ;  la  seconde  épousa  le  sieur 
»  de  la  Halmaison ,  écuyer,  et  la  troisième  épousa  le  sieur 
»  Vignolle,  Conseiller  d'État  de  notre  très  cher  et  honoré 
»  seigneur  et  père  et  son  Procureur-général  en  la  Chambre 
)>  des  comptes  de  Lorraine  et  de  Bar. 

»  Que  Noël  Marionnel  s'étant  établi  à  Hannonville-au- 
»  Passage,  eut  plusieurs  enfants  morts  en  très  bas  âge,  il  ne 
ï^  lui  resta  que  Jean  Marionnel,  qui  fut  tabellion  et  procu*- 
»  reur  fiscal  général  de  la  terre  de  Gorze,  père  et  ayeul  des 
h  exposants ,  qui  a  eu  quatre  enfants  ;  l'aîné,  Jean-Remy, 
»  mort  en  Espagne,  officier  au  service  de  France  ;  le  second 
»  Jean-François,  avocat  au  Parlement  de  Metz,  résidant  à 
»  Gorze  :  le  troisième,  Jean-Louis,  aussi  avocat  en  Parle- 
»  ment  décédé  à  Metz ,  père  de  Jean-Louis,  l'un  des  expo- 
»  sants. 

h  Que  par  malheur  des  temps  et  des  guerres,  ils  se  sont 
»  trouvés  hors  d'état  de  prouver  l'acte  de  filiation  susdit, 
»  que  par  des  certificats  et  quelque  reste  de  pièces  de  fa- 
»  miUe,  attendu  que  les  originaux  et  autres  titres  se  sont 
1^  trouvés  perdus  dans  le  temps  des  incursions  des  partis, 
»  dans  les  précédentes  guerres  qui  ont  été  perdus  ou  brûlés, 
»  de  même  que  les  registres  publics  et  de  baptême  en  plu- 
»  sieurs  endroits  de  la  résidence  de  leurs  auteurs.  De  tout 
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»  qaoi  attestations  en  forme  nous  auraient  été  représentées. 
»  A  l'effet  de  quoi  nous  aurions  ordonné  la  justification 
)>  qu'ils  sont  descendus  dudit  Gœry  Marionnel,  à  quoi  ils  ont 
»  pleinement  satisfait,  tant  par  la  production  de  copie  des 
)>  lettres  de  noblesse  dudit  Gœry  que  par  la  preuve  juridique 
»  qu'ils  ont  fait  par  témoins  ouïs  pardevant  ledit  commis- 
»  saire  et  autres  pièces  justificatives  qu'il  était  leur  bisayeul 
»  et  trisayeul  ;  que  leur  père  et  ayeul  aurait  toujours  vécu 
»  noblement  ;  que  la  seule  dérogance  qu'il  pourrait  y  avoir 
»  serait  celle  d'avoir  par  ledit  Jean  Marionnel,  père  et  ayeul 
»  des  exposants  exercé  l'office  de  Procureur  fiscal  et  tabel- 
»  lion  général  en  la  terre  de  Gorze,  en  sorte  que  pour  pou- 
)►  voir  suivre  la  noblesse  et  prendre  les  armes  dudit  Gœry 
»  Marionnel  leur  auteur,  qu'ils  sont  en  état  de  soutenir  par 
»  les  biens  dont  ils  jouissent,  ils  ont  besoin  de  titre  de  re- 
»  connaissance  des  preuves  qu'ils  ont  faites  de  leur  extrac- 
»  tion  noble,  etc.  » 

La  famille  a  été  représentée  de  nos  jours  par  N.  Marion- 
nel, commandant  d'artillerie  à  Toul,  retraité  à  Metz, 
Edouard  Marionnel,  géomètre  en  chef  du  cadastre  à  Ajaccio 
et  deux  fillet  qui  ont  épousé  MM.  Navier,  ancien  sous- 
intendant  militaire  à  Metz,  et  Pichon,  propriétaire  à  Bayon- 
ville. 


V^  .2U  xj  u/>p  /e^jne*^  /^ .?£ ^  4^^  / • 


N^  37. 
RUTANT. 


Florentin  Rutant,  dit  la  Rose  ,  était  né  le  16  novembre 

1382  du  mariage  d'un  François  Rutant  avec  Suzanne  N 

et  avait  eu  pour  parrains  Thiéry  François  et  Féry  Rutant, 
pour  marraine  Christophe  épouse  de  Nicolas  Thomas.  Il 
était  sans  aucun  doute  parent  des  autres  Rutant  anoblis, 
mais  n'en  descendait  pas  puisqu'il  eut  besoin  de  la  même 
distinction  personnelle. 

Ses  lettres  sont  du  13  décembre  1599  et  s'expriment 
ainsi  : 

«...  Jeune  fils  à  marier,  fils  de  François,  s'étant  adonné 
»  dès  son  jeune  âge  à  apprendre ,  suivre  et  imiter  ce  qui  est 
)>  de  la  vertu  et  honneur,  ainsi  que  par  les  lieux  et  pays  où 
)>  il  a  hanté  et  conversé ,  U  en  a  fait  voir,  comme  il  fait  en- 
)>  core,  les  effets, 

»  Désh^nt ,  ainsi  qu'il  nous  a  fait  entendre ,  s'allier  par 
»  mariage  à  la  maison  de  notre  cher  et  féal  Conseiller  d'Etat 
»  et  en  la  Cour  de  nos  grands  jours  de  Saint-Mihiel ,  Varin 
»  Gondrecourt,  et  prendre  pour  sa  future  femme  Marguerite 
»  Gondrecourt,  sa  fille,  ainsi  même  que  ledit  Gondrecourt 
y>  nous  a  témoigné  et  supplié,  outre  les  mérites  dudit  Ru- 
»  tant,  notre  bon  plaisir  être  le  décorer  et  honorer  du  titre 
»  et  grade  de  noblesse... 
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^  Considérant  qu'il  est  issu  de  bonne  et  honorable  famille 
»  et  désirant  aussi  gratifier  ledit  Gondrecourt  en  considéra- 
»  tion  des  grands,  bons  et  agréables  services  que  nous  avons 
)>  reçus  de  lui  depuis  trente-deux  ans  en  ça  qu'il  est  à  notre 
»  service,  à  l'avancement  de  ce  mariage,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  dHazur,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de 
trois  têtes  de  lion  arrachées  de  sable ,  accompagnée  de  trois 
molettes  d'éperon  d*or  percées  du  champ,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe. 

Pour  cimier  une  tête  de  lion  de  sable ,  le  tout  porté  d*un 
armet  momé,  couvert  d'un  lambrequin  aux  métaux  et  cou- 
leurs  de  Vécu. 


Il  épousa  donc  Marguerite  Gondrecourt,  dont  11  eut  : 
4*  François,  né  le  24  novembre  1600  ;  p.  M.  le  lieute- 
na/nt,  m.  Anne,  épouse  de  it  Pierre  Autant. 
n  fiit  avocat. 

2**  Varin,  né  le  y*  mai  1604  ;  p.  Charles  Sarrazin,  m. 
Marguerite,  épouse  de  Nicolas  Gondrecourt. 
Sa  postérité  suivra. 
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3^  Etimne,  fié  le  /*  avril  4640  ;  p.  Jacob  Rutatut,  Cm- 
mller  ;  m.  Anne  Rvtant^  épouse  de  M,  d'Amblemmt. 

4^  Jean,  né  le  S  novembre  4642  ;  p.  Jean  Bourgeois, 
Procureur-général;  m.  If^  Marguerite  Sarrazin,  fille  de 
Favocat, 

Sp  Suzanne,  née  le  4 S  janvier  4641  ;  p.  Charles  Bour^ 
non^  m.  Claude  Colas,  épouse  de  Jean  de  Neuforge,  avocat. 

Yarin,  ci-dessus,  fut  avocat,  puis  Conseiller  au  bailliage  ; 
il  épousa  Marie  Saillet,  dont  il  eut  : 

1"  Marguerite,  née  le  4  février  46311  ;  p.  Claude  Tabour 
ret,  avocat;  m.  Elisabeth,  épouse  de  Jean  Bourgeois,  Pro^ 
cureur-général. 

V  Claire,  née  le  9  juin  46S4  ;  p.  Jacques  Butant,  lieih 
tenant  particulier;  m.  Claire^  épouse  de  Charles Botwnard^ 
Conseiller. 

3*  Jean,  né  le  S5  juillet  46S5;  p.  Jean  Moleur,  m.  Ma- 
rie Gondrecourt,  épouse  de  Didier  GalKot. 

Jean,  ci-dessus,  frère  de  Varin,  épousa  en  1634  Nicole  de 
Watronville,  flUe  de  François,  seigneur  de  Riauville  et  de 
Pinleville  dont  il  eut  : 

1*  Marguerite. 

2®  François,  né  le  4"^  septembre  4655  ;  p.  François  de 
Marais,  écuyer,  avocat  ;  m.  Antoinette,  épouse  de  Didier 
Prévôt. 

n  épousa  en  1688  Catherine  Thibaut,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants. 
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On  répète  qu'il  y  eut  à  Saint-Mihiel  beaucoup  d'autres 
Rutant,  les  uns  nobles,  les  autres  restés  roturiers ,  qui  n'ont 
pu  trouver  place  parmi  ceux  mentionnés  au  présent  ou- 
vrage, faute  de  certitude.  Leur  établissement  principal  et 
originaire  à  Saint-Mihiel ,  était  en  la  rue  Basse ,  sans  que 
nous  puissions  en  préciser  l'emplacement.  En  1608,  Biaise 
Rutant,  qui  était  passementier,  ne  trouvant  pas  dans  son 
métier  assez  de  ressources  pour  vivre  à  Saint-Mihiel,  s'en  fit 
une  excuse  pour  obtenir  la  permission  de  recueillir  les  suc- 
cessions qui  pourraient  s*y  ouvrir  à  son  profit ,  se  proposant 
d'aUer  habiter  Metz  ;  il  était  fils  de  Claude.  En  1636  d'au- 
tres Rutant  fils  de  Féry  avaient  quitté  Saint-Mihiel  pour  se 
soustraire  aux  conséquences  de  la  rançon. 

En  1695  François-Joseph  Rutant  était  curé  de  Savonniè- 
res  et  Varvinay  où  demeuraient  aussi  une  Nicole-Françoise 
et  un  Jean-Nicolas,  du  même  nom,  sans  professions  indi- 
quées. 


N*   38. 


SEICHEHAYE. 


La  famille  Seichehaye  était  noble,  Tune  des  plus  anciennes 
de  Saint-Mihiel,  d'où  elle  tirait  son  origine  ;  elle  disparut  dès 
la  fin  du  XYP  siècle.  Nous  ne  pouvons  la  rappeler  ici  que 
pour  mémoire,  en  attendant  que  des  documents  restés  igno- 
rés, permettent  de  la  faire  revivre.  Elle  comptait  ses  mem- 
bres les  plus  importants,  pour  leur  fortune  et  leur  influence 
dans  la  ville,  parmi  les  drapiers  et  les  teinturiers,  qui  alors 
étaient  florissants. 

Cette  circonstance  donne  lieu  de  croire  qu'ils  furent  la 
tige  de  la  famille  de  ce  nom,  qui  s'établit  à  Metz  et  y  pros- 
péra, dpnt  M.  Emmanuel  Michel  a  donné  la  notice,  avec 
d'autant  plus  de  raison  qu'ils  disparurent  de  Saint-Mihiel  à 
l'époque  où  plusieurs  bourgeois  se  firent  protestants  et  se 
retirèrent  en  la  même  viUe,  notamment  les  descendants  de 
Ligier  Richier. 

18 


N^   39. 
ARABOUR. 

Sébastien  Arabour  ou  Arabourg,  avocat  à  Saint-Mihiel , 
anobli  le  15  juillet  1603,  «  lequel  ayant  employé  ses  pre- 
)>  miers  ans  à  la  culture  des  bonnes  lettres  et  signamment 
»  de  la  jurisprudence  jusqu'à  être  décoré  du  grade  et  licence 
»  en  icelle  et  depuis  s' étant  mis  et  adonné  à  réduire  en 
»  pratique  la  connaissance  et  théorique  qu'il  s'en  est  acquis 
»  pour  en  servir  le  public  en  sa  vacation  d'avocat ,  dont  il 
»  fait  à  présent  profession  es  Cour  de  notre  ville  de  Saint- 
)>  Mihiel ,  au  grand  contentement  et  louange  d'un  cha- 
»  cun...,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'argent  au  chapeau  de  triomphe  de 
sinople  au  chef  d'azur,  chargé  de  5  abeilles  d'or,  mises  de 
rang  et  en  pal.  Pour  cimier  un  caducée  entre  deux  cornes 
d'abondance  d*or,  feuillées  de  sinople. 


Sébastien  Arabour  était  fils  de  Did/ier,  gouverneur  des 
pages  de  la  grande  écurie  de  Charles  III,  charge  qui  fait  sup- 
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poser  la  noblesse,  aussi  s'ctonne4-on  que  Sébastien  ait  eu 
besoin  de  l'obtenir  personnellement. 

Avant  lui  on  trouve  Christophe  Àrabour  qui'  eut  un  fils 
nommé  Michel,  dont  les  parrains  furent  Thiébaut  de  Puli- 
gny,  Prévôt  de  Sampigny,  et  Gérard  Richier,  le  sculpteur, 
fils  de  Ligter.  Il  eut  pour  marraines  les  épouses  de  filaise  de 
Metz  et  de  Didier  Finot  et  M""*  Madelaine  Regnault. 

Sébastien  qui  était  son  parent,  peut  être  son  frère,  épousa 
Jeanne  de  Bonnalre,  dont  il  eut  les  neuf  enfants  qui  suivent  : 

1*  Jean,  né  le  48  juin  4602;  p.  /.  Rutant,  lieutenant^ 
général  ;  m.  Bastienne  Ray  tel,  épouse  de  Biaise  Coyel. 
Sa  postérité  viendra  ci-après. 

2«  Charles,  né  le  41  février  460 A  ;  p.  if  Charles  Bar- 
rois,  m.  Elizabeth,  fille  du  ProcurOir-général. 

3®  François,  né  le  46  mars  4607  ;  p.  Nicolas  Gondre- 
court,  avocat  ;  m.  Marie  Royer,  épouse  de  Jean  Gondre- 
court. 

4*  Catherine,  née  le  5  mars  1609  ;  p.  3f®  Marionnel, 
avocat;  m.  Catherine,  épouse  de  M.  Boumon,  Cùnseiller. 

5*  Goëry,  né  le  42  décembre  4640;  p.  Gcsry  Gaucher, 
Prévôt  des  Kosurs  ;  m.  Elisabeth  de  la  Réaulté. 

&*  Charles,  né  le  44  janvier  4 64 S  ;  p.  Jean  de  Mussey, 
avocat  ;  m.  Catherine,  épouse  de  Paul. 

V  Jacques,  né  le  43  janvier  4615  ;  p.  le  Président 
Rutant,  m.  Anne,  épouse  du  Conseiller  d'Amblemont. 

8*  Daniel,  né  le  4 S  décembre  4641  ;  p.  M.  dlssoncourt, 
m.  Madame  Jacquier. 
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9^  Marie^  nie  le  34  mril  4619;  p.  Adolphe^  bwrtm  de 
Milendole;  m.  Agnès,  ipame  de  M.  Rutant,  comeiUer. 

Jean  Arabour,  fils  aîné,  ci-dessus,  épousa  Marie  de  Gon- 
drecoort,  dont  fl  eut  : 

4*  Anne,  nie  le  43  juin  4637  ;  p.  Ckrùtophe  Gondre- 
court,  curi  de  Loupmont  ;  m.  Anne,  épouse  de  Jean  Ru- 
tant,  Lieutenant^éniral  du  RadUiage. 

2^  René,  ni  le  7  juillet  4628  ;  p.  François  Gondrtcourt^ 
icuyer  ;  m.  Jeanne,  épouse  de  noble  François  Gallois. 

5*  Humbert,  ni  le  45  mars  46S2  ;  p.  Humbert  Gondre- 
court,  avocat;  m.  Marguerite  Sarrann,  épouse  de  itt 
Henri  Hennezon,  avocat. 

4*  François,  né  le  4  4  féerier  4635  ;  p.  François  Gallois, 
avocat  ;  m.  Marie,  épouse  de  M.  Rutani,  assesseur. 

Jean  Araboor,  on  peat-^re  on  de  ses  frères,  eut  on  fils 
appelé  Gaspard  qoi,  après  avoir  suivi  la  carrière  militaire, 
se  retira  à  Ërize-Ia-Brûlée,  où  il  fit  un  échange  que  sa  famiUe 
possède  encore,  dans  lequel  il  prit  le  titre  de  Cavalier  du 
Roi.  D  épousa  Marguerite  Bertrand  et  eut  un  fils  du  nom  de 
François,  qui  épousa  Anne  Henrion,  laquelle  fut  la  grande 
tante  du  célèbre  Président  Henrion  de  Pensey.  Ce  fils  Fran- 
çois mourut  le  47  juillet  4726  et  sa  f^nme  le  30  mars  4744 , 
laissant  de  leur  mariage  : 

4*  Marie^Anne,  née  à  Loisey  le  2  juillet  168J,  qui  fut 
mariée  à  Charles-Louis  Martin  de  Beauval.  Y.  ce  nom, 
n*  437. 

2*  Nicolas,  né  à  Loisey  le  12  novembre  1691. 


1 
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I)  fat  nommé  le  8  juin  1725  substitut  en  la  PrévAté  de 
Kerrefitte  et  épousa  le  6  février  1720  Marie-Madelaine 
Bertrand  du  Plateau,  née  à  Loisey  le  24  octobre  1702, 
dont  il  eut  : 

r  Afwie,  née  en  47 S3,  mariée  le  12  septembre  1746,  à 
Pierre  Heyblot,  seigneur  de  Vavincourt  et  Samey. 

2*  Pierre-Paul'Françaii,  ni  le  6  juillet  4126. 
U  fut  assesseur  au  bailliage  de  Bar  dès  1759,  resta  céli- 
bataire et  mourut  à  Bar  le  dernier  du  nom. 

3*  Marie-Madelaine,  nie  le  49  août  473S,  mariée  en 
1764  k  Louis  de  Thibalier,  seigneur  de  Triconville. 

Leur  fille,  EUzabeth,  mariée  à  M.  de  Hontauban ,  fut  la 
mère  de  M""  de  Fienne,  Joséphine  de  Thibalier. 

4*  Rose,  nie  le  50  mars  4758. 

Mariée  à  Loisey  le  18  décembre  1765  à  Jean-Baptiste  de 
Longeville,  né  à  Culey  le  9  septembre  1742,  dont  elle  eut  : 

Sophie,  née  le  4  septembre  4767,  mariée  à  Nicolas-Louis 
Martin  de  Beauval. 

Le  nom  disparut  ainsi  par  les  filles. 


N^  40. 
COYEL. 

Biaise  Goyel,  greffier  du  Bailliage  de  Saint-Mihiel ,  fut 
anobli  le  17  mars  1605,  comme  il  suit  : 

«  Biaise  Coyel,  natif  de  Sorcy,  greffier  ordinaire  de  notre 
)>  Bailliage  de  Saint-Mihiel,  lequel  ayant  dès  son  jeune  âge 
1^  étudié  à  se  rendre  digne  et  capable  de  nous  pouvoir  servir 
»  et  le  public,  n'y  aurait  rien  oublié  par  son  labeidr  et  exer- 
»  cice,  comme  de  fait  depuis  dix  ans  ou  environ  que  nous 
)>  l'avons  promu  dudit  état  de  greffier,  il  s'y  serait  comporté 
»  avec  tel  soin,  affection ,  suffisance  et  dextérité  au  bien  et 
»  avancement  de  notre  service  et  du  public ,  ainsi  qu'en 
»  plusieurs  belles  et  honorables  commissions  qu'il  aurait  eues 
)>  de  nous ,  nommément  es  conférences  et  communications 
h  faites  entre  nos  députés  et  ceux  de  Leurs  Altesses  Archi- 
»  ducs,  pour  les  difficultés  et  partages  desdites  terres  com- 
T^  munes  entr'elles  et  nous ,  dont  lesdits  partages  seraient 
»  réussis,  etc.  )> 

Il  porta  :  D'azur  au  lion  d'or^  tenant  entre  ses  pattes  une 
palme  de  même. 


Il  avait  épousé  Catherine  Roylel,  ^  dite  Claudine,  dont  le 
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père,  Nicolas  Roytel  j^ltail  grefQer  avant  son  gendre  qui 

ment  fut  son  successeur.  Il  eut  de  ce  mariage  :  Jt  />vrv^**^  f^  '"/^  * 

1  •  Françoise,  née  le  M  mars  4603  ;  p.  Jf*  Français  Bar- 
rois,  m.  Elizabeth,  épouse  de  Frédéric  de  la  Réaulté. 

f!"  Marguerite,  née  le  2  juillet  160â  ;  p.  Jean  Bourgeois,  a^  ej^^^  - 
Procureur-général:  m.  D^ Dimdonnée  Le Pougnant.        ;  i*^*^^  et  /i^.fr>#»u/ 

3*  Anne,  née  le  8  octobre  4607;  p.  Jean  Roytel,  avocat;  j^'*/^  -  .    '- 
m.  /)"•  Suzanne ^^4.  ^  ^  . 

4*»  François,  né  le  44  décembre  4609  ;  p.  Charles  Bour- 
non,  m.  D^  Sarrazin. 

5*  Jean,  né  le  48  janvier  4644  ;  p.  Daniel  Simonin,  m. 
Catherine,  épouse  de  Jean  Roytel,  avocat.    '  ^  v^/^  l^    - 

6**  Nicolas,  né  le  /•  mars  464S  ;  p.  Paul  de  Mageron,  ^ 

avocat  ;  m.  Catherine,  veuve  de  M.  Sarrazin,  Conseiller.   ^  "^     '  ^    ^ 

n  fut  avocat,  destiné  à  succéder  au  greffe  de  son  père,  ce 
qui  lui  fut  assuré  en  4625,  et  épousa  Anne  Perrin,  fille  de  fV^^^^  *         '    Z^-^^»' 
l^ocat  doneo  nom,  dont  U  eut  :  y^iT/-.-    ^«  **  •  ^ 

Bernard,  né  le  35  juillet  46S5  ;  p.  Coyel  aine  ;  m.  M^ 
Roytel. 

7*»  Biaise,  né  le  SO  aûût  461  i  ;  p.  Henri  Ha...,  avocat; 
m.  Claude  Colas,  épouse  de  Jean  de ,  avocat.     7f /'^^  '^'^  ^^^  ^^  i'-  iv*  ' 

S^  Bernard,  né  le  24  février  4641  ;  p.  Antoine  de  Mann  f^^'^J 

geot,  alias  de  Vautrombois  ;  *m.  Anne,  épouse  de  Charles 
Sarrazin,  avocat. 

9*  Jean,  né  le  41  mai  4648  ;  p.  Jean  Thiéry,  avocat  ; 
m.  Amie,  épouse  de  Péri  de  Haccourt,  avocat. 
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Cette  famille  disparut  après  les  calamités  qui  suivirent  le 
siège. 

Le  nobiliaire  du  chevalier  de  Villers  signale  un  autre  en- 
fant du  village  de  Sorcy,  demeurant  à  Ligny;  anobli  en 
1661,  appelé  Florentin  Florentin,  qiii  reçut  pour  armes: 
d'azur,  cantonné  à  dextre  d'un  bras  armé  tenant  une  épée 
nue  d'argent  ;  au  second  une  ancre  de  même  ;  au  troisième 
un  soleil  d'or;  au  quatrième  un  croissant  montant  d'argent. 

Il  eut  des  descendants  à  Ligny. 

, j/ ;. '.i ... vn. ffj.- -^^^ -^^ 6*"^; V  îxâ^// 


N«  il. 


GOdET. 


Geoffroy  Godet,  receveur  de  TAbbaye  de  Saint-llihiel, 
fut  anobli  le  16  septembre  1605. 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  un  chevron  d'argent,  accomr 
pagné  de  5  pommes  de  pin  d'or,  2  en  chef  et  une  en  pointe, 
l'icu  surmonté  d'un  armet  momi,  orné  de  son  bourlet  et 
lambrequin  aua^  métaux  et  couleur  de  l'écu. 


Geoffroy  Godet  fut  dénommé  dans  une  infinité  d'acles  et 
fut  parrain  de  beaucoup  d'enfants,  mais  s'il  fut  marié,  il  ne 
paraît  pas  avoir  laissé  de  descendants.  U  avait  l'usufruit  de 
la  Maison  au  Singe. 
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N^  42- 


COLAS. 


François  Colas,  dit  Neuforges  ou  Neuveforges,  avocat  à 
Saint-Mihiel,  fut  anobli  ou  à  la  rigueur  confirmé  dans  sa  no- 
blesse, le  18  novembre  1608,  dans  les  termes  suivants  : 

M  Notre  cher  et  bien  amé  M"*  François  Colas  de  Neufor- 
»  ges,  licencié  es  lois  et  avocat  es  Cour  de  Saint-Mihiel, 
»  natif  de  notre  ville  de  Longwy,  ayant  au  mois  de  janvier 
»  dernier  fait  par  requête  humblement  remontrer  à  feu  notre 
j^  très  honoré  seigneur  et  père  qu'il  est  issu  de  race  noble 
»  du  côté  des  sieurs  de  Xivry  et  de  Musson,  mais  advenu 
»  serait  que  Pierre  Colas,  son  ayeul,  et  François  Colas,  son 
i  père,  auraient  pour  quelque  temps  usé  et  exercé  acte  de 
}>  roture  en  trafic  de  marchandises  sans  que  pour  cela  la 
»  qualité  de  noblesse  ait  onc  été  litigée  et  empêchée  à  sondit 
»  feu  père,  ains  joui  d'icelle  paisiblement  en  la  possession 
»  du  fief  qu'il  a  possédé  au  Duché  de  Luxembourg,  sous  la 
)>  juridiction  de  Leurs  Altesses  des  Pays-Bas,  duquel  fief  il 
)>  serait  mort-saisi  et  en  jouit  lui  remontrant,  présentement 
»  pour  sa  part. 

»  Lequel  désirant  en  icelle  qualité  se  retirer  et  demeurer 
»  es  pays  de  feu  S.  A.  pour  lui  rendre  très-humble  service, 
»  il  craignait  néanmoins  que  le  Procureur-général  de  Barrois 
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»  se  mouverait  pour  Tempêcher  de  jouir  de  ladite  noblesse, 
)^  suppliant  sur  ce  sadite  Altesse  Ty  vouloir  maintenir,  etc.  )> 
Ses  armes  furent  :  D*azur,  à  une  fasce  d! argent  accom- 
pagné en  chef  d'une  merletted'or  et  en  pointe  d'un  flacon 
de  même,  soutenu  d'un  croissant  d'argent. 


D  épousa  Anne  Dauly,  dont  il  eut  : 

1"  Jean,  né  le  14  octobre  4609  ;  p.  Jean  Barb....,  avo- 
cat à  Verdun;  m.  Marguerite,  épouse  de  Philippe  Ancelot. 

2**  Claude,  née  le  40  mai  4644  ;  p.  Nicolas  Neuve  forges, 
m.  Cla^ide,  épouse  de  François  Barrois,  médecin. 

Elle  fut  mariée  à  Jean  de  Mussey,  écuy^,  avocat  et  Con- 
seiller d'Etat. 

3*  Barbe,  née  le  26  juin  464 S  ;  p.  François  Barrois, 
médecin  ;  m.  Barbe  Dauly,  demeurant  à  Verdun. 

4*  Suzanne,  née  le  46  mars  4645  \  p.  Jean  Cordier, 
chanoine  de  Verdun;  m.  Claude  Colas^  épouse  de  Jean  de 
Mussey,  avocat. 

5°  François,  né  le  26  décembre  4641  ;  p.  Jean  de  Mus- 
sey, avocat  ;  m.  Amie,  épouse  de  Jean  Butant,  Lieutenant- 
général. 
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6"  Anne,  née  le  49  juillet  1620  ;  p.  Nicolas  Malaumont, 
avocat;  m.  Anne  Gerbillon,  veuve  de  Jean  Maras,  avocat, 

7**  Jacques,  né  le  48  avril  46S2;  p.  Jacques  Boumon, 
officiai  de  Verdun  ;  m.  Catherine,  épouse  de  Charles  Bour- . 
non,  Conseiller. 

8**  François,  né  le  40  mars  4626  ;  p.  Jean  d'Hôtel,  sei- 
gneur de  Tiercelet  ;  m.  Marguerite,  épouse  de  Jean  Thiéry, 
avocat. 

On  trouve  au  même  temps  un  François  Colas  de  Neuforge, 
également  avocat,  qui  pourrait  bien  être  le  même,  mais  ma- 
rié à  une  autre  femme,  nommée  Catherine  François,  dont 
il  eut  : 

1*  François-Jean,  né  le  Sfl  décembre  4629;  p.  Jean  de 
Mussey,  fils  ;  m.  Anne  de  Mageron,  épouse  de  Jean  Sarra- 
zin,  avocat. 

2*  Nicolas,  né  le  9  février  46S4  ;  p.  Goëry  Marionnel, 
avocat  ;  m.  Philippe,  fille  de  Biaise  Jacob. 


N*  43. 


CHOOUART. 


Etienne  Choquart  ou  Chocquart,  médecin  à  Saint-Mihiel, 
fut  anobli  le  11  janvier  1609.  «  en  récompense  de  SO  ans 
»  de  services  dans  sa  profession,  tant  à  la  guerre  que  pen- 
)>  dant  la  paix.  »  Ses  armes  sont  restées  inconnues. 


Il  épousa  Barbe  de  MouiÛy,  dont  il  eut  : 

1^  Joseph-Etienne,  ni  le  24  avril  16S1  ;  p.  M.  Piart,  m. 
Anne  Drapier,  veuve  Lebègm,  apothicaire, 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

2^  Jean,  ni  le  22  juillet  4658  ;  p.  Jean  Planti  cordon- 
nier; m.  Marguerite,  épouse  de  Didier  Rouyer,  deK(Bur4ar 
Petite. 

3*  Barbe,  nie  le  26  septenUfre  4659  ;  p.  if*  Jacques  Col- 
lot  ;  m.  Barbe,  épouse  de  Christophe  Drapier. 
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4®  Suzanne,  née  le  7  janvier  16i1  ;  p.  Nicolas  Gondre- 
court,  m.  Suzanne,  épouse  de  Nicolas  Leblanc. 

Joseph-Etienne,  ci-dessus,  fut  reçu  avocat  au  Parlement  de 
Metz  le  19  novembre  1685,  puis  Procureur  de  S.  A.  R.  au 
Bailliage  de  Pont-à-Housson  le  10  avril  1692,  et  Promoteur 
de  l'Université  de  cette  ville.  De  son  mariage  avec /Anne 
Vincent,  il  eut  : 

1**  Barbe,  née  le  SO  octobre  4665  ;  p.  Nicolas  Vincent, 
greffier  au  Bailliage;  m.  Barbe  Vincent,  épouse  de  Chris- 
tophe  Drapier. 

2^  Daniel,  né  le  42  décembre  1661  ;  p.  Daniel  Gallois, 
avocat  ;  m.  Barbe,  épouse  de  M.  de  Gondrecourt,  Prévôt. 

y  Anne,  née  le  SO  juillet  4670  ;  p.  Jean  Fourier,  curé 
de  Vigneulles;  m.  Anne,  épouse  de  Daniel  Sansonnet. 

4**  Etienne  Henry,  né  le  48  octobre  4672;  p.  Barat, 
chanoine  de  Hattonchdtel  ;  m.  Marie  Vincent. 

Joseph-Etienne  mourut  en  1699,  laissant  encore  un  QIs 
non  mentionné  ci-dessus,  nommé  Mathieu-François,  qui  en 
1725,  exposa  au  Duc  que  son  père  n'avait  pu,  à  cause  de 
l'invasion  par  la  France,  reprendre  la  noblesse  de  Barbe  de 
Mouilly,  sa  mère,  ce  qu'à  la  mort  de  ce  dernier,  lui-même 
n'avait  pu  faire  étant  en  minorité,  demandant  qu'il  plût  au 
Duc  lui  accorder  cette  faveur  et  de  reprendre  les  armes  des 
Mouilly.  Il  fut  fait  droit  à  sa  requête  le  l''  mars  de  ladite 
année  1725. 

»,      .■'•-/,'         -'     .^    •    '  '  >w  /'• 


■!-- >•  ■■■■■        >■ 


lit  .      -,  \'« 


CHOQUART  1609.  294 

Lesdites  armes  étaient  :  D'azur  au  chevron  dor,  chargé 
de  5  roses  de  gu,eules  et  pour  cimier  une  rose  de  Vécu. 


On  ne  s'explique  l'intérêt  de  Mathieu-François  Choquart  à 
réclamer  la  noblesse  de  son  ayeule  et  à  rejeter  celle  de  son 
grand-père,  que  pour  faire  remonter  son  origine  à  celle  des 
Mouilly,  qui  dataient  de  plus  loin.  Peut-être  aussi  eut-il 
besoin  de  suppléer  aux  lettres  prétendues  accordées  à  son 
ayeul  Etienne,  qui  lui  faisaient  sans  doute  déjà  défaut, 
comme  à  nous. 


/ .. 
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vêt  (TÀpremont;  m.  Anne  Mauljean,  épouse  de  Charles 
Sarrazin. 

6*  Antoine,  né  le  24  décembre  460i  ;  p.  Antoine  de  Ro- 
sières, m.  Anne,  épouse  Godet. 

7°  Madeleine,  née  le  28  janvier  4606  ;  p.  Charles  Bour- 
non.  Conseiller  ;  m.  /)"•  Madeleine  Prud'homme. 

Elle  épousa  Jacob  Royer.  V.  ce  rwm,  n*  29.  ^r^  (Rma^^^a^ 

Didier,  ci-dessus,  fut  avocat,  puis  greffier,  "comme  Nico- 
las. Il  épousa  Marie  Gondrecourt,  dont  il  eut  les  onze  en- 
fants ci-après  : 

1°  Marie,  née  le  4S  novembre  4620  ;  p.  Charles  Sarra- 
zin,  avocat  ;  m.  Claudine,  épouse  de  M.  de  Vautrombois. 
alias  de  Mangeot. 

2°  Jacob,  né  le  9  septembre  4624  ;  p.  Jacob  Rutant,  Con- 
seiller d'Etat,  Président;  m.  Anne  Foulon,  épouse  de  X^ 
Gondrecourt,  è^ecevem  de  Hattonchâtel. 

3^  Christienne,  née  le  48  octobre  462S;  p.  noble  Mangeot 
[Nicolas,  Procureur  de  Trougnon  et  huissier  de  la  Cour  ;  m. 
Gabrielle,  veuve  de  J.  Gondrecourt. 

Elle  épousa  N.  Notta  de  la  Tour,  qui  fut  Lieutenant-géné- 
ral du  Bailliage  d'Apremont. 

^ ''^    *' •  c  4*  Nicolas,  né  le  28  janvier  4625  ;  p.  noble  Nicolas  Ger- 

vaise,  avocat  ;  m.  Anne  de  Mageron,  épouse  dej.  Sarrazin. 

5*  Christophe,  né  le  25  mars  4627;  p.  noble  Jean  Roitel 
avocat  ;  m.  Marguerite,  D"  Nicolas  Gondrecourt,  Conseiller. 

6**  Anne,  née  le  46  août  4628  ;  p.  noble  Jacques  Rutant, 


^ 
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Iteutenant-farticulier  ;  m.  Lucie ^  épowe  de  noble  J.  Thive- 
nin,  avocat  es  Cow  de  ce  lieu  et  Résident  en  Espagne 
pou/r  S.  A. 

T  Christophe,  né  le  42  décembre  4630;  p.  Jacques  Bour- 
non,  avocat;  m.  Jeanne  du  Port-Guichard,  femme  de  Char- 
les Sarrazin  le  Jeune,  secrétaire  de  S.  A. 

8«  Barbe,  née  le  6  octobre  4652;  p.  noble  Paul  Hierat, 
receveur  ;  m.  Barbe,  épouse  de  P.  Gervaise,  Conseiller  au 
Bailliage. 

9*  Barbe,  née  le  28  janvier  4655  ;  p.  François  Gallois, 
m.  Marie,  D^  Butant,  assesseur. 

10^  Didier,  né  le  48  août  4651  ;  p.  Didier  Psaume,  m. 
Suzanne,  veuve  de  Didier  Guillaume. 

W""  François,  né  le  2  mars  46i4  ;  p.  /.  le  Belguillaume, 
m.  Marie,  femme  de  Daniel  Morel 

Il  y  eut  de  1622  à  1635  un  Mathieu  Galliot,  avocat  et 
/  î«  •- L       procureur  en  la  Prévôté-moine,  marié  à  Anne  Rouyer,  qui    ^<  ^^  /<i. 
:  ùi  crWAt^  ^j^jj  ^^^^jj^^^^^^^t  aussi  flls  de  Nicolas  et  de  Marie  de  Metz,  ^^^  ^  i  J^  ^^-^^ 
ce  que  nous  n'affirmons  pas  pour  n*en  être  pas  assez  certain 
malgré  la  forte  présomption  résultant  des  parrains  et  marrai- 
nes. Il  eut  de  son  mariage  avec  Anne  Rouyer  : 

1*»  Nicolas,  né  le  9  février  4627  ;  p.  Didier  Galliot,  gref- 
fier ;  m.  Marguerite,  épouse  de  noble  Henri  Hennezon, 
avocat. 

2*  Pierre,  né  le  20  novembre  4628  ;  p.  P.  Charton,  m. 
D"*  Catherine  Hennezon. 

Sa  postérité  présumée  viendra  ci-après. 

3"^  Jacob,  né  le  24  novembre  4650  ;  p.  noble  Jacob  Ja^- 
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quier,  m.  Z)"*  Radegonde  Rouyer,  fille  du  lieutenant  parti- 
culier. 

4*»  Jacques,  né  le  4  mai  4622;  p.  Jacques  Georges,  huis- 
sier en  la  Cour  ;  m.  Christienne  Rouyer,  épouse  de  noble 
Claude  Fu^selier. 

5**  François,  né  le  44  décembre  46SS  ;  p.  N.  Galloys, 
écuyer,  avocat  ;  m.  Madame  veuve  Chabraux. 

PiERRB,  dont  il  vient  d'être  parlé,  doit  être  celui  qui  épousa 
Jeanne  Jacquier,  de  laquelle  il  eut  ; 

1«  Elizabeth-Thérèse,  née  le  2S  avril  W6;  p.  /.  De- 
mangeot,  m.  !)"•  Elisabeth  Coyn. 
^     2®  Jeauj  né  le  47  octobre  4678;  p.  J.   Toussaint,   tan- 
neur ;  m.  Barbe  Gervaise,  épouse  de  Claude  Mangeot. 

3®  Antoine,  né  le  26  novembre  4684  ;  p.  J.  Antoine,  m. 
Jeanne  Coyn. 

4*  Jeanne,  née  le  4^^  janvier  4687  ;  p.  P.  Thomas,  dra- 
pier; m.  Jean/ne  Dautret,  épouse  de  Nicolas  Christophe, 
drapier. 

Celui-ci  ne  paraît  pas  s'être  occupé  de  beaucoup  relever 
sa  noblesse  par  les  baptêmes.  Les  autres  membres  de  la 
famille^ disparurent  après  le  siège. 

Si  Ton  ne  trouve  pas  dans  la  nomenclature  qui  précède  le 
nom  de  Mathieu  Galliot,  le  bénédictin  dont  nous  avons  parlé 
en  YHistoire  de  Saint-Mihiel  (tome  IV,  p.  362),  c'est  que 
sans  doute  le  prénom  de  Mathieu  fut  son  nom  de  religion. 


WiS. 


THIESSELIN. 


Jean  Thiesselin,  que  l'on  prononçait  Thisselin,  avocat  à 
Saint-Mihiel ,  fut  anobli  le  30  décembre  1609,  comme 
il  suit  : 

«  Notre  cher  et  bien  amé  M""  Jean  Thiesselin,  licencié  en 
»  droit  et  avocat  en  notre  Cour  souveraine  des  Grands  Jours 
»  de  Saint-Mihiel  et  y  demeurant,  lequel  ayant  curieusement 
»  employé  ses  premiers  ans  et  son  adolescence  es  études  des 
»  bonnes  lettres  et  notamment  de  la  jurisprudence,  jusqu'à 
»  être  décoré  du  grade  de  licencié  en  droit  et  depuis  pour 
»  réduire  en  pratique  et  expérience  la  théorique  que  par  ses 
»  labeurs  il  s'en  était  acquise,  pour  tant  mieux  nous  rendre 
»  très-humble  service  et  au  public,  il  aurait  suivi  les  barreaux 
»  et  sièges  des  Cours  les  plus  fameuses  et  pour  fah*e  profiter  son 
»  talent  se  fait  recevoir  avocat  en  notre  dite  Cour  souveraine 
»  de  Saint-Mihiel,  et  en  effet  y  faire  voir  et  connaître  à  cha- 
»  cun  par  sa  profession  le  fruit  de  ses  études,  comme  en 
»  effet  depuis  9  à  10  ans  qu'il  a  exercé  ladite  profession  d'a- 
^  vocat  il  en  a  donné  très  ample  témoignage. 

»  Considérant  qu'il  est  extrait  de  famille  honorable,  du 
»  lieu  de  Ruppe ,  et  allié  par  mariage  en  maison  noble, 
ï>  etc.  » 
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Ses  armes  forent  :  D'azur  à  un  chevron  d'argent,  can- 
tonné  de  2  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un  corbeau  aum  d!oT 
ei\  pointe. 


Il  avait  épousé  Suzanne  Renard,  dont  il  eut  les  quatorze 
enfants  qui  suivent  : 

r  Anney  née  le  7  mars  4603 ;  p.  M.  Rutant,  Conseiller; 
m.  Anne,  épouse  du  Lieutenant-général. 

2°  François,  né  le  S  février  460i  ;  p.  Jean  Mauljean, 
prêtre;  m.  Jeanne,  épouse  de  M.  Thévenin.    (7<^'    -^  /•     «^ 

3*  Claudine,  née  le  1i  n>ovembre  4605  ;  p.  Pierre  Gor 
lois,  avocat;  m.  Didotte,  épouse  de  Richard  Renard. 

4*  Richard,  né  le  2  novembre  4606  ;  p-  Charles  Sarror 
zin,  avocat;  m.  Marguerite  Oudot,  épouse  de  M"  Maujean, 
avocat. 

5*  Biaise,  né  le  2  février  4609;  p.  Richard  Renard,  m. 
Catherine,  épouse  de  Ht  Drapier,  avocat. 

6«  Charles,  né  le  même  jour  ;  p.  Paul  Mageron,  avocat  ; 
m.  Anne  d'Aly,  épouse  de  François  de  Neuforge,  avocat. 

7®  Richard,  né  le  4  février  4640;  p.  Idouxla  Bourlotte, 
m.  Antoinette,  épouse  de  ^   '^^'. 
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8°  Marie,  née  le  86  mai  4644  ;  p.  François  Barrais, 
Docteur  en  médecine  ;  m.  Suzanne  d'Alaumont,  épouse  de 
François  de  Rosières. 

9"  Jean,  né  le  41  novembre  4642;  p.  Sébastien  Ara- 
bour,  m.  Suzanne,  épouse  d'Antoine  Leschicot. 

40**  Anne,  née  le  50  juillet  4644;  p.  Jacques  Rutant, 
avocat  ;  m.  Claude,  épouse  de  Biaise  Mauljean. 

hV  Nicolas,  né  le  S4  juillet  4646;  p.  Nicolas  Malau- 
mont,  avocat;  m.  Catherine,  épouse  de  Paul  de  Mageron, 
avocat  et  Procureur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Kcmr. 

42"*  Jean,  né  le  9  juin  4648  ;  p.  Frédéric  de  Mande- 
guerre,  m.  Antoinette,  épouse  de  N.  Bon. 

IS"*  Jacques,  né  le  même  jour  ;  mêm^  parrain  et  mar- 
raine. 

14°  Claude,  née  le  48  fémer  46SS;  p.  Nicolas  Masson, 
avocat  ;  m.  Catherine  Barrois,  épouse  de  François  Joly, 
avocat. 


N^  46. 


JOLY. 


Collignon  Joly,  avocat  à  Saint-Mibiel  en  même  temps 
que  Substitut  du  Procureur-général  de  Barrois,  puis  Procu- 
reur-général au  Bailliage  â*Apremont,  fut  anobli  le  15  mars 
1610,  par  ces  motifs  : 

«  Considérant  les  vertus  et  autres  bonnes  et  louables  par- 
»  ties  étant  en  la  personne  de  notre  amé  et  féal  ftP  Collignon 
»  Joly,  notre  Procureur-général  au  Bailliage  d'Apremont, 
»  avocat  es  Cour  de  notre  ville  de  Saint-Mibiel ,  et  y  de- 
»  mourant. 

»  Ayant  même  égard  au  bon  et  fidèle  service  par  lui  rendu 
»  depuis  30  ans  en  ça,  tant  es  dits  états  qu'en  celui  de  Sub- 
»  stitut  de  notre  Procureur-général  de  Barrois  audit  Saint- 
»  Mihiel,  par  lui  exercé  long  espace  de  temps  et  auquel, 
^  comme  est  susdit,  s'est  comporté  de  sorte  et  avec  telle 
»  diligence  et  intégrité  qu'il  en  est  revenu  non-seulement 
»  commodité  au  service  de  feu  S.  A.  mais  au  public,  dont 
»  par  raison  nous  avons  tout  bon  contentement  et  désir  avec 
»  ce  de  gratifier  ledit  Joly  et  lui  en  faire  rapporter  et  aux 
)>  siens  quelque  fruit  et  ressentiment...  et  à  l'intercession 
»  même  de  notre  très  cher  et  très  aimé  frère,  M.  le  comte 
)>  de  Yaudémont,  Marquis  de  Hattonchâtel,  et  dudit  Joly, 
y>  etc.  » 
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Ses  armes  furent  :  D'azur  à  2  chevrom  d'argent,  accùM-- 
pagnes  en  chef  de  S  gerbes  de  blé  d'or,  liées  de  sinople  et 
dlune  autre  de  même  en  pointe.  Pour  cimier  une  gerbe  de 
Vécu 


Ce  magistrat  champêtre,  qui  prenait  modestement  les  em- 
blèmes d'un  cultivateur,  avait  épousé  Elizabeth  Bannée,  dont 
il  eut  : 

1*»  Madelaine,  née  le  46  fermer  1589;  p.  François  Ban- 
née,  m.  /)"•  Madelaine  de  Nouvelotte. 

ir  François,  ni  le  6  octobre  4598  ;  p.  noble  Goëry  Mon 
rionnely  m.  Jeanne,  épouse  de  Jean  Bourgeois. 

Sa  postérité  sera  rapportée  ci-après  : 

3"*  Jeanne,  née  le  9  mai  4604  ;  p.  Jean  Butant,  Lieute- 
nant-général; m.  Jeanne,  épouse  d'Antoine  de  Rosières. 

4*  Jehan,  né  le  9  septembre  4605  ;  p.  Isaac  Gilbert,  m. 
Catherine,  épouse  de  Charles  Boumon. 

François  Joly,  qui  précède,  fut  avocat  ,  puis  Prévôt  de 
Sampigny,  et  épousa  Catherine  Barrois,  dont  il  eut  : 

1^  Elisabeth,  née  le  24  avril  4626  ;  p.  Jean  Bourgeois, 
Procureur-général;  m.  Elisabeth  Joly,  tante. 
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2*  Charles,  né  le  49  septembre  4628;  p.  Jean  Barrois, 
avocat;  m.  Barbe  Bourgeois,  épouse,  de  noble  P.  Gervaise, 
avocat. 

3®  Christienne,  née  le  2  janvier  4654  ;  p.  Michel  Bour- 
geois, chanoine  ;  m.  Claudine  Barrois,  veuve  VaUtronAois. 

Elle  fdt  mariée  à  Jean-Baptiste  de  Bressoncourt,  seigneur 
de  Boncourt.  V.  Bresssoncourt,  w*  457. 

4^  Marie,  née  le  26  août  46SS  ;  p.  Féri  d'Eacourt,  avo- 
cat; m.  Marie  Bowgeois,  épouse  de  Nicolas  Gervaise, 
avocat. 

5®  Nicolas,  né  le  4*1  novembre  46SS  ;  p.  François  Sarror 
zin^  avocat  ;  m.  D^^  Christinne  Barrots. 


N*  47. 


HÉRAUDEL 


Jean  Héraudel,  avocat  à  Saint-Mihiel,  fut  anobli  le  S8  jan- 
vier 4611,  en  ces  termes  : 

a  Notre  cher  et  bien  amé  Jean  Héraudel,  natif  de  la  Mo- 
»  the,  licencié  es  lois  et  avocat  en  notre  Cour  souveraine  des 
»  Grands  Jours  de  Saint-Mihiel,  icelui  extrait  de  famille  ho- 
»  norable,  tant  du  côté  du  père  que  de  la  mère,  ayant  eu 
»  plusieurs  de  ses  parents,  de  ce  même  nom,  qui  ont  détenu 
»  et  possédé  fief,  vécu  noblement  et  en  gens  d'honneur  et 
»  de  bonne  réputation. 

»  Aucuns  desquels  ont  servi,  l'un  le  public  en  qualité  de 
»  Docteur  en  médecine  audit  La  Mothe,  et  les  autres  feu 
»  S.  A.  notre  père,  au  fait  des  armes  pendant  les  guerres 
»  dernières. 

»  Et  désirant  ledit  Jean  Héraudel  suivre  la  trace  de  ses 
»  prédécesseurs  ayant  fait  le  cours  de  ses  études  et  tâché  de 
»  se  rendre  agréable  de  nous  faire  très  humble  service  et  au 
»  public,  tant  en  sa  profession  d'avocat  qu'autrement,  au 
»  contentement  d'un  chacun,  il  se  serait  à  cet  effet  mis  à  voya- 
»  ger  tant  en  France  qu'en  Italie,  afin  d'acquérir  toujours 
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»  tant  plus  de  capacité  et  nous  rendre  preuve  de  son  affec- 
»  tion,  fidélité  et  services,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  une  bande  d*or,  chargée  de 
5  trèfles  de  gueules.  Pour  cimier  les  trèfles  de  Vécu  portés 
d'un  armet  marné,  orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleur  de  Vécu 


Jean  Héraudel  épousa  Heilwy  ou  Heilowis  Hauljean,  fille 
de  Jean  Hauljean,  seigneur  de  Liouville,  et  de  Catherine 
Cachedenier.  dont  il  eut  : 

Jean,  né  le  A  août  ^4643  ;  p.  noble  Charles  Sarrazin, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  jadis  Pré- 
vôt d'Apremont. 

Catherine  Héraudel,  qui  était  probablement  sœurde  Jean  ou 
tout  au  moins  sa  cousine,  fut  mariée  à  Claude  Sarrazin,  Pro- 
cureur-général d'Apremont,  en  même  temps  que  Conseiller 
des  Grands-Jours.  F.  Sarrazin,  n*  S2. 

Après  le  siège,  Jean  Héraudel.  qui  n'avait  plus  rien  à  faire 
à  Saint-Mihiel,  dont  les  juridictions  étaient  supprimées,  alla 
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s'établir  à  Nancy,  où  il  publia  sur  ses  vieux  jours,  en  latin 
et  en  français,  une  élégie  sur  les  malheurs  de  la  Lorraine, 
qui  lui  a  fait  une  réputation  immortelle  dans  les  cœurs  lor- 
rains. F.  Hist.  de  Saint-Mihiel,  t.  IV,  p.  368. 
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»  tant  plus  de  capacité  et  nous  rendre  preuve  de  son  affec- 
»  tion,  fidélité  et  services,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  une  bande  d'or,  chargée  de 
5  trèfles  de  gueules.  Pour  cimier  les  trèfles  de  Vécu  portés 
d'un  armet  momé,  orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleur  de  Vécu 


Jean  Héraudel  épousa  Heilwy  ou  Heilowis  Hauljean,  fille 
de  Jean  Mauljean,  seigneur  de  Liouville,  et  de  Catherine 
Cachedenier,  dont  il  eut  : 

Jean,  né  le  A  août  ^46431  ;  p.  noble  Charles  Sarrazin, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  jadis  Pré- 
vôt d'Apremont. 

Catherine  Héraudel,  qui  était  probablement  sœurde  Jean  ou 
tout  au  moins  sa  cousine,  fut  mariée  à  Claude  Sarrazin,  Pro- 
cureur-général d'Apremont,  en  même  temps  que  Conseiller 
des  Grands-Jours.  F.  Sarrazin,  n*  S2. 

Après  le  siège,  Jean  Héraudel.  qui  n'avait  plus  rien  à  faire 
à  Saint-Mihiel,  dont  les  juridictions  étaient  supprimées,  alla 
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s'établir  à  Nancy,  où  il  publia  sur  ses  vieux  jours,  en  latin 
et  en  français,  une  élégie  sur  les  malheurs  de  la  Lorraine, 
qui  lui  a  fait  une  réputation  immortelle  dans  les  cœurs  lor- 
rains. Y.  Hist.  de  SainhMikiel,  t.  lY,  p.  368. 
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»  tant  plus  de  capacité  et  nous  rendre  preuve  de  son  affec- 
»  tion,  fidélité  et  services,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  une  bande  d'or,  chargée  de 
5  trèfles  de  gueules.  Pour  cimier  les  trèfles  de  Vécu  portés 
d'un  armet  momé,  orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleur  de  Vécu 


Jean  Héraudel  épousa  Heilwy  ou  Heilowis  Mauljean,  fille 
de  Jean  Mauljean,  seigneur  de  Liouville,  et  de  Catherine 
Cachedenier,  dont  il  eut  : 

Jean,  né  le  A  août  ^46431  ;  p.  noble  Charles  Sarrazin, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  jadis  Pré- 
vôt d'Apremont. 

Catherine  Héraudel ,  qui  était  probablement  sœur  de  Jean  ou 
tout  au  moins  sa  cousine,  fut  mariée  à  Claude  Sarrazin,  Pro- 
cureur-général d'Apremont,  en  même  temps  que  Conseiller 
des  Grands-Jours.  F.  Sarrazin,  n*  S2. 

Après  le  siège,  Jean  Héraudel.  qui  n'avait  plus  rien  à  faire 
à  Saint-Mihiel,  dont  les  juridictions  étaient  supprimées,  alla 
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8'établir  à  Nancy,  où  il  publia  sur  ses  Tien  jours,  en  latin 
et  m  franchis,  one  él^e  sor  les  malheurs  de  la  Lorraine, 
qui  loi  a  fait  one  réputation  munorteUe  dans  les  cœors  lor- 
rains, r.  Bi$t.  de  SaifUrMikUl  X.  lY,  p.  368. 
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»  tant  plus  de  capacité  et  nous  rendre  preuve  de  son  affec- 
»  tion,  fidélité  et  services,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  une  bande  d'or,  chargée  de 
S  trèfles  de  gueules.  Pour  cimier  les  trèfles  de  Vécu  portés 
d'un  armet  marné,  orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleur  de  Vécu 


Jean  Héraudel  épousa  Heilwy  ou  Heilowis  Hauljean,  fille 
de  Jean  Mauljean,  seigneur  de  Liouville,  et  de  Catherine 
Cachedenier,  dont  il  eut  : 

Jean,  né  le  A  août  ^4643i  ;  p.  noble  Charles  Sarrazin, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  jadis  Pré- 
vôt d'Apremont. 

Catherine  Héraudel ,  qui  était  probablement  sœur  de  Jean  ou 
tout  au  moins  sa  cousine,  fut  mariée  à  Claude  Sarrazin,  Pro- 
cureur-général d'Apremont,  en  même  temps  que  Conseiller 
des  Grands-Jours.  F.  Sarrazin,  n*  S2. 

Après  le  siège,  Jean  Héraudel.  qui  n'avait  plus  rien  à  faire 
à  Saint-Mihiel,  dont  les  juridictions  étaient  supprimées,  alla 
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s'établir  à  Nancy,  où  il  publia  sur  ses  vieux  jours,  en  latin 
et  en  français,  une  élégie  sur  les  malheurs  de  la  Lorraine, 
qui  lui  a  fait  une  réputation  immortelle  dans  les  cœurs  lor- 
rains. Y.  Hist.  de  Saint-Mikiel,  t.  lY,  p.  368. 
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»  tant  plus  de  capacité  et  nous  rendre  preuve  de  son  affec- 
»  tion,  fidélité  et  services,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  tme  bande  d'or,  chargée  de 
5  trèfles  de  gueules.  Pour  cimier  les  trèfles  de  Vécu  portés 
d'un  armet  momé,  orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleur  de  Vécu 


Jean  Héraudel  épousa  Heilwy  ou  Heilowis  Hauljean,  fille 
de  Jean  Mauljean,  seigneur  de  Liouville,  et  de  Catherine 
Cachedenier,  dont  il  eut  : 

Jean,  né  le  i  août  ^1612  ;  p.  noble  Charles  Sarrazin, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  jadis  Pré- 
vôt  d'Apremont. 

Catherine  Héraudel ,  qui  était  probablement  sœur  de  Jean  ou 
tout  au  moins  sa  cousine,  fut  mariée  à  Claude  Sarrazin,  Pro- 
cureur-général d'Apremont,  en  même  temps  que  Conseiller 
des  Grands-Jours.  F.  Sarrazin,  n*  S2. 

Après  le  siège,  Jean  Héraudel.  qui  n'avait  plus  rien  à  faire 
à  Saint-Mihiel,  dont  les  juridictions  étaient  supprimées,  alla 


HERiUDEL  1611.  305 

s'établir  à  Nancy,  où  il  publia  sur  ses  vieux  jours,  en  latin 
et  en  français,  une  élégie  sur  les  malheurs  de  la  Lorraine, 
qui  lui  a  fait  une  réputation  immortelle  dans  les  cœurs  lor- 
rains. Y.  Hist.  de  Saint-Mikiel,  t.  lY,  p.  368. 
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»  tant  plus  de  capacité  et  nous  rendre  preuve  de  son  affec- 
»  tion,  fidélité  et  services,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  une  bande  d'or,  chargée  de 
5  trèfles  de  gueules.  Pour  cimier  les  trèfles  de  Vécu  portés 
d'un  armet  marné,  orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleur  de  Vécu 


Jean  Héraudel  épousa  Heilwy  ou  Heilowis  Mauljean,  fille 
de  Jean  Mauljean,  seigneur  de  Liouville,  et  de  Catherine 
Cachedenier,  dont  il  eut  : 

Jean,  né  le  A  août  ^464 Si  ;  p.  noble  Charles  Sarrazin, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  Jean  Mauljean,  jadis  Pré- 
vôt d'Apremont. 

Catherine  Héraudel,  qui  était  probablement  sœurde  Jean  ou 
tout  au  moins  sa  cousine,  fut  mariée  à  Claude  Sarrazhi,  Pro- 
cureur-général d'Apremont,  en  même  temps  que  Conseiller 
des  Grands-Jours.  F.  Sarrazin,  n*  S2. 

Après  le  siège,  Jean  Héraudel.  qui  n'avait  plus  rien  à  faire 
à  Saint-Mihiel,  dont  les  juridictions  étaient  supprimées,  alla 
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s'établir  à  Nancy,  où  il  publia  sur  ses  vieux  jours,  en  latin 
et  en  français,  une  élégie  sur  les  malheurs  de  la  Lorraine, 
qui  lui  a  fait  une  réputation  immortelle  dans  les  cœurs  lor- 
rains. Y.  Hist.  de  SainhMihiel,  t.  lY,  p.  368. 


N^  48. 


THIÉRY, 


Jean  Thiéry,  dont  les  descendans  se  surnommèrent  Thié- 
ry  de  SaifU-Bausiant,  fut  avocat  à  Saint-Uihiel,  où  il  épousa 
Marguerite  de  la  Réaulté,  flUe  de  Frédéric  la  Réaulté  et 
d'Elisabeth  Barrois.  V.  la  Réaulté,  nW.  Il  fut  anobli  le  26 
mars  1643,  en  ces  termes  : 

M  Plusieurs  occasions  meuvent  les  Princes  souverains  de 
»  gratifier  ceux  qui  les  recherchent  et  plusieurs  moyens  leur 
«  en  sont  donnés  par  la  main  libérale  de  Dieu,  entr*autre$ 
»  celui  d'anoblir  est  Tun  des  principaux,  duquel  aussi  ils 
)^  doivent  être  d'autant  plus  favorables  et  libéraux  que  ceux 
»  qui  en  demandent  le  privilège  approchent  du  mérite  de 
»  cette  qualité  par  extraction  de  leurs  ancêtres  et  par  leurs 
»  vertueux  et  louables  déportements. 

»  C'est  ce  qui  nous  a  fait  avoir  en  favorable  égard  les  très 
»  humbles  remontrances  de  notre  cher  et  bien  amé  Jean 
)>  Thiéry,  avocat  en  notredite  Cour  souveraine  des  Grands 
»  Jours  de  Saint-Mibiel,  natif  de  notre  ville  d'Etain,  lequel 
»  étant  sorti  et  extrait  de  maison  noble  du  cdté  maternel, 
»  sa  mère  grande,  nommée  Damoiselle  Marie  Beuvin,  jadis 
»  fille  de  feus  nobles  conjoints  Regnault  Beuvin,  vivant  Pré- 
^  vôt  en  notredite  ville  de  Saint-Mihiel,  et  Damoiselle  des 
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»  Ancherins,  et  du  côté  paternel  de  gens  honorables,  des- 
»  qaels  le  soin  particulier  l'aurait  fait  nourrir  et  obtenir  à  la 
»  vertu  par  lecture  des  bonnes  lettres  et  soient  mêmement 
ï^  en  celle  de  la  jurisprudence,  laquelle  entre  toutes  les  pro- 
»  fessions  qui  guident  le  plus  facilement  et  le  plus  sûrement 
)^  à  la  vertu  et  parconséquent  à  l'honneur  est  de  soi  tant  re- 
ï^  commandable  que  comme  anoblissant  de  fait  ceux  qui 
»  s'appliquent  et  s'adonnent  à  l'exercice  et  vacation  d'icelle, 
»  semble  ne  leur  rester  rien  que  la  seule  déclaration  des  ser- 
»  vices  souverains. 

»  Ayant  de  plus  ledit  Thiéry,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 
)^  tellement  suivi  les  vestiges  d'icelle  que  conversant  parmi 
»  les  nations  étrangères  il  s'aurait  acquis  la  sufiBsance  et  ca- 
»  pacité  de  servir  à  nous  et  au  public  :  nous  suppliant  pour 
»  ces  causes  notre  bon  plaisir  soit  l'honorer  du  grade  et  titre 
»  de  noblesse,  etc.  » 

D  reçut  pour  armes  celles  desBeuvin  :  D'azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  S  étoiles  d'or  et  en  pointe 
d'un  mufle  de  léopard  de  même.  Pour  cirnser,  un  chapeau 
triangulaire  d'or  et  d^azur,  damasquiné  et  semé  de  larmes. 


Suivant  cet  acte  officiel  la  noblesse  de  l'origine  de  Jean 
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Thiéry  ne  loi  venait  que  du  côté  maternel  ;  étendant  plus 
tacd  sa  fomiUe  fournit  un  mémoire  où  die  invoquait  un  ano- 
blissement du  3  janvier  1606,  émané  de  FEmpereur  Rodol^ 
phe  II.  en  faveur  de  Thiéry  Thiéry,  de  Nicolas  et  Jean,  ses 
frères,  ainsi  que  d'un  cousin  nommé  Regnault  Thiéry  et  à 
Tappui  elle  produisait  un  diplôme  en  original.  Suivant  leur 
aUégation,  Jwn,  y  dénommé,  aurait  été  celui  dont  il  est 
question  ici  et  Regnault  serait  venu  habiter  Saint^Hihiel,  où 
en  effet  il  exerça  la  profession  d'avocat  et  épousa  Jeanne 
Gallois. 

Pourquoi  le  Duc  de  Lorraine  n'a^t*U  pas  jugé  à  prc^os  de 
mentionner  cet  anoblissement  et  pourquoi  Jean  Thiéry  lui^ 
mémB  ne  Ta-V-il  pas  invoqué  en  ce  moment  solennel  pour 
lui  ?  c'est  ce  que  Ton  ne  pmt  expliqua.  U  faut  donc  s'en  te- 
nir à  cette  date  de  1613  pour  l'anoblissement  de  la  famille. 

Jean  Thiéry  ne  tarda  pas  à  être  Conseiller  à  la  Cour  des 
Grands  Jours,  pendant  lequel  exercice  il  fut  mis  à  rançon  et 
pendu  en  effigie  lors  du  siège  de  Saint-Mihiel,  après  quoi, 
s'étant  attache  de  plus  près  à  la  mauvaise  fortune  de  son 
Prince,  le  Duc  Charles  lY,  il  devint  Conseiller  d'Etat,  Inten- 
tendant  de  sa  maison  et  enfln  Président  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine*. 

De  son  mariage  avec  Marguerite  de  la  Réaulté,  il  eut  : 

l""  Louis,  ni  le  4 S  août  4644;  p.  noble  Nicolas  Thiéry, 
m.  Claudine  Roy  tel,  veuve  de  Didier  de  Mangeât. 

1.  V.  HùUrire  de  Saint-'Mihiei,  t.  IV,  p.  438. 
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Il  se  fit  jésuite. 

9r  Rodolphe,  qui  entra  aussi  dans  les  ordres  et  ftit  Grand 
Doyen  de  SaintrDié. 

3*  Marguerite,  nie  h  7  novembre  4645  ;  p.  Jean  Perin, 
m.  Suzanne,  époMe  de  Jean  RutaM. 

4*  Elieabeth,  nie  le  »  février  4647;  p.  Frédéric  de  /« 
Réaulté,  écuyer,  avocat;  m.  Barbe  Thiéry,  épouse  de  Clmule 
Burlereau.  demeurant  à  Thiauewrt. 

5^  Marguerite,  nie  le  $4  juillet  4630  ;  p.  Charles  Bar^ 
rois,  avocat  ;  m.  D^  Marguerite  Coyel. 

6^  Marie,  née  le  même  jour  ;  p.  ffubert  Gondrecùurt, 
avocat;  m.  Marie  Thivenin,  fille  du  Conseiller. 

!•  Charles,  ni  le  24  octobre  4624  ;  p.  Jean  Bourgeois, 
Procureur^éniral  ;  m.  Marie,  épouse  de  Jacques  Butant, 
Conseiller. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

8""  Lucie,  née  le  8  juillet  4 625;  p.  Pierre  Jacquier,  m. 
Claude  Colas,  épouse  de  Jean  de  Mussey,  écuyer,  lieutenant 
de  Prévôt  et  avocat. 

Elle  mourut  célibataire  le  4  juillet  4702,  et  fut  enterrée 
dansTéglise  St-Étienne. 

9*  Marguerite,  née  le  40  mai  4628  ;  p.  noble  Thouvenin^ 
demeurant  à  Stain  ;  m.  Marguerite,  épouse  de  Nicolas  Gonr 
drecourt,  écuyer  et  Conseiller. 

Elle  fut  mariée  à  François  Vincent,  Conseiller  au  Baillage 
Y.  Vincent,  n«  428.  • 
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10^  Ckriêtienne^  nie  le  S9  novembre,  46S0  ;  p.  Gille 
TMvenin,  Conmller  d'Etat;  m.  Chmtienne  de  la  Riaulté. 

A  rexception  de  ces  deux  dernières,  il  n'y  eut  que  deux 
filles  qui  survéeurent  ;  elles  entrèrent  en  religion  au  couvent 
des  Ânnonciades  à  Saint-Mihiel.  On  vient  de  voir  que  Louis 
fut  jésuite,  et  Rodolphe  chanoine  de  la  Primatiale  ;  ce  dernier 
fut  ensuite  grand  Prieur  de  Froville,  puis  Grand  Doyen  du 
Chapitre  deSaint-Dié.  Gomme  je  l'ai  dit  ailleursS  il  fut  chargé 
par  la  France  de  l'inventaire  des  Archives  de  l'Abbaye  de  Re- 
miremont  et  composa  divers  mémoires  et  études  concernant 
l'histoire  de  ce  célèbre  monastère. 

De  tous  les  fils,  Gharles  seul  fut  marié,  il  fiit  GonseUler 
Mu.^  RmA»^-*^  '^  puis  Lieutenant-général  au  BailUage  et  épousa  Marie  Rutant, 


^'h  T^»^^*^^"^*  ^      ^^  ^^  Jacques  Rutant,  seigneur  de  Gerbeuville,  et  de  Fran- 
çoise de  Bettainvillers,  dont  il  eut  : 

1»  Jean,  né  le  4  janvier  4650. 

Sa  postérité  viendra  ci-après. 

2**  Nicolas,  ni  le  2i  octobre  4654  ;  p.  Nicolas  Gondre- 
coîtrt,  fils' du  Président  ;  m.  Marguerite  de  Bloise  dIAmr 
blemont. 

D  eut  la  seigneurie  de  Saint-Baussant  et  fut  major  au  ré- 
giment du  Prince  de  Gommercy,  au  service  de  l'Empereur; 
il  mourut  en  Italie,  ayant  épousé  Marguerite  deGondrecourt, 
fille  du  Prévôt,  dont  il  eut  : 


i.  Hisl.  de  Saint-Mihitli  t.  IV,  p.  423. 
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Mari&'Anm,  née  le  9 , septembre  4682  ;  p.  NîcoIm  de  Gon-      ^   j 
drecanrt.  Prévôt,  ayeul;  m.  D"*  Marie-Anne  Thiéry. 

3»  Barbe,  née  le  8  juillet  4655  ;  p.  Jean  de  Bettamml-      ^    l 
lers,  écuyer  ;  m.  Elisabeth  de  la  Réaulté,  veuve. 

i^  Jean,  né  le  ao  août  4656  ;  p.  Rodolphe  Thiéry, 
Prieur  de  Froville  ;  m.  Anne,  veuve  Rulant,  Lieutenant- 
général. 

S*  Charles,  né  le  25  février  46S7;  p.  Mathieu  Rousse- 
lange,  Procureur  au  Parlement  de  Metz  ;  m.  Marguehite,      , 
épouse  de  François  Vincent,  Procureur-général  de  Lorraine. 

6""  Marie,  née  le  28  décembre  4658  ;  p.  Jean  Vincent, 
fils  du  Procureur-général  ;  m.  Lucie,  sa  fille. 

Elle  fut  mariée  à  Chartes  Faillonnet,  F.  ce  nom,  n""  448. 

T"*  Joseph,  thé  le  26  août  4664  ;  p.  Charles  Lebègue, 
écuyer,  secrétaire  de  S.  A.  ;  m.  D^  Lude  Thiéry,  fille  du 
Conseiller. 

8"  Françoise-Marie,  née  le  26  mars  4664  ;  p.  François 
deNay,  Conseiller  au  Parlement;  m.  Marie-Anne  Henry.    +   ^^'^'' 

9*  François^,  enfant  posthume,  née  le  45  mars  4666  ;  p. 
Jean  de  Bettainvillers,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Maiserey  ; 
m.  Françoise,  épouse  Gérard  Roger,  avocat. 

Jean,  fils  aioé  de  Charles  Thiéry,  ci-dessus,  épousa  Nicole 
Saillet,  fille  de  Jean  SaiUet,  lieutenant-général  du  Bailliage 
de  Clermont  en  Argonne,  et  de  Catherine  de  Gerbillon,  dont 
il  eut  : 

1  **  Jean-Baptiste  I^,  né  vers  4&12. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loûi. 


+    z/^- 
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8"  Marie,  née  le  49  janvier  461  i  ;  p.  François  de  Blotse 
d'Amblemant,  m.  Marie  Butant,  sa  femme.       f  /^ ' 

3*  Nicole,  née  à  Haimonville,  le  49  février  4615  ;  p. 
François  de  Bloise,  seigneur  de  Ha/nnonville  ;  m.  D^  Nicole 
deBloise.  ^   ;*   '^  ' 

4*  Jean-François.  ^    .  /  ^  ^  ^ 

5*  Ltœie,  née  le  40  juillet  4686;  p.  Georges  Billion, 
Chanoine,  Chancelier  de  la  Cathédrale  de  Verdun  ;  m.  Lu- 
dé  Thiiry. 

Elle  fat  mariée  le  24  février  4710,  à  Daniel  Drouet, 

écuyer,  seigneur  de  Braui  et  Chaude-Fontaine,  fils  de  Jean, 

écuyer,  seigneur  des  Grand  et  Petit^Marats,  Conseiller  du 

Roi  et  Contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Sainte-Menehould,  et  de 

Marie-Madeleine  Aubry,  demeurant  à  Braux,  en  Bourgogne. 

6®  Françoise-Ursule,  nie  le  4 S  juillet  4745;  p.  Pierre 

'  ''        Leclerc,  seigneur  de  Vrainville;  m.  Françoise  de  Fligny, 

Dame  de  Xivray. 

ia^A-  ixcv/  ^  VihA^i      Nicole  Saillet,  épouse  de  Jean  Thiéry,  mourut  à  Saint- 

.'   '  Haussant ,  le  20  septembre  4708,  et  fut  inhumée  dans  le 

'  '  '      *  ■     '    '        ehœur  de  TégUse  Saint-Etienne. 

,,iJr-  ^^-  ]^  -^;'  '"  Jean-Baptistb  I*,  ci-dessus,  fut  seigneur  de  Saint-Baus- 
sant,  de  Richecourt,  Montsec,  Seicheprey  et  Xivray,  en  ou- 
tre Conseiller  au  Bailliage,  et  Saint-Baussant  fut  pour  loi 
décoré  du  titre  de  Baronnie  en  4723,  le  9  septembre,  de  la 
manière  suivante  : 

«  ....Le  seigneur  ayant  béni  son  mariage  de  quatre  fils 
»  et  une  fille  qu'il  convient  d'établir  conformément  à  leur 


•If,' 
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»  naissance  et  qualité,  rien  ne  conviendrait  mieux  pour  le 
»  faire  avantageusement  qu'en  unissant  à  la  terre  et  seigneu- 
»  rie  de  Saint-Baussant  qui  lui  appartient  en  haute,  moyenne 
»  et  basse  justice,  savoir  :  un  quart  de  son  propre  et  les  trois 
)»  autres  à  titre  d'ascensement  en  notre  Domaine,  et  trois 
»  parts  en  cinq  de  la  foncière  ; 

»  Celle  de  Montsec  qui  lui  appartient  aussi  en  haute, 
»  moyenne  et  basse  justice  ;  les  trois  quarts  de  son  propre 
»  et  le  quart  pair  ascensement  de  notre  domaine  ; 

)»  Et  enfin  le  quart  en  la  moyenne  et  basse  justice  de  Sei- 
»  chepré  ; 

»  Pour  ne  faire  et  composer  à  l'avenir  qu*un  seul  et  même 
»  corps  de  fief  qui  serait  d*un  revenu  assez  considérable  pour 
»  être  érigé  en  titre  de  dignité  et  Baronnie,  si  notre  boh  plai- 
w  sir  était  de  lui  accorder  cette  grâce. 

»  Et  voulant  dans  cette  occasion  reconnaître  en  sa  per« 
»  sonne  les  services  que  ses  auteurs  ont  rendus  à  nos  pré* 
»  desseurs  Ducs  et  lui  donner  des  marques  de  notre  considé- 
»  ration  et  que  ledit  sieur  Thiéry  de  Sain^Baussant,  ses 
»  hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  possesseurs  de  ladite 
»  baronnie  jouissent  de  tous  les  honneurs,  droits,  privilèges, 
»  rangs,  etc.  » 

11  épousa  Jeanne  de  la  Morre,  fille  de  Charies,  Conseiller 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  et  de  Marguerite  Gilson, 
dont  il  eut  : 

r  Charles-Nicolas,  ni  le  S4  juillet  47&J  ;  p.  Charles  de 
la  Morre,  écuyer,  son  ayeul  ;  m.  Nicole  Saillet,  veuve  de  J. 
Thiéry,  sa  grand'mère. 
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Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

2I*  Jean-François,  né  le  44  septen^re  4744  ;  p.  Charles- 
François  de  Bousmard,  Chevalier,  seigneur  de  ManhetUles, 
capitaine  Prévôt  de  Saint-Mikiel  ;  m.  Charlotte  de  la  Morre, 
tante. 

Sa  postérité  suivra  celle  de  Charles-Nicolas. 

3®  JewnrAntoine,  né  le  S6  septembre  474 S;  p.  Antoine  de 
la  Marre,  Conseiller,  Secrétaire  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bar,  garde  du  Trésor  ;  m.  Marguerite  Huraut,  demeu- 
rant à  Loupmont. 

n  fut  chanoine  de  Saint-Pierre,  de  Bar. 

4^  Jean-Baptiste,  né  le  48  juin  4747;  p.  Clavde  Collas, 
m.  Barbe  Grillot. 

Il  eut  la  seigneurie  de  Rambucourt,  fut  capitaine  au  régi- 
ment d'Enghien-infanterie,  et  épousa  Marie-Guilberte  de  Hein- 
gen,  morte  le  22  décembre  1766,  à  Rambucourt,  âgée  de 
i6  ans. 

Sa  postérité  suivra  les  autres, 

/  '     ^  '  il     ' 

5«  Une  fille,  dont  le  nom  est  inconnu,    c.     t  i  ^      '  '  «^►-^  ' '  '-^^  " 

Jean-Baptiste  I'',  baron  de  Saint-Baussant ,'  mourut 
en  son  château,  le  28  septembre  1741,  et  Jeanne  de  la 
Morre,  son  épouse,  le  49  juin  1764  ;  elle  fut  enterrée  dans 
le  chœur  de  l'église  de  ce  lieu. 

Charles-Nicolas,  leur  fils  aine,  ci-dessus,  fut,  à  partir  du 
3  septembre  1736,  Conseilla  au  Pariement  de  Metz,  où  il 
épousa,  le  5  mars  1737,  Catherine-Antoinette  Darcieourt, 
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fille  de  Richard,  écuyer,  chevalier  de  Saiiit-Louis,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  du  régiment  de  Gossé,  et  de  Marie 
Rolin,  dont  il  eut  : 

4*  JeannBaptiste-Charles,  ni  le  45  janvier  4138. 
2^  Richard,  ni  le  46  février  4159. 

Antoinette  Darcicourt  étant  morte,  Charles-Antome  Thiéry 
revint  à  Saint-Mihiel,  où  iLprit  la  charge  de  Lieutenant-géné- 
ral du  Bailliage  le  SIS  janvier  4749  et  y  épousa  en  secondes 
nocesle  S3  juillet  4754,  Marguerite  Lartillier,  fille  de  Fran- 
çois, Conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville,  ancien  Président  de  la 
Cour  de  Commercy,  et  de  Marie  Gilbert,  dont  il  eut  : 

3*  François,  né  le  Si  août  4T49;  p,  François  Lartillier, 
ancien  Président  de  la  Cour  de  Commercy,  Procureur  du 
Roi  au  Bailliage  de  SaintrMihiel ;  m.  Jeanne  de  la  Morre, 
veuve  de  Jean-Baptiste  Thiéry,  grand' père  et  grande  mère. 

4»  Charlotte,  née  le  4i  septembre  4150  ;  p.  Joseph-Pan- 
taléon  Lartillier,  Chanoine  de  Saint-Gengoult,  de  Tout;  m. 
Charlotte  de  la  Morre  de  Wrainville,  Dame  de  Mortfonn 
taine,  tante. 

Elle  épousa  Nicolas  Michel  de  FaïUonnet.  (Y.  ce  nom, 
nM48.). 

5*  Charles-François,  né  le  46  septembre  4154  ;  p.  Char-^ 
let-François  de  Lartillier,  écuyer,  avocat,  oncle;  m.  Âmm- 
Madelaine  de  Contrisson.  épouse  de  Jean-François  Thiéry, 
chevalier,  seigneur  de  Montsec,  tante. 

D  mourut  à  Lacroix,  le  7  mars  4764. 

6*  Marie-Guilbert-Elisabeth,  nie  le  49  novembre  47 5S  ; 
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p.  Antoine  Thiéry  de  StUnt-Baussant,  Chanoine  de  Saint-- 
Pierre  de  Bar  ;  m.  Marie-Guilbert  d'Heigenn,  baronne  de 
Saint-Baussant. 

7"*  Antoine,  né  le  44  janvier  11  Si  ;  p.  Antoine  de  la 
Morre,  seigneur  de  Savonnière,  ancien  Conseiller  d'Etat  et 
Secrétaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  ayeul;  m. 
Catherine  de  Pelluet.  épouse  de  Nicolas  Jadot,  baron  de 
Ville^Issey. 

8*  CharleS'Xavier,  né  le  6  mars  4755  ;  p.  Jean  Monter, 
m.  Marie  Narpin. 

D  devint  sous-lieutenant  dans  la  compagnie  de  Yalori,  au 
régiment  de  Royal'-Lorraine  et  mourut  le  7  décembre  1777. 

9*  MaHe-Ma/rguerite,  né  le  30  Juillet  4757  ;  p.  Antoine 
Leclerc,  chevalier,  seigneur  de  Wramville,  Berger ^  etc., 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi  de  Pologne  ;  m.  Marie  le 
Petit,  épouse  de  François-Charles  de  Lartillier,  lieutenant- 
général  au  Bailliage  de  Saint-MihieL 

Elle  mourut  le  19  août  4759. 

Charles-Nicolas  Thiéry  mourut  aux  eaux  de  Bourbonne, 
le  16  juin  1778,  veuf  de  sa  seconde  femme,  décédée  dès  le 
21  septembre  1757. 

Jean-François,  son  frère,  ci-dessus,  seigneur  de  Montsec, 
épousa  Marie-Madelaine  Colin  de  Contrisson,  fille  de  Char- 
les Bernard,  écuyer,  gouverneur  de  Lunéville,  Conseiller 
aulique  du  Roi  de  Pologne,  Commissaire  ordonnateur  de 
sa  maison,  et  d'Anne  de  Cheppe,  dont  il  eut  : 


',/,/,,,/f.  ,/  ,  ^'  ////(,: /. 
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4*  Antoine,  qui  fat  vicaire-général  de  Tonl  ;  il  mourut  cha- 
noine à  Nancy,  âgé  de  66  ans. 

2**  FrançoiS'Eustache,  né  en  4757,  qui  fut  chef  de  ba- 
taillon d'infanterie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  2 
avril  1831,  âgé  de  7&  ans  ;  il  avait  été  marié  en  1784,  par 
révoque  de  Thermopyle,  dans  la  chapelle  de  Morville-lès- 
Chonville,  à  Marie-Jeanne-Françoise  d'Herpont,  sa  cousine, 
dont  il  eut  : 

1**  Marie-Anne-Charlotte,  née  le  6  juillet  1785,  mariée 
le  8  avril  1807  à  Claude-Joseph-François  de  Ravinel,  né 
le  6  juin  1773,  ancien  officier,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion  d'honneur. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

2°  François,  né  à  Toul  le  24  octobre  1789,  mort  à  Wa- 
gram  le  5  juillet  1809  sous-lieutenant  d'infanterie. 

3®  Alphonse,  né  le  12  août  1805,  mort  il  y  a  quelques 
années  après  s'être  fait  Dominicain. 

Du  mariage  de  sa  sœur  qui  précède,  épouse  de  Ravinel, 
sont  issus  : 

1°  Alfred  de  Ravinel,  né  le  29  mars  1808,  marié  le  23 
janvier  1833  à  Àmùlie-Claudine-Zenaïde-Joséphine  Dubois 
de  Riocourt,  née  le  15  avril  1812,  fille  de  Edouard-Àntoine- 
René  Dubois,  comte  de  Riocourt,  et  de  Zoë-aaire-Renée  de 
Bourcier  de  Monthureux. 

2^  Euphrasie  de  Ravinel,  née  le  S  mai  1811,  mariée  le 
27  janvier  1834  à  £ugëne-Àdolphe  de  Bourcier,  comte  de 
Monthureux. 

24 
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3^  Amélie-Valirie  de  Ravinel,  née  le  H  novembre  4816^ 
mariée  le  26  février  1840  à  Marie-François-Antoine  de  Lar- 
demelle,  né  le  Simai  1811,  fils  de  Jean-Baptiste^Joseph 
de  Lardemelle,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Marie- 
Ânne-Àntoinette-Joséphine  Gueffenne. 

Jean-Bàptistk  Thiéry  IP,  le  quatrième  frère  ci-dessus, 
eut  de  son  mariage  avec  Guilberte  de  Heingen  : 

P  Un  fils,  qui  émigra  et  mourut  célibataire. 
"  II®  Marie-Claire- Elisabeth ,   mariée  à  Louis-Alphonse 
Tardif  d'Hamonville,  officier  au  service  de  France,  chevalier 
de  Saint-Louis,  dont  elle  eut  : 

1^  Alexandre-Antoine  Tardif  d'Hamonville,  né  à  Toul,  le 
47  juillet  4795,  marié  le  13  avril  1819  à  Chariotte-Anne 
Gastaldy,  née  le  16  décembre  1809,  fille  de  Jean-Baptiste 
de  Gastaldy  et  de  Thérèse  Saltmarsh,  dont  il  eut  deux  fils 
aujourd'hui  décédés. 

2*  Antoine-Edoitard  Tardif  d! Hamonville,  marié  à  Marie- 
Barbe-Louise  Barrois  de  Manon  ville.    F.  Barrois,  n**  34. 

IIP  Antoinette,  qui  mourut  célibataire. 

A  la  mort  de  Jean-Baptiste  Thiéry  I*',  baron  de  Saint- 
Baussant,  la  propriété  de  ce  domaine  fut  comprise  dans  un 
acte  de  partage  entre  les  quatre  frères,  ses  fils,  passé  le  29 
février  1744,  devant  M*  Pierron,  Notaire  des  Prévôtés  de 
Mandres  et  Bouconville,  demeurant  à  Beaumont.  Elle  fiit 
attribuée  à  Charles-Nicolas,  Tainé,  avec  stipulation  expresse 
qu'il  ne  serait  permis  aux  autres  frères,  de  porter  le  nom  de 
Saint'Baussant  que  pendant  leur  vie,  mais  qu'à  leur  mort 
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ce  nom  demearerait  réservé  audit  fils  atné  et  à  sa  descen- 
dance à  l'exelimon  des  autres.  C'est  donc  à  tort  que  les  en- 
fants de  Jean-François  et  de  Jean-Baptiste  IP  se  l'attribuèrent  ; 
mais  aiqourd'hui  le  nom  de  Thiéry  étant  éteint  pour  toutes 
les  branches,  faute  de  descendant  mâle,  cette  clause  cesse 
d'être  utile  et  la  dénomination  de  Salnt-Baussant  doit  rester, 
comme  l'avait  voulu  l'acte  de  partage,  aux  représentants  de 
Charles-Nicolas,  qui  ne  se  retrouvent  que  dans  la  fomilie 
FaillonneL    V.  Faillonnet,  nf  U8. 


,/  .   ) 


W  49- 


ROGER. 


Gérard  Roger  oa  Rogier,  natif  de  Verdun,  avocat  à  Saint- 
l^Iiliiel,  lieatenant  de  la  Prévôté-moine,  pois  lieatenant-par- 
ticolier  du  Bailliage,  fat  anobli  par  l'Evêque  de  Verdun. 
Charles  de  Lorraine,  le  49  mai  4645. 

Ses  armes  forent  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  d!or  et  en  pointe  d'une  rose  de  même. 


On  trouve  en  460S  Maître  Jacob  Rogier,  avocat  à  la  Cour 
et  lieutenant  de  Prévôt,  marié  à  Anne  ou  Agnès,  dont  les 
enfants  sont4enus  sur  les  fonts  par  des  personnes  titrées, 
mais  il  n'est  pas  démontré  qu'il  soit  le  père  de  celui  dont  il 
va  être  parlé,  malgré  de  grandes  probabilités  à  cet  égard. 

Gérard  Rogier  P'  est  qualifié  noble,  seulement  à  partir  de 
4638,  date  de  son  premier  enfant,  avant  lequel  on  ne  trouve 
pas  d'acte  écrit.  Sa  noblesse  lui  fat  contestée  deux  fois,  pro-  i 
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bablement  par  la  ville,  en  ce  qu'elle  n'émanait  que  de  TEvê- 
que  ;  mais  chaque  fois  elle  lui  fut  confirmée  ;  la  première, 
par  le  Parlement  de  Metz  en  1646,  la  seconde  par  la  Cour 
deSaint-Mihiel,en1661.  ^^^y.^.,.^  *^ /'A.. ..,./'.  a.,,..    /Vi^^.. 
D  avait  épousé  Nicole  Henry,  dont  il  eut  : 

1*»  Gérard  0rnè  le  24  avril  4658;  p.  itf*  Clavde  Auber- 
tin,  m.  Madame  Harpin.  -^     -      v^ 

..Saj[€^fetté44endiaJiB£èg^ 

—  2®  Cécile  Catherine  y  née  le  28  septembre  4639  ;  p.  Char- 
les Charbonnier,  m.  Claude,  épouse  de  Philippe  Tabary. 
^  3®  Nicole,  née  le  42  novembre  46i0  ;  p.  Jean  Mo%  Re- 
ceveur du  marquis  de  Mouy  ;  m.  Christophe,  épouse  Boutton. 
Elle  fut  mariée  le  14  août  1664,  à  Claude  Jacquet,  com- 
mis au  greffe  de  la  Cour. 

4*  Toussaine,  née  le  2  novembre  4642  ;  p.  Pierre  Bu- 
tant, lieutenant-général  ;  m.  Marie,  Dame  Vincent,  greffier  "^  ^'^  '  "* 
du  Bailliage.  ',,.., .-.    tuo^^      ^^ 

5®  Gérard^  le  22  janvier  464S;  p.  N.  Saint-Phal, 
baron  de  Cador,  capitaine  ;  m.  Claude,  épouse  de  M.  Dar- 
mv/r. 

Noble  Gérard  Roger  V^,  avocat,  mourut  en  1664,  à  l'âge 
de  81  ans  et  fut  enterré  dans  l'église  de  l'Abbaye,  où  se 
voyait  naguère  son  épitaphe  surmontée  de  ses  armes. 

Gérard  II,  ci-dessus,  fut  avocat  et  Lieutenant-civil  et  cri- 
minel en  la  Prévôté,  n  épousa,  le  7  août  1666,  Renée-An- 
gélique Patizet,  fille  de  Robert,  dont  il  eut  : 
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1^  Nicole,  née  le  46  février  4668;  p.  Robert  Patizet, 
curé  de  Buxières  ;  m.  Nicole  Roger,  Dame  Jacquet.  -^ 

2*  Gérard  III,  né  le  49  février  4610  ;  p.  le  même  Jac- 
quet; m.  Dame  Elisabeth  Patizet. 

Sa  postérité  suivra. 

3*  Barbe-Thérése,  née  le  47  mars  46li  ;  p.  if  Chipotel, 
chapelain  à  Essey  ;  m.  Elisabeth  Patizet. 

Elle  momiit  le  22  mars  4730,  ayant  épousé  eo  1699,  Ar- 
nould-François  Adam.  F.  ce  nam^  n*  74. 

4*  Marguerite-Nicole^  née  le  S  mars  4G16  ;  p.  Jean-Bap- 
tiste Duplessis,  écuyer.  Procureur-général  au  Bailliage  ;  m. 
Nicole  Bourcier,  Dame  Tabary. 

5*  Marie-Anne,  née  le  4  décembre  4677  ;  p.  Jean-Pierre 
Roger,  m.  Nicole,  frère  et  scour. 

6*  Renie- Angélique,  née  le  S8  décembre  4684  ;  p.  Char- 
leS'Henry,  apothicaire  ;  m.  /)"•  Elizabeth  Rog^.  > 

?•  Renée-Angélique,  née  le  9  août  4686  ;  p.  Gérard,  m. 
Barbe-Thérèse,  frère  et  sœur. 

Gérard  Roger  II  mourut  le  31  mars  1695  et  fut  enterré 
dans  réglise  de  l'Abbaye,  de  même  que  son  père. 

Gëràrb  III,  ci-dessus,  fut  de  mémo  avocat  et  acquit  la 
seigneurie  des  Roncerays  dont  il  ajouta  le  titre  à  son  nom, 
qui  ne  fut  plus  énoncé  autrement  que  par  Roger  des  Ron- 
cerays. 
Il  épousa  Nicole-Marguerite  Gilbert,  dont  il  eut  : 
1*  Renée-Angélique,  née  le  40  novembre  4694;  p.  Fran- 
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çois  Gilbert ,  grand'père  ;  m.  Renéô-Angéliqne  Patizet , 
grand'mère. 

t"  Ignace-Gérard,  né  le  47  décembre  4695  ;  p.  Ignace 
Sarrazin,  fils  du  Conseiller;  m.  Marthe  Bourcier,  fille  de 
Léonard  Bourcier,  avocat  en  Parlement. 

3®  Léopold-Hyacinthe,  né  le  19  juin  1699  ;  p.  Nicolas 
Magnier,  avocat  ;  m.  Marguerite  Magnier. 

Il  épousa  en  1730  Anne-Louise  Brady.  V.  ce nom.n'^  129. 

Ce  fut  lui  ou  un  de  ses  frères  qui,  en  1722,  se  fit  le  meur- 
trier volontaire  de  M«  Connard,  et  plus  tard  du  jeune  de  la 
Bussière.  V.  Hist.  de  Saint-Mihiel  tome  III,  p.  289,  et 
tome  IV,  p.  156. 

n  resta  à  Saint-Mihiel  jusqu'à  la  fin,  quelques  membres 
de  la  famille  Roger  des  Roncerays  ;  en  1778,  existait  encore 
Angélique-Renée,  la  même  peut-être  que  celle  ci-dessus. 

Quant  à  Gérard  III,  il  mourut  le  1"  janvier  1746. 


N^  80. 


NICOLAS. 


Mangeot  Nicolas  dit  Colas,  huissier  à  Saint-Mihiel,  près  la 
Cour  des  Grands  Jours,  et  qui  paraît  avoir  aussi  été  Prévôt 
de  TrougnoD,  fut  anobli  le  8  décembre  1617,  par  les  consi- 
dérations suivantes  : 

»  Nous  ayant  été  représenté  avec  combien  de  probité, 
»  intégrité  et  honneur,  notre  très  cher  et  bien  amé  Mangeot 
»  Nicolas,  demeurant  à  Saint-Mihiel,  s'est  comporté  depuis 
H  plusieurs  années,  en  diverses  commissions  et  fonctions  de 
»  la  Justice,  tant  pour  notre  service  que  pour  le  bien  du  pu- 
»  blic,  de  quoi  il  se  serait  toujours  acquitté  au  conten- 
»  tement  d'un  chacun  et  avec  beaucoup  de  mérite  et  réputa- 
»  tion,  de  sorte  qu'ayant  acquis  par  son  labeur  et  industrie 
»  quelques  moyens  et  commodités,  il  aurait  fait  nourrir  et 
»  élever  quatre  siens  fils  à  l'étude  des  bonnes  lettres  et 
»  sciences,  dont  l'aîné  s'est  tellement  avancé  qu'ayant  depuis 
»  été  reçu  avocat  en  notre  Cour  souveraine  de  Saint-Mihiel, 
)>  il  s'y  conduit  avec  tant  de  témoignage  de  prud'hommie 
»  et  suffisance  qu'il  est  en  terme  de  rechercher  par  mariage 
ï>  un  parti  fort  sorlable  et  avantageux,  dont  il  pourrait  espé- 
»  rer  tout  favorable  succès,  s'il  nous  plaisait  honorer  ledit 
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»  Nicolas  père  de  la  qualité  de  noblesse,  en  laquelle  il  se 
»  promettait  vivre  en  toute  observation  digne  d'un  tel  hon- 
»  neur  et  dont  il  nous  suppliait  très  humblement,  etc.  » 

Il  reçut  pour  armes  :  D'azur,  à  une  croix  d'or  chargée 
en  cœur  d'un  muffe  de  léopard  de  gueule,  cantonnée  de 
4  croix  bourdonnées  d!  argent  ;  pour  cimier  une  tête  de  léo- 
pard de  Vécu,  couronnée  de  2  pennes  d'or  et  d'azur. 


Mangeot  Nicolas  avait  épousé  Marguerite  Puget ,  dont 
il  eut  : 

1^  Bastienne,  née  le  6  décembre  4598  ;  p.  Jean  le  Tonne- 
lier, m.  Barbe,  femms  de  Didier  Bertin. 

^  Mathieu,  qui  fut  Tavocat  en  question,  marié  à  Sébas- 
tienne  ....  ;  il  était  mort  dès  1654. 

3*  Luc,  né  le  46  octobre  1609  ;  p.  Jean  Perignon,  m. 
Mayotte,  femme  de  Jacques  Georges,  huissier  à  la  Cour. 

4^  Nicolas,  né  le  41  décembre  4640 ,  p.  Jean  Leclerc, 
le  jeune;  m.  Barbe,  femme  de  Didier  Ancelot. 

5*  Jean,  né  le  24  juin  4642;  p.  noble  homme  Georges 
Marlot,  m.  Madame  André  Raulet. 

6"^  Didier,  qui  fut  apothicaire,  marié  à  Marguerite  Gran- 
didier,  dite  Henry,  dont  il  eut  : 
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1  •  Jean,  ni  le  57  novembre  16S4  ;  p.  Claude  Aubertin, 
avocat;  m.  Toussaint,  femme  de  David  Henry,  marchand. 

2^  Jean,  ni  le  41  janvier  4655;  p.  Jean  Moy,  m.  Nicole, 
ipouse  de  Reni  Claude,  commis  au  greffe  du  Bailliage. 

3*  Jean,  ni  le  4 i  juillet  4655;  p.  Henry,  docteur  enmi- 
dedne  ;  m.  Claudine,  épouse  de  Jean  Pricquet. 

4"  Marguerite,  née  le  54  octobre  4659  ;  p.  Claude  Le 
Clerc,  marchand  ;  m.  Sibastienne,  épouse  de  noble  Mathieu 
Nicolas,  avocat. 

Mangeot  Nicolas  n'avait  pas  augmenté  sa  fortune  par 
l'exercice  de  sa  charge,  mais  bien  en  prenant  à  bail  les 
biens  de  TAbbaye,  qu'il  avait,  en  1606,  pour  la  mense  con- 
ventuelle, au  prix  de  8,000  francs  barrois  par  an. 


N*   »4. 


PIERRE. 


François  Pierre,  valet  de  chambre  du  Prince  Henri  de 
Lorraine,  Abbé  de  Saint-Mihiel,  fut  anobli  le  10  octobre 
1619. 

»  Ayant  toujours  cherché  dès  sa  jeunesse  les  moyens  con- 
venables à  parvenir  à  quelque  fortune  honorable,  il  aurait 
»  eu  le  bonheur  de  faire  connaître  et  estimer  sa  conduite  et 
»  industrie  en  telle  sorte  que  se  trouvant  présentement  ac- 
»  'commode  de  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  se  maintenir 
»  en  honneur  et  vivre  à  régal  de  ceux  qui  font  profession 
»  de  noblesse,  il  ne  lui  reste  que  d'être  honoré  de  cette  qua- 
»  lité  pour  laisser  quelque  marque  et  fruit  à  ses  descendants 
»  de  rinclination  qu'il  a  toujours  eue  à  la  vertu, 

}^  ...Même  à  l'intercession  de  notre  très  cher  fils  naturel 
»  l'Abbé  de  Saint-Mihiel,  qui  nous  a  recommandé  la  pru- 
»  d'hommie  et  mérite  dudit  François  Pierre,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'argent,  à  la  bande  ondée  d!azur, 
chargée  de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  de  deux  têtes 
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de  lion  arrachées  de  sable,  une  en  chef,  l'autre  en  pointe. 
Pour  cimier,  une  tête  de  lion  de  técu. 


L'Abbé  Henry  ayant  peu  résidé  à  Saint-Mihiel  et  étant 
mort  de  bonne  heure,  le  noble  Pierre  n'eut  pas  sans  doute 
le  temps  d'y  avoir  la  progéniture  dont  ses  vertus  devaient  faire 
rédification,  car  on  ne  lui  voit  en  cette  ville  ni  femme,  ni 
enfants. 


N^   52. 


PUT. 


Nicolas  Piat,  lieutenant-particulier  au  Bailliage  de  Saint- 
Mihiel,  fut  admis  le  20  décembre  1620,  à  prendre  la  no- 
blesse et  les  armes  de  Héline  Halaumont,  sa  mère,  en  même 
temps  que  son  frère  Qaude,  Prévôt  de  Morley. 

Ses  armes  furent  donc  :  De  gwules,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  d'or,  surmonté  d!un  armet  mmné,  orné  de 
son  bourlet  et  lambrequin  aux  couleurs  et  métaux  de  l'écu. 


Nicolas  Piat  avait  épousé  Marie  Àrgentet,  dont  il  eut  : 

1  *  Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Saint-Pierre  de  Bar. 
2®  François. 
3'  Jean,  avocat. 
4«  Thomas. 
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5"  Marie. 

6»  Nicole. 

Leur  descendance  ne  peut  être  précisée. 

n  y  eut  en  même  temps  que  lui  à  Saint-Hihiel,  d'autres 
Piat,  mais  qui  ne  paraissrat  pas  nobles. 

La  principale  résidence  de  la  majeure  partie  de  la  famille 
Piat.  fut  à  Bar  où  elle  se  perpétua.  Elle  a  été  représentée  de 
DOS  jours  par  Charles-Louis  Piat  de  Braux,  demeurant  à 
Boucq  (Meurthe),  né  en  1767,  mort  en  18i7,  marié  en  1797 
à  Françoise-Joséphine  de  Pister,  &Ue  de  Sébastien  de  Pistor, 
seigneur  de  Boucq  en  partie,  et  de  Anne-Françoise-Charlotte 
Parisot,  baronne  de  Bemécourt,  dont  il  eut  : 

Charles-Sébastien,  né  le  7  mars  1799,  marié  en  premières 
noces,  en  1824,  à  Claire-Pauline-Alexandre  de  Haldat  du 
Lys,  morte  sans  enfants.  I 

En  secondes  noces  à  Elise  de  Guilloteau,  née  en  1813, 
dont  il  a  : 

r  Joséphine-Pauline,  née  le  19  octobre  1832,  mariée  le 
1*  mars  1859,  à  Jules-Àlbert-Henri  de  Beaufort. 

2^  Charles-Gabriel,  né  le  18  janvier  1837,  marié  le  SI 
août  1860,  à  Louise  des  Robert,  dont  il  a  : 

1«  Jeanne,  née  le  9^4  juin  1861. 

2"  Henriette,  née  le  12  août  1862. 

M.  Charles-Gabriel  Piat  de  Braux,  ci-dessus,  demeurant  à 
Metz,  qui  a  fait  des  recherches  sur  l'origine  de  sa  famille,  indique 
qu'elle  vient  de  la  Champagne,  où  GuiUaume  Piat,  écuyer,  de- 
meurant à  Tour-sur-Mame,  vivait  en  1397,  suivant  que  l'attes- 
terait encore  un  titre  expédié  sur  parchemin  en  sa  posses- 
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sion.  D  s'appuie  aussi  pour  sa  noblesse  et  sa  filiation  de  la 
présence  de  Jean  Piat,  chanoine  de  Saint-Haxe  aux  Etats  as- 
semblés pour  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Bar  et  enfin  de 
la  permission  octroyée  en  1580  par  Charles  III,  à  a  son  amè 
»  et  féal  Claude  Piat(père  de  Nicolas  et  de  Claude,  ci-dessus), 
»  Procureur-JBscal  en  sa  terre  et  seigneurie  de  Morley,  de 
»  tenir  un  volet  à  pigeons,  de  200  bourses,  eu  égard  aux 
»  services  rendus  et  à  rendre,  en  l'exercice  de  sa  chai^.  » 
Ce  fut  ce  même  Claude  Piat  qui  épousa  Méline  Malaumont, 
et  dont  la  descendance  en  passant  par  Marie-Agnès  Courtois 
de  Morancourt,  fiUe  de  Henri  et  de  Agathe  de  Haldat  du  Lys, 
mariée  à  Charles-Hyacinthe  Piat,  seigneur  de  firaux,  Naives- 
en-Blois  et  Méligny,  mort  en  1804,  arrive  en  ligne  directe 
jusqu'à  lui,  Charles-Gabriel. 


N^  53. 


ROYTEL, 


Roytel  ou  Roitel,  famille  anoblie  sans  armoiries  précisées. 


.v.x     fl> 


.i\^f'^l*^i  Roytel,  père,  était  greflSer  du  Bailliage.  Il  avait  épousé 
Didotte  Clément,  dont  il  eut  : 
f  i  Jean,  qui  fut  avocat.  Il  n'est  pas  qualiflé  noble  dans  au- 
cun des  actes  de  naissance  de  ses  quatre  premiers  enfants, 
mais  simplement  Monsieur  et  avec  les  précautions  prises 
ordinairement  pour  les  personnes  considérables  ;  mais  à  par- 
tir du  cinquième,  il  est  toujours  indiqué  avec  Tépithète  de 

^v-(     noble,  d'où  il  faut  nécessairement  conclure  qu'il  fut  anobli 
entre  16«8  et  1621. 

Il  avait  épousé  Catherine  Sarrazin,  QUe  de  Charles  et  de 
Catherine  Gondrecourt,  dont  il  eut  : 
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1^  Nicolas,  né  le  10  mars  1612;  p.  Nicolas  Gondrecourt, 
Conseiller. 

Sr  Nicolas,  ni  le  6  décembre  1613  ;  p.  Charles  Barrois, 
Lteutenant-général  à  Hattonchdtel  ;  m.  D^^  Anne  Sarrazin. 

3*  Catherine,  née  le  25  décembre  1615  ;  p.  Nicolas  Coyel, 
m.  Françoise,  veuve  Jean  Mauljean. 

4®  Anne,  née  le  10  novembre  1618  :  p.  Frédéric  de  la  ^  aA^<*^ 
Réaulté,  avocat  ;  m.  Anne,  épouse  de  M.  Sarrazin,  avocat.  9^''^'^  /iMia^^v^ 

5'  Barbe,  née  le  25  octobre  1621  ;  p.  François Sarrazin, 
avocat  ;  m.  Catherine,  épouse  de  Paul  de  Mageron,  avocat. 
Prévôt  de  Kœur. 

6*  Marguerite,  née  le  25  avril  1624  ;  p.  Henri  Hennezon. 
avocat  ;  m.  D^^  Marguerite  Coyel,  fille  de  noble  Pierre 
Coyel,  greffier  au  Bailliage  de  ce  lieu. 

Elle  fat  mariée  à  Georges  Chabraux,  avocat  et  Procureur 
de  S.  A.  à  Rambercôurt-aux-Pots. 

7*  Marie,  née  en  1627.  ^'^  '/^  -'    ^ "'''     ''  -  ^ 

8«  Françoise,  née  le  26  février  1628  ;  p.  Daniel  Symo- 
nin,  m.  Anne,  épouse  de  Jean  Sarrazin.  avocat. 


i2 
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COLLIiN. 


Jean-Baptiste  Collin,  avocat  à  Saint-Mihiel,  fat  anobli  le 
26  décembre  1623,  en  considération  «  que  ses  prédécesseurs 
»  ayant  tenu  les  premiers  états  de  Lieutenant  et  Procureur- 
»  généraux  en  notre  Bailliage  du  Bassigny  et  de  suite  feu 
»  Mammet  Collin,  son  père,  appelé  par  feu  notre  très  honoré 
»  seigneur  et  ayeul  le  Duc  Charles,  qui  soit  au  ciel,  en  la 
»  charge  de  Conseiller  en  son  Conseil,  comme  de  Procureur 
»  général  et  eu  le  susdit  de  Lieutenant-général  en  laquelle 
»  entr'autres  services  rendus  à  feu  S.  A.  et  au  public,  il 
»  aurait  été  employé  à  rédiger  les  Coutumes  générales  du 
^  Bailliage  qui  s'observent  à  présent  et  dont  il  se  serait  ac- 
)^  quitté  avec  telle  peine  et  succès  que  plusieurs  savent  les 
)>  avantages  qu'il  s'en  pouvait  promettre  et  notamment  de 
»  l'anoblissement  de  sa  maison  qui  lui  était  assuré  si  son 
»  décès  n'eut  prévenu  les  fruits  de  cette  reconnaissance  de 
»  feue  sa  dite  Altesse  qui  occasionnait  ledit  suppliant  de  sup- 
»  plier  à  nous  que  comme  la  plupart  de  ses  parents  sont 
»  encore  nobles  et  possèdent  présentement  lesdites  charges 
»  et  que  même  il  s'est  allié  par  mariage  à  la  maison  de 
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»  Chaux  en  notre  Bailliage  de  Vosges,  reconnue  noble  et  du- 
»  quel  il  a  deux  fils  qu'il  élève  à  l'étude  des  lettres  et  scien- 
»  ces  pour  nous  continuer  un  jour  leurs  devoirs  et  senices, 
»  îl  nous  plût,  en  faveur  de  ceux  de  son  père,  lui  octroyer 
»  nos  lettres  de  noblesse  pour  d'autant  encourager  sesdits 
»  fils  de  s'acquitter  et  conserver  les  vertus  et  autres  quali- 
»  tés  qui  méritent  cet  honneur....,  etc. 

Ses  armes  furent  :  De  gueules  au  palmier  d*or.  Pour  ci'- 
mter,  un  lion  naissant  de  gueules^  tenant  le  palmier  de 
Ncu. 


n  avait  épousé  Didon  de  Chaux,  dont  il  eut  : 
1*  JearirBaptiste. 
2*  Nicolas. 

Suivant  l'auteur  des  défenseurs  de  la  Mothe*  Jean-Baptiste 
CoUin  qui  se  trouvait  en  cette  vill^  dont  il  était  originaire, 
au  moment  des  sièges  qu'elle  eut  à  subir,  y  était  capitaine 
de  sa  milice  bourgeoise,  ayant  la  garde  du  bastion  le  Duc, 

i .  M.  Chapelier.  Annales  de  ta  Société  d'Emulation  des  Vosges^  18G2. 
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où  il  signala  sa  valeur  et  sa  fermeté  sous  le  feu  des  batteries 
de  Roche  et  de  Châtillon.  Au  siège  de  1645,  ses  fils,  qui 
combattaient  à  ses  côtés  ne  montrèrent  pas  moins  de  valeur 
et  de  dévoûment. 

Cette  famille  est  une  de  celles  qui,  n'ayant  qu'un  nom  vul- 
gaire, oblige  ses  descendants  à  dire  et  à  répéter  en  toutes 
occasions  qu'ils  ont  droit  à  la  noblesse,  sans  réussir  jamais 
complètement  à  dissiper  les  doutes  de  la  roture. 


N*^  55. 


JACQUIER. 


Pierre  Jacquier,  membre  d'une  famille  assez  nombreuse, 
en  était  un  des  plus  importants,  puisqu'il  sollicita  et  obtint 
la  noblesse  dont  ses  ancêtres  maternels  avaient,  à  ce  qu'il 
parait,  été  décorés.  Les  lettres  qui  la  lui  octroyèrent  à  la 
date  du  6  juiUet  4624,  portent  : 

«  Qu'il  est  sorti  à  cause  de  son  ayeule  maternelle,  de  la 
»  maison  de  Boncourt  reconnue  de  bonne  et  ancienne  no- 
»  blesse,  dont  cette  qualité  lui  aurait  pu  être  continuée  par 
»  la  Coutume  de  notre  Duché  de  Bar,  sans  quelques  alliances 
»  à  personnes  roturières ,  qui  l'ont  fait  par  infidélité  de 
»  fortune  ; 

»  Il  aurait  mis  peine  dès  sa  jeunesse  de  se  rendre  capable 
»  d'une  profession  en  laquelle  il  put  avec  honneur  ac- 
»  quérir  quelques  moyens  et  commodités  pour  se  remettre 
»  un  jour  au  premier  état  de  ladite  qualité  en  sorte  que  se 
»  trouvant  présentement  accommodé  de  biens  sortables  à 
)>  s'y  rétablir  et  ayant  toujours  désiré  d'élever  ses  enfants 
»  à  ce  mérite  et  par  la  vertu  et  connaissance  des  sciences, 
»  dont  entr'autres  il  a  deux  fils  de  profession  de  jurispru- 
»  dence  et  de  médecine  et  dessein  de  servir  au  public  avec 
»  la  même  réputation  en  laquelle  il  s'est  aussi  toujours  main 
y>  tenu,  nous  suppliant,  etc.  » 
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Ses  armes  furent  :  D'azur  à  une  voile  étendue  d'or,  au 
chef  de  gueules  chargé  d'une  étoile  d'or,  accostée  de  deux 
fleurs  de  souci  de  même,  feuillées  de  sinople,  et  pour  cimier 
un  lion  naissant  d'or,  tenant  en  ses  pattes  une  étoile  de  même 
et  issant  d'un  torti  d'or,  d'azur  et  de  gueules,  le  tout  porté 
d'un  armet  momé  avec  ses  lambrequins  awia  métal  et  couleur 
de  Vécu. 


Il  avait  épousé  Marie  Barbillat,  dont  il  eut  : 

1*»  François,  né  le  16  juin  4598  ;  p.  Daniel  Hmry,  m. 
Nicole  Royer,  veuve  Claude  Lescarignat. 

2^  Pierre,  né  le  42  févriei^  4605 ;  p.  Daniel  Morel, 
m,  Marguerite  Grolot,  veuve  de  Gérard  Richier.* 

Sa  postérité  sera  rapportée  ci-après  : 

3^  Jacob,  né  le  i  juillet  4605  ;  p.  Jacob  Jacquier,  m. 
Aliénor,  épouse  de  Luc  Platel. 

4^  Charles,  né  le  29  septembre  4644  ;  p,  Georges  Notta, 
m.  Marie  Baillivy,  épouse  de  Didier  Rouyer. 

\ .    F.a  bru  de  Lipicr  Ricliier. 
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5^  Charles,  né  le  7  octobre  1619;  p.  François  de  Rosiè- 
res, Prévôt  ;  m.  Anne,  épouse  de  M.  d'Uacourt. 

Dom  Pelletier  y  ajoute  : 

6*  François,  d'abord  avocat,  puis  premier  médecin  de 
Madame  la  Duchesse  d'Orléans. 

7**  Une  fille,  mariée  à  René  le  Breton,  écuyer,  seigneur 
en  partie  de  Broussey  et  Raulecourt. 

8*  Marie,  épouse  de  Joseph  de  Reboncourt,  écuyer,  sei- 
gneur dudit  lieu. 

De  ces  deux  dernières  qui  n'ont  sans  doute  pas  demeuré  à 
Saint-Mihiel,  on  n'y  a  rien  conservé. 

François,  qui  fut  le  médecin  rappelé  en  l'anoblissement, 
épousa  Barbe  Christophe,  dont  il  eut  : 

1**  Anne,  née  le  10  août  1648  ;  p.  François  de  Rosières, 
Prévôt  ;  m.  Anne,  veuve  de  J.  Rutant,  lieutenant-général. 

2^  Gérard-François,  né  le  H  octobre  1649  ;  p.  rwble  Gé- 
rard Roger,  avocat  ;  mm.  /)"•  Suzanne  d*Hacourt,  fille  de 
Féry  et  Léonore,  femme  de  Jean  Wary,  échevin  de  l'église. 

Sa  postérité  viendra  plus  loin. 

3*  Marguerite,  née  le  28  décembre  1653;  p.  Nicolas  Vin- 
cent, greffier  du  Bailliage  ;  m.  Marguente,  épouse  Petit- 
colin. 

4*  Nicolas,  né  le  10  mat  1657  ;  p.  Simon  Charbonnier, 
avocat;  m.  Françoise,  épouse  de  M.  de  Maillet. 

5®  François,  né  le  même  jour;  p.  Henri,  docteur  en  mé- 
decine ;  m.  Marguerite,  épouse  de  M.  Vincent.. 
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Pierre,  second  enfant  de  Tanobli,  qui  fut  avocat  et  dési- 
gné par  l'épithële  de  le  Jeune,  pour  le  distinguer  de  son 
père,  épousa  Anne  Thévenin,  dont  il  eut  : 

1**  Marie,  née  le  4 9  juillet  4636;  p.  noble  Claude  Jacquier, 
m.  Marguerite  de  la  Réaulté,  épouse  de  J.  Thiéry,  avocat. 

V  Marguerite,  née  le  H  juin  46S7  ;  p.  noble  Jacob 
Jacquier,  m.  Marguerite,  épouse  de  Henry  Henezon,  avocat 
et  lieutenant  de  la  Prévôtés-moins. 

3*  Pierre,  né  le  4  novembre  4629  ;  p.  /.  Leclere,  fils  du 
marchand;  m.  Suzanne,  femme  de  Gnillaume,  marchand. 

Jacob,  troisième  fils  de  Pierre,  qualifié  noble,  quoique 
teinturier,  épousa  Nicole  Chabraux,  dont  il  eut  : 

1  •  Pierre,  né  le  8  janvier  4628  ;  p.  Jean  Leclerc,  m.  Sur 
zanne,  Dame  Didier  Guillaume. 

2**  Marguerite,  née  le  8  avril  4629  ;  p.  noble  P.  Jacquier, 
avocat,  ayeul;  m.  Elizabeth,  épouse  de  François  Chabraux, 
ayeule. 

3®  Marie,  née  le  44  janvier  4654  ;  p.  Etienne  de  Rosiè- 
res, écuyer,  Canseiller  ;  m.  Madelaine  Breton,  épouse  de 
Claude  Jacquier. 

4*  Marie-Madelaine,  née  le  22  juillet  4642  ;  p.  Pierre 
Rutant,  lieutenant-général  ;  m.  Nicole,  épouse  Rogier. 

Gérard-François,  ci-dessus,  flls  du  médecin  François, 
épousa  Marguerite  de  Huz,  dont  il  eut  : 

1  •  Barbe,  née  le  48  mars  4685  ;  p.  Pierre  Jacquier,  prê- 
tre ;  m.  Barbe  Christophe,  veuve  Jacquier,  son  ayeule. 
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Et,  suivant  Dom  Pelletier  : 

ir  Nicolas-François,  qfii  toi  avocat,  puis  Conseiller  en 
la  Cour  souveraine,  marié  à  Aprdne  des  Noyers ,  fille  de 
Charles,  seigneur  de  Brochainville»  capitaine  d'infanterie  au 
service  de  France,  et  de  Françoise  Floriot. 

3*  Une  fille  y  qui  épousa  N.  de  Magny  de  Serrières, 
exempt  des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R. 

4®  Une  autre,  mariée  à  Philippe  Thomerot,  avocat  en  la 
Cour  souveraine,  puis  substitut  du  Procureur-général  et  enfin 
Conseiller. 

II  y  eut  plusieurs  autres  Jacquier,  sans  contredit  de  la 
même  famille,  peut-être  même  du  nombre  de  ceux  ci-dessus, 
qui  habitèrent  Saint-Mihiel  et  dont  les  parrains  et  marraines 
de  leurs  enfants  dénotaient  la  noblesse,  mais  leurs  noms  ne 
pouvant  être  appuyés  d'aucune  indication  précise,  il  y  aurait 
eu  témérité  à  les  mentionner. 

n  y  eut  notamment  une  fille  du  nom  de  Jeanne,  qui  fut 
mariée  à  Pierre  Galliot.  V.  ce  mot,  n*  44. 


N»  86. 


HALLOT. 


Jacques  Hallot  descendait  d'une  famille  enrichie  dans  la 
fabrication  des  draps  et  le  négoce  sur  toutes  matières^  Il  pa- 
rait en  avoir  été  le  seul  anobli,  mais  quand,  par  qui  et  pour- 
quoi ?  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  dire,  non  plus  que 
d'indiquer  ses  armes  :  partout,  il  est  qualifié  noble,  ce  qu'il 
ne  dut  peut-être  qu'à  sa  charge  de  1"^  huissier  de  la  Cour, 
sans  autre  brevet  spécial. 


Il  épousa  Anne  de  la  Réaulté,  dont  il  eut  : 

1**  Marie,  née  le  8  février  4624  ;  p.  Nicolas  Malaumont, 
avocat  ;  m.  /)"•  Marie  Lebègue. 

2*"  Barbe,  nie  le  19  septembre  4626  ;  p.  Jacques  Boumon. 
fis  du  Conseiller  ;  m.  Barbe,  épouse  de  Joseph  Christophe, 
avocat. 
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3^  Anne,  née  le  12  octobre  46Sf1  ;  p.  Nicolas  Platel,  m. 
Anne,  femme  de  Jean  Moy,  marchand. 

4**  Nicolas,  né  le  45  novembre  4629  ;  p.  Nicolas  Parisot, 
m.  Catherine,  épouse  de  Charles  Fleutôt,  marchand. 

5""  Claude,  né  le  49  août  4632;  p.  Jean  des  Menus,  gen- 
tilhomme de  M^  le  Duc  de  Haurt;  m.  Anne  de  la  Réaulté, 
épouse  de  Pierre  Charton,  huissier  de  la  Chambre  de  la 
Cour. 

Q""  Jean,  né  le  9  janvier  4634  ;  p.  N.  Thiéry,  Conseiller: 
m.  SP'^  de  Gondrecourt. 

V  Charles,  né  le  40  avril  46i2  ;  p.  Gérard  Martin, 
m.  Nicole,  épouse  de  N.  Roger,  Conseiller. 

8*  Renée-Gabrielle,  née  le  42  mars  4645  ;  p.  Charles 
Thiéry,  fils  du  Conseiller  ;  m.  !)"•  Renée  Platel. 

On  ne  trouve  plus  après  cela  de  traces  de  cette  famille, 
très-facile  il  est  vrai,  à  confondre  avec  d'autres  du  même 
nom,  trop  nombreuses  à  cette  époque  pour  que  les  citations 
que  Ton  en  ferait  ne  fussent  pas  bazardées. 

V.  Rehée,  n*^  438. 


N^   57. 


BIDAULT. 


Rémi  Bidault  ou  Bidaut,  Docteur  en  médecine,  Conseil- 
ler-médecin de  S.  A.  demeurant  à  Saint-Mihiel,  fut  anobli  le 
2  juillet  1628,  par  les  considérations  suivantes  : 

«  Comme  en  Tordre  des  choses  créées  les  unes  excellent 
»  et  sont  relevées  par  les  autres,  selon  que  par  leurs  quali- 
y>  tés  elles  sont  reconnues  plus  parfaites,  les  Princes  souve- 
»  verains  à  l'exemple  de  ces  dispositions  de  la  Providence 
»  divine  ont  eu  grand  sujet  de  constituer  un  ordre  et  degré 
»  d'honneur  différent  du  surplus  du  peuple  et  désigné  par  le 
»  titre  de  noble,  pour  élever  par-dessus  le  commun  ceux  qui 
»  par  leur  vertu,  travail  et  industrie  se  sont  avancés  à  Thon- 
»  neur  et  semblent  mériter  plus  de  prérogatives  qu'ils  n'en 
)>  ont  acquis  par  le  premier  état  et  condition  de  leur  nais- 
»  sance  et  d'autant  qu'entre  les  mérites  qui  facilitent  davan- 
»  tage  les  moyens  de  parvenir  à  ce  degré  de  noblesse  les 
»  services  rendus  au  Prince  et  au  public,  notamment  en 
»  l'exercice  de  la  profession  des  siences  plus  noble  honorant 


BIDAULT  1628.  345 

»  grandement  ceux  qui  s'en  acquittent  avec  estime  et  repu- 
)^  tation  et  se  rendent  plus  favorables  et  disposés  à  s'acqué- 
1^  rir  le  titre  et  qualité  de  noble,  comme  la  plus  juste  récom- 
»  pense  de  leurs  vertus  et  louables  devoirs. 

»  Nous,  pour  ces  causes,  ayant  bénignement  incliné  à  la 
»  supplication  qui  nous  a  été  faite  de  la  part  de  notre  très- 
»  cher  et  féal  Rémi  fiidauldt.  Conseiller  et  médecin  des  no- 
»  très,  demeurant  en  nôtre  ville  de  Saint-Mihiel,  à  ce  qu'en 
»  faveur  des  services  rendus  par  feu  son  père,  pendant  40  ans 
»  et  plus,  en  la  maison  de  feu  notre  très  cher  et  très  amé  grand 
»  oncle,  M.  de  Vaudémont,  et  de  l'honneur  qu'il  a  présen- 
)>  tement  d'être  retenu  à  notre  service  en  ladite  qualité  de 
»  médecin,  en  laquelle  feu  notre  très  honoré  seigneur  et 
»  beau-père,  qui  soit  au  ciel,  l'aurait  aussi  retenu,  ayant 
»  l'avantage  en  cette  profession  d'en  avoir  recherché  l'expé- 
»  rience  qui  se  peut  acquérir  pendant  18  ans  qu'il  a  résidé 
»  à  Paris  et  après  avoir  fréquenté  plusieurs  Universités  plus 
»  fameuses  en  cette  science,  pour  l'y  rendre  plus  capable. 

»  Et  se  trouvant  allié,  comme  nous  sommes  informé,  du 
»  côté  de  sa  mère  grande  à  personne  de  mémoire  très  re- 
»  commandable,  comme  U  l'est  aussi  par  mariage,  à  l'une  des 
»  meilleures  de  notre  ville  de  Saint-Mihiel,  en  laquelle, 
»  comme  en  plusieurs  autres  lieux  il  mit  peine  d'assister  et 
)>  soulager  lo  public,  etc. 

Ses  armes  furent  :  D'azur  écartelé  en  sautoir  de  gueules 
au  hon  d'or^  mis  en  pal  à  une  fasce  d'azur,  chargée  d'une 
rose  d'or  entre  deux  étoiles  d'argent  brochant  sur  le  tout,  et 
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pow  cimier,  un  lion  naissant  d'or,  tenant  entre  ses  pattes 
une  palme  de  sinople. 


Remy  Bidault,  avait  épousé  Philippe  Malaumont,  fille  de 
Français  et  de  Chrislienne  Barrois.  V.  Malaumont,  n^  100. 
Il  en  eut  : 

V  Remy,  né  le  21  février  1617  ;  p.  Rémi  Bidault,  apo- 
W  ^jijj.        thicaire  ;  m.  Claudine,  veuve  de  M.  Vautrombois. 

^  9p  Etienne,  né  le  16  janvier  1619  ;  p.  Etienne  de  Ro- 

sières, Conseiller  ;  m.  Elizabelh,  épouse  de  Jean  Bourgeois, 
Procureur-général. 

3*  Christienne,  née  le  2  septembre  1621  ;  p.  noble  Nico- 
las Malaumont,  avocat  ;  m.  Christienne,  épouse  de  Char- 
les Barrois,  avocat. 
4®  Marguerite,  née  le  7  février  162i;  p.  Jean  Bidault, 
0<     V      Cl   »  ^^^  ^  Broussey  ;  m.  Marguerite,  fille  de   noble  Biaise 

Coyel,  greffier  du  Bailliage. 
Elle  fut  mariée  à  Claude  Miscault.  V.  ce  nom,  n*  155. 
5*»  Charles,  né  le  2i  décembre  1626  ;  p.  Charles  Bidault, 
r,tvj  ft^  FWvtu^M     apothicaire  ;  m.  Marguerite  de  la  Réaullé,  épouse  de  noble 
, .  .  K    Jean  Thiéry,  avocat. 
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6**  Marie,  née  le  86  novembre  4629  ;  p.  Humbert  Gof^ 
drecourt,  avocat;  m.  Marie  Thévenin,  épouse  de  Jean  de    jt^^t^  rrr  ^  ^^^ 
MazaWy  capitaine  à  î armée  du  Roi. 

^o  François,  né  le  5  novembre  4653  ;  pp.  N.  de  Tarte- 
ron  et  François  de  Rosières  ;  m.  Marie  Colas  de  Neuforge.        ' 

Il  y  eut  d'autres  Rémi  Bidault  en  même  temps  et  après, 
mais  apothicaires,  l'un  ayant  épousé  D*^'  Aliénor,  l'autre  Ma-        ,    .....  ^ 
rie  Fleury  ;  la  noblesse  donnait  des  parrains  et  marraines 
à  l'un  et  à  l'autre,  enOn  la  famille  entière  jouissait  de  beau- 
coup de  considération. 

La  suite  en  est  ignorée,  autrement  que  pour  Madame 
Miscault. 


N^  58. 


CANON. 


Jean  Canon,  avocat  à  Saint-Mihiel,  anobli  le  26  décembre 
1628. 

On  le  trouve  ainsi  mentionné  dans  plusieurs  Nobiliaires 
manuscrits,  mais  il  faut  dire  que  les  registres  des  lettres-pa- 
tentes n'en  parlent  pas.  D*un  autre  côté,  ses  armoiries  sont 
indiquées  exactement  semblables  à  celles  de  Pierre  Canon, 
avocat  à  Mirecourt,  anobli  le  21  mars  1626.  S'il  n'y  a  pas 
erreur,  Jean  fut  probablement  frère  de  Pierre,  et  à  son  imi- 
tation sollicita  la  noblesse  pour  être  à  sa  hauteur  et  prit  les 
mêmes  armes.  Elles  furent  : 

D'azur  au  chevron  d'argent  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  canon  d'or.  Pour  timbre  un  dextrochère  au  naturel^ 
tenant  un  chapeau  de  laurier  de  sinople. 


C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de  ce  personnage. 


N^  59. 


ADAM. 


François  Adam,  est  qualifié  bourgeois  de  Saint-Mihiel,  par 
plusieurs  Nobiliaires  qui  rapportent  qu'il  fut  anobli  ou  réha- 
bilité le  22  février  1629,  sans  que  ses  armoiries  soient  in- 
diquées, mais  ce  qui  est  plus  probable,  c'est  comme  le  dit  le 
Nobiliaire  du  chevalier  de  Villers,  qu'il  reprit  les  armes  de 
Jeanne  de  Nay,  sa  mère  : 

D'azur  à  2  massifs  d'argent  posés  en  sautoir,  la  poignée 
et  le  pommeau  d'or. 

Pour  cimier  y  un  bras  maillé  issant  et  tenant  une  masse  de 
Vécu. 


Il  avait  épousé  Françoise  ttSXt^,  dont  il  eut  : 
1®  François,  né  le  28  juin  4586  ;  p.  François  Paton, 
chanoine;  m.  Marie  Rouyer,  épouse  de  Jean  Gondrecourt. 

S3 
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Il  épousa  Anne  Minel,  à  laquelle,  en  1633,  il  assura  Ta- 
sufruit  de  sa  maison  située  place  du  Ghâtel. 

^  Pierre,  né  le  20  avril  4589  ;  p.  Claude  Pasquotte  ; 
m.  Claudon,  veuve  Christophe  Seichehaye. 

3®  Marguerite,  née  le  42  février  4594  ;  p.  Didier  Bel- 
guillaume  ;  m.  Bidon,  épouse  de  Gérard  Simonin. 

4°  Catherine,  née  le  28  septembre  4594  ;  p.  Bidier  Mire- 
court  ;  m.  Bidière  Gelée,  épouse  de  M.  Boumon. 

6*  Nicolas,  né  le  49  novembre  4597  ;  p.  Nicolas  Gon^ 
drecowrt  ;  m.  Jeanne,  épouse  de  Jean  Bourgeois,  Procureur- 
général. 

Cette  famille  paraît  avoir  été  entièrement  étrangère  à  celle 
du  même  nom,  rapportée  au  n®  71  ci-après,  et  n'eut  pas 
d'autre  retentissement  parmi  nous. 


N^  60. 


MARCHAL. 


Nicolas  Marchai,  né  à  Saint-Hihiel,  célèbre  Ingénieur.  Il 
ne  fiit  pas  anobli  de  son  vivant,  mais  il  valut  la  noblesse  à 
son  fils  à  qui  elle  fut  accordée  le  10  janvier  1634,  de  la 
manière  suivante  : 

a  Etant  dûment  certioré  et  informé  des  bonnes  mœurs, 
»  probité,  actions  louables,  mérites  et  qualités  bien  condi- 
»  tionnément  étant  en  la  personne  de  notre  cher  et  bien 
»  amé,  Nicolas  Marchai,  notre  sujet  naturel,  natif  de  notre 
»  Ville  Neuve  de  Nancy  ; 

»  Et  ayant  égard  aux  bons  et  fidèles  services  que  feu 
»  notre  cher  et  féal  Nicolas  Marchai,  son  père,  Ingénieur  des 
)>  fortifications  de  nos  pays,  nous  aurait  rendus  et  à  nos 
»  prédécesseurs  durant  l'espace  de  30  ans  en  ladite  qualité  ; 

»  Comme  aussi  à  l'entreprise  des  fortifications  de  notre 
»  Ville  Neuve  de  Nancy  par  lui  faite  et  heureusement  mise  à 
»  fin,  à  laquelle,  tant  par  l'excellence  et  perfection  d'un  tel 
»  œuvre  que  pour  l'utilité  qu'elle  apporte  à  notre  Etat,  mé- 
»  rite  bien  d'être  immortalisée  par  une  telle  récompense, 
»  etc.  » 

Il  est  évident  qne  si  le  fils  était  digne  de  la  noblesse,  elle 
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lui  fut  principalement  méritée  par  son  père,  et  dès  lors  il 
avait  droit  de  figurer  ici. 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  une  croix  d'or,  chargée  de  S 
tours  de  sable j  cantonnée  au  premier  et  au  dernier  canton 
d'un  croissant  adollé  d!or  et  une  étoile  d'argent  mise  en  pal  ; 
au  second  et  troisième  d'un  léopard  d'argent.  Pour  cimier^ 
un  loup  cervier. 


Nicolas  Marchai  père,  avait  épousé  Elisabeth  Thomassin, 
dont  il  eut  postérité  qui  se  transplanta  en  Belgique  où  vient 
de  décéder  un  de  ses  derniers  représentants,  bibliothécaire 
à  Bruxelles,  créé  Chevalier  en  1844,  pour  «  ses  fidèles*  et 
loyaux  services,  »  laissant  un  fils  investi  de  ses  fonctions. 
V.  Hist.  de  Saint-Mihiel  t.  IV,  p.  389. 


N«    61. 
FINOT. 


Paul  Finot,  né  à  Saint-Mihiel,  devenu  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavalerie  au  service  de  Charles  IV,  dans  le 
régiment  du  colonel  de  Beauvezé. 

«  Ayant  remontré  au  Duc,  en  1647,  que  Petit] ean,  son 
»  bisayeul,  surnommé  Finot,  à  cause  qu'on  tenait  qu'il  avait 
»  l'esprit  bon  et  était  fin  par-desstis  le  commun,  natif  de 
»  Courouvre ,  village  du  Bailliage  de  Saint-Mihiel ,  avait 
)>  obtenu  par  ses  vertus  et  mérites,  lettres  du  Duc  René  du 
»  15  juin  1475,  mais  que  la  nécessité  du  temps  aurait  con- 
»  traint  CoUignon  Finot,  son  père,  de  faire  des  actes  déro- 
»  geans  à  la  noblesse  de  ses  devanciers,  il  suppliait  S.  A.  de 
ï>  le  réhabiliter,  ce  qui  lui  fut  accordé  en  considération  de 
»  s<^s  services,  vertu,  valeur  et  générosité.  » 

Ses  armes  furent  :  D'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de 
S  fers  de  dard  d! argent,  et  four  cimier  un  bras  vêtu  de 
gueules  tenant  un  dard  d'argent  empenné  de  même,  qui 
étaient  les  armes  des  Petitjean  de  Courouvre. 


Collignon  Finot,  son  père,  avait  épousé  Françoise 
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dont  il  eut,  le  16  avril  1580,  un  fils  nommé  François  qui 
eut  pour  parrains  MM.  Albéric  de  Rozières,  Prévôt,  et  Jean 
Laudinot,  et  pour  marraine  M»®  Gallois.  Ce  même  François, 
qui  épousa  Catherine  Tremel,  était  hôtelier  en  1622,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  ses  enfants  ne  furent  tenus  sur  les  fonts 
baptismaux  que  par  des  nobles. 

Quant  à  Paul  on  ne  lui  en  voit  point,  ce  qui  s'explique 
par  son  âge  antérieur  à  ce  qui  nous  reste  des  registres  de 
rétat  civil,  et  puis,  s'il  fut  marié,  son  temps  dût  se  passer  au 
dehors  pendant  les  guerres  auxquelles  il  prit  part. 


-H 


N^  62. 


ROSSEUNGE. 


Mathieu  de  RosselangeouRousselange,  né  à  Saint-Mihicf, 
était  fils  de  Jean,  natif  de  Kœur,  demeurant  à  Saint-Mihiel, 
et  de  Judith  Platel,  fille  de  Luc  et  de  Léonore  Adam. 

D'abord  avocat  à  Saint-Mihiel,  Mathieu  Rosselange  devint 
Conseiller  d'Etat  et  Procureur-général  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bar.  Une  si  haute  position  ne  s'alliant  guère 
avec  la  roture,  il  s'empressa  à  la  mort  de  son  père  de  solH- 
citer  l'autorisation  de  prendre  la  noblesse  et  les  armes  de  sa 
mère,  suivant  la  coutume,  c'est-à-dire  en  abandonnant  por- 
tion de  la  succession  de  son  père,  ce  qui  n'était  pas  un  grand 
sacrifice.  Sa  requête  lui  fut  accordée  et  enregistrée  tant  à  la 
Cour  qu'à  la  Chambre  des  Comptes,  les  8  mars,  12  juillet 
1652  et  5  mai  1664. 

n  porta  donc  :  D'argent  au  chevron  d'azur  chargé  de  5 
larmes  d'or  et  accompagné  de  S  plateaux  de  gueules,  2^  en 
chef  et  4  en  pointe.  Pour  cimier,  un  vol  d'azur. 


Il  avait  épousé  Marguerite  Uéger  dont  il  eul  : 
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1^  Claudine,  née  à  Toul. 

2*  Jean-Joseph,  qui  'devint  Conseiller  à  Metz,  puis  Prévôt 
de  la  Chaussée. 

M.  Michel  rapporte  qu'en  1670  le  maréchal  de  Créquy  le 
fit  emprisonner  a  comme  étant  cause  de  tous  les  malheurs 
»  dont  la  Lorraine  était  accablée,  en  donnant  de  mauvais 
y>  conseils  à  son  Prince.  »  Il  ne  fut  relâché  qu'un  an  après. 

Les  autres  Rousselange  de  Kœur  furent  nombreux,  mais 
restèrent  roturiers,  même  ceux  descendants,  comme  Mathieu, 
de  Judith  Platel. 


N^63. 
CONVENANCE. 

Jean  Convenance  ou  Convenance,  avocat  à  Saint-Mihiel, 
anobli  le  28  février  1665. 

«  ...Lequel  s'étant  signalé  dans  sa  profession  et  nous 
»  ayant  obligé  par  ses  .'mérites  à  lui  donner  un  emploi  im- 
)►  portant  a  notre  service,  s'en  étant  dignement  acquitté  avec 
»  toute  la  conduite,  affection  et  fidélité  que  nous  pouvons 
»  attendre  de  lui,  nous  avons  estimé  juste,  pour  lui  en  té- 
»  moigner  notre  reconnaissance  et  les  bons  sentiments  que 
»  nous  avons  de  sa  personne  et  de  ses  services,  de  l'honorer 
»  de  ce  titre,  grâce  et  prééminence  de  noblesse  qui  fasse  foi 
ï>  à  l'avenir  de  ses  vertus,  capacité  et  bonne  conduite  et  lui 
)>  demeurer  et  à  sa  postérité  pour  perpétuel  honneur  et  ome- 
)>  ment  de  sa  maison,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  une,  quelquefois  deux  étoiles 
d'or  en  chef,  en  pointe  deux  lions  naissants  d'argent  affronr- 
tés.  Pour  cimier  u,n  lion  naissant  d'argent  issant  d'un  tortis 
ior,  d'argent  et  d'azur. 


Jean  Convenance,  né  le  24  avril  162S.  ayant  eu  pour  par- 
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rain  Qaude  Aubertin,  avocat,  et  pour  marraine  Renée, 
femme  de  Nicolas  Pérignon,  huissier  en  la  Corn*  souveraine, 
était  fils  de  Jean,  chirurgien,  et  de  Claudine  ***;  il  épousa 
Harie-Sébastienne  Meneguet  ou  Muneguet,  dont  il  eut  : 

1^  Antoinette,  née  le  8  juin  46S4  ;  p.  Jean  Convenance^ 
chirurgien  ;  m.  Antoinette,  épouse  de  Girard  Martin. 

Elle  fut  mariée  à  Nicolas  Magnier,  avocat. 

2I*  Claude-Hyacinthe,  né  le  SO  décembre  4652;  p.  Claude 
Convenance,  avocat;  m.  Marguerite,  épouse  de  Charles 
François. 

Il  fut  avocat  et  eut  un  fils  appelé  Nicolas,  qui  épousa 
Jeanne  Hassu,  dont  sortit  un  fils  appelé  Nicolas-François, 
Leur  fortune  était  des  plus  minces. 

3*  Françoi$e-Chrélienne,  née  le  45  janvier  4655  ;  p. 
Louis-'Noël  de  Roche  fort,  écuyer,  lieutenant  au  régiment  du 
maréchal  de  la  Ferté. 

4*  Marguerite,  née  le  42  féorier  4656  ;  p.  Charles  Frar^ 
çois,  m.  /)"•  Marguerite  Muneguet. 

Elle  fut  mariée  à  Charles  Mathis,  dont  elle  eut  : 

Nicolas-Joseph  Mathis,  né  le  24  juin  4680  ;  p.  Nicolas- 
Thiéry  de  Saint-Baussant,  écuyer  ;  m.  Anne,  épouse  de 
N.  du  Fort,  major  de  Charleville,  Receveur  des  Domaines 
de  Saint-MihieL 

Elle  alla  ensuite  demeurer  à  Metz. 

5'  Agathe,  née  le  6  février  4658  ;  p.  N.  de  Nay,  avocat  ; 
m.  Antoinette,  épouse  de  Didier  Pemot. 
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G""  Anne-Charlotte,  née  le  2  octobre  4659;  p.  Charles 
François,  fils;  m.  Antoinette-Françoise Munegwt. 

T  Jeavrlgnace^  né  le  6  octobre  4664  ;  p.  Gile  Makar, 
avocat  ;  m.  D^  Barbe  Bouton. 

On  trouve  en  1751  Léopold-Alexandre  de  Convenance,  qui 
fut  lieutenant  de  cavalerie. 


N^  64. 


FRANÇOIS. 


Charles  François,  Receveur  du  Domaine  à  Saint-Miliiel, 
fut  anobli  le  17  août  1661,  probablement  sans  autre  droit  à 
cette  distinction  que  celui  de  ses  fonctions. 

Ses  armes  furent  :  D'azur  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné en  chef  de  deux  roses  d'argent  et  en  pointe  d'un  lion 
naissant  de  même. 


Il  avait  épousé  Anne  ***,  dont  il  eut  : 

1**  Marguerite-Françoise,  née  le  9  mai  4661  ;  p.  Jean 
Couvenance,  avocat;  m.  Sr^\François,  épouse  de  M.  Rouyer, 
Lieutenant-général  au  Bailliage  de  Gondrecourt. 
"'^'  go  Charles-Léanard,  né  le  4  novembre  4668  ;  p.  Léonard 

François,  oncle  ;  m.  Jeanne  Robert. 

r^^  ,        Il  n'a  pas  été  possible  de  prolonger  cette  descendance  que 
^^f^       x'f/^^   ^^  vulgarité  du  nom  fait  trop  facilement  confondre  avec 
d'autres. 


'  ».  y 


fi-  65. 


PETITCOLLIN. 


Jean  PetitcoUin,  avocat  à  Saint-Mihiel,  fat  anobli  le  6  mai 
1665,  <(  ayant  égard  aux  bons  services  qu'il  nous  a  rendus 
»  et  à  nos  sujets  dans  le  barreau  de  notre  Cour  de  Saint- 
»  Mihiel,  depuis  45  ans  et  plus,  etc.  y> 

Ses  armes  furent  :  D'azur  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  5  larmes  de  gueules  posées  4  et  3  et  accompagnées  de  5 
étoiles  d'or,  3  en  chef  et  une  en  pointe,  au  chef  d'argent 
chargé  d'un  lion  léopardé  de  sable.  Pour  cimier,  le  lion  de 
l'écu  tenant  une  étoile  d'or. 


On  ne  trouve  de  Jean  Petitcollin,  ni  enfants  ni  descen- 
dance plus  rapprochée  de  nous. 


N«66. 


LA60RGE. 


Mathieu  Lagorge,  né  à  Saint-Hihiel,  recereur  de  S.  A. 
aux  Pays-Bas,  fut  anobli  le  20  décembre  1665  par  l'admis- 
sion à  prendre  la  noblesse  et  les  armes  de  sa  grand'mëre, 
qui  fut  ainsi  formulée  : 

«  Nous  avons  reçu  Fhumble  supplication  de  notre  amé  et 
»  féal  Mathieu  Lagorge,  natif  de  Saint-Mihiel,  étant  présen- 
»  tement  notre  agent  et  Receveur  de  nos  rentes  et  revenus 
»  aux  PayshBas,  par  laquelle  il  nous  a  fait  entendre  que 
»  défunt  Jean  Lagorge,  son  grand'père,  avait  épousé  Jeanne 
»  de  la  Réaulté,  femme  de  condition  noble  et  reconnue  telle 
}^  sans  aucun  contredit  dans  tous  nos  Etats  et  ailleurs. 

»  Que  de  ce  mariage  serait  issu  Qaude  Lagorge,  son  përe« 
»  lequel  ayant  eu  le  droit  et  la  liberté,  suivant  la  Coutume 
)^  de  notre  Bailliage  de  Saint-Mihiel,  où  il  résidait,  de  pren- 
y>  dre  la  qualité  de  noblesse  de  sa  mère,  en  renonçant  aux 
)>  biens  de  son  père,  il  en  aurait  laissé  perdre  Foccasion  et 
»  de  transmettre  à  lui  suppliant  ses  titres  et  prérogatives, 
»  ayant  été  empêché  en  cela  par  plusieurs  accidens  arrivés, 
»  mais  particulièrement  par  les  troubles  et  désordres  de  la 
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»  guerre  qui  lui  en  firent  perdre  la  pensée,  à  laquelle  néan- 
»  moins  il  avait  une  forte  inclination. 

»  Que  lui,  a  succédé  et  été  nourri  dans  cette  même  incli- 
»  nation  dudit  Qaude  Lagorge,  son  père,  ayant  de  plus 
»  épousé,  ainsi  que  ledit  Jean  Lagorge,  son  grand*përe,  une 
»  femme  de  condition  noble,  par  Tinstinct  qu'il  a  toujours 
»  eu  d'aspirer  aux  degrés  d'honneur  et  de  se  porter  par-des- 
»  sus  le  commun,  ce  qui  l'aurait  obligé  de  quitter  son  bien 
»  pour  nous  suivre  et  servir  dans  les  pays  étrangers  où  il 
»  est  encore  présentement,  nous  suppliant  très  humblement 
»  que  notre  bon  plaisir  soit  de  lui  donner  la  qualité  de  no- 
)^  blesse  de  ladite  Jeanne  de  la  Réaulté,  sa  grand'mère, 
»  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  De  sable,  à  trois  épies  rmes  d'argent, 
garnies  d'or,  posées  en  pal,  la  pointe  en  haut,  et  pour  ci- 
mier, demi  vols  portés  d'une  épée  de  même. 


La  famille  Lagorge  était  depuis  longtemps  dans  le  com* 
merce  où  elle  avait  prospéré  ;  ses  membres  étaient  comptés 
dans  la  bourgeoisie  parmi  ceux  que  l'on  qualifiait  honnête 
homme.  Jusqu'à  Mathieu  dont  il  s'agit  ici,  elle  resta  rotu- 
rière et  aucun  de  ses  collatéraux  ne  sollicita  l'honneur  de 


36i  U60R6E  1665. 

ranoblissement,  de  sorte  que  lui  seul  et  ses  descendants 
sortirent  de  leur  classe. 

D  avait  épousé  à  Bruxelles,  le  14  janvier  1663,  Qaude 
de  Hennezel,  fille  de  Isaac,  écuyer,  dont  il  eut  : 

l''  Joseph,  qui  fut  Conseiller  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bar  et  mourut  célibataire. 

2''  iV.,  qui  fut  chanoine. 

S""  Deux  filles,  qui  furent  sous-gouvernantes  des  princesses 
de  Lorraine. 

4^  Mathieu,  demeurant  à  Commercy,  qui  eut  deux  en- 
fants : 

1**  iV.,  mariée  à  Henry  Cueillet,  seigneur  de  Villere,  Con- 
seiller en  la  Cour  souveraine  de  Lorraine,  mort  en  1735. 

2**  iV.,  qui  devint  gentilhomme  ordinaire  de  S.  A.  R. 

Les  dmiiers  représentants  de  la  famille  de  Lagorge  s'étei- 
gnirent aux  environs  de  Gondrecourt. 


N«   67. 


PURT. 


Jean  Piart«  avocat  à  Saint-Mihiel,  fiit  anobli  le  20  mai 
1666  par  les  motifs  ci-après  déduits,  ce  que,  contre  son  ha- 
bitude, Dom  Pelletier  flétrit,  sans  peut-être  le  vouloir.  D  fut, 
dit-il,  «  anobli  pour  50  pistoles  »  mais  cela  ne  signifie  sans 
doute  pas  autre  chose  que  Fenregistrement  de  ses  lettres 
fut  fixé  à  ce  taux. 

«  Nous  a  très  humblement  remontré  qu'il  est  issu  en  li- 
»  gne  directe  du  côté  maternel  de  feu  Mathieu  de  Metz,  son 
)^  trisayeul,  lequel  pour  les  bons  et  agréables  services  qu'il 
)^  aurait  rendus  dès  sa  jeunesse  à  la  Reine  de  Jérusalem  et 
»  de  Sicile, ^en  qualité  de  valet  de  chambre  des  siens  et  du 
)>  depuis,  après  la  mort  de  ladite  Reine,  par  continuation, 
)^  au  Duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  son  fils,  le  Roi  René, 
»  Duc  d'Anjou  et  de  Bar,  l'aurait  anobli  par  ses  patentes  du 
»  25  août  1462. 

»  Lequel  Mathieu  de  Metz  ayant  transmis  cette  qualité 
»  à  Wary  dudit  Saint-Mihiel  et  à  Philippe  de  Metz,  son 
»  petit-fils,  aussi  écuyer  de  ladite  Abbaye  dudit  Saint-Mihiel, 
»  et  Philippe  et  Claudine,  sa  sœur,  auraient  rendu  ce  nom 
»  et  cette  famille  en  estime  et  fort  considérée  dans  le  pays, 
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»  mais  que  les  mâles  de  cette  famille  ayant  manqué  du  de- 
»  puis  et  conséquemment  Tappui  dont  elle  pourrait  être 
»  fortifiée,  ladite  Claudine  aurait  été  obligée  de  se  mésallier 
»  et  prendre  en  mariage  François  Bannes,  homme  de  bonne 
»  famille,  mais  néanmoins  personne  d'autre  condition  que 
»  la  sienne,  desquelles  est  descendue  Suzanne  Bannes,  et 
»  de  ladite  Bannes  et  Nicolas  Amould ,  son  mari ,  Eléo- 
»  nore  Amoult,  veuve  de  feu  Mangeot  Piart,  père  et  noière 
»  du  suppliant. 

»  Lequel  par  ce  moyen  ayant  perdu  le  nom  de  la  noblesse 
ï^  de  cette  maison  en  ce  néanmoins  conservé  l'inclination  que 
»  ses  prédécesseurs  ont  eue  à  la  vertu  et  le  désir  d'être  em- 
»  ployé  à  notre  service,  s'étant  dès  son  bas  âge  exercé  à  la 
»  profession  d'avocat  pour  acquérir  la  capacité  de  parvenir 
»  aux  charges  plus  relevées  où  il  puisse  servir  au  public  et 
»  imiter  ses  prédécesseurs,  à  notre  service,  à  quoi  il  serait 
»  d'autant  plus  poussé  si  notre  bon  plaisir  était  de  lui  accor- 
»  der  la  qualité  de  noblesse  qui  lui  servirait  comme  d'un 
»  nouvel  aiguillon  à  l'encourager  à  se  porter  aux  actions  les 
»  plus  nobles  et  entr'autres  nous  suppliant  très  humblement 
»  de  lui  faire  cette  grâce 

»  Nous,  ayant  d'ailleurs  égard  à  ce  qu'étant  issu  d'hono- 
»  râbles  et  vertueux  pères  et  mères,  il  s'est  jeté  dans  une 
»  profession  qui  lui  donne  tant  plus  d'accès  aux  privilèges 
»  de  noblesse,  se  promettant  de  ne  se  départir  jamais  de  la 
»  conduite  et  actions  plus  convenables  à  cette  qualité,  etc.  )^ 

Ses  armes  furent  :  De  sable  au  monde  d'or.  Pour  cimier, 
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une  tête  de  Reine  mauresque  couronnée  d'or,  issante  dun 
torti  d'or  et  de  sable. 


Jean  Piart,  descendant  des  de  Metz  par  les  femmes  (V. 
de  Metz,  n°  5j,  était  donc  fils  de  Mengeot  Piart,  huissier  de 
la  Cour,  et  de  Eléonore,  vulgd  Linot,  Arnoult,  qui  eut  en- 
tr'autres  enfants  : 

Claire,  mariée  à  Paul  Mesguillot,  avocat,  dont  la  postérité 
s'éleva  aussi,  à  savoir  : 

1*  Glossinde-Thérèse  Mesguillot,  mariée  le  20  janvier 
1694  à  François-Joseph  Vara,  Prévôt  de  la  Chaussée  et  de 
Thiaucourt. 

2*  Anne  Mesguillot,  mariée  le  20  janvier  1698  à  Noël 
de  Qerambault,  Receveur  des  Finances  à  Saint-Mihiel. 

Jean  Piart,  ci-dessus,  épousa  Claude  Wuary,  dont  il  eut  : 

1**  Jean,  né  le  1"^  mars  1651  ;  p.  André  Nepveux,  m. 
Elizabeth,  veuve  Toussaint  Symonin. 

2*"  Joseph-Hyacinthe,  né  le  18  février  1658  ;  p.  Daniel 
Galloys,  avocat; m.  Marie  Wuary. 
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3°  Marguerite,  née  le  10  décembre  4659  ;  p.  iV.  de  la 
Mairy,  Prévôt  ;  m.  Marguerite  Thiéry,  épouse  Vincent. 

4*^  Suzanne,  née  le  S  décembre  1661  ;  p.  Paul  Méguil- 
lot,  huissier  au  Parlement  ;  m.  Z)"®  Suzanne  Nepveux. 

Elle  fat  mariée  le  12  mai  1587  à  Alexandre  de  Bailleul, 
Chevalier ,  capitaine  des  chevaux-légers  dans  le  régiment 
du  Roi. 

Elle  mourut  le  10  mars  1691 . 

5**  JeannSaptiste,  né  le  27  novembre  1665  ;  p.  Joseph- 
Hyacinthe  Piartj  son  frère  ;  m.  Marie  Wuary,  tante. 

6*  Simon,  né  le  5  janvier  4668;  p.  Simon  Gueuleux, 
Prieur  deFlabas  ;  m.  Françoise,  femme  de  Jean-Roch  Lal- 
lemand. 

7^  JeannBaptiste,  né  le  44  octobre  4672  ;  p.  Joseph^  son 
frère  ;  m.  Suzanne,  sa  sœur. 

8°  Frédéric-Balthazar,  qui  se  fît  appeler  Piart  de  Metz 
et  fut  capitaine  d'infanterie  au  régiment  d'Orléans. 

D  épousa  Marie-Laurette  Foès,  dont  il  eut  : 

Jean-Louis,  né  le  25  janvier  4702  ;  p.  Jean-Louis  Foès, 
seigneur  de  Vrémy  ;  m.  Claude  Wuary ,  ses  grand'père  et 
mère. 

Jean  Piart  mourut  le  23  septembre  1696  et  Qaude  Wuary, 
son  épouse,  le  7  décembre  1712,  âgée  de  78  ans. 
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Nicolas  Notta  dit  la  Tour  et  plus  tard  Notta  de  la  Tour, 
avocat  à  Saint-Mihiel,  fut  anobli  le  221  avril  1668,  et  reçut 
les  armes  suivantes  : 

De  gueules,  au  chevron  d'argent  accompagné  en  chef  de 
S  étoiles  d*or  et  en  pointe  d'une  tour  crénelée  de  3  créneaux 
de  même,  le  tout  supporté  d'un  armet  morné,  orné  de  son 
bourrelet  et  lambrequin  aun  métava  et  couleurs  de  Vécu. 


Nicolas  Notta  devint  Lieutenant-général  au  Bailliage  d'A- 
premont  et  épousa  Christienne  Galiot,  fllle  de  Didier,  avocat, 
(V.  n«  44;,  dont  il  eut  : 

4"*  Jeanne-Françoise,  qui  fut  mariée  à  Pierre-François 
Aymé,  écuyer,  dont  la  postérité  suivra. 
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2®  Marie,  qui  épousa  noble  Claude  Tranchot,  dont 
elle  eut  : 

Michelle  Tranchot,  mariée  le  22  février  1724,  à  Charles- 
Antoine  de  Vence,  chevalier,  seigneur  de  Moulotte,  capitaine 
dans  le  régiment  d'infanterie  de  Han,  au  service  de  S.  A.  R. 
fils  de  défunt  Gabriel  de  Vence  et  de  Gabrielle  Bermann. 

3**  Suzanne,  qui  fut  mariée  à  Jean-François  de  la  Hays 
d'Andelot,  Conseiller  au  Bailliage.  F.  delà  Hays,  au  numéro 
suivant. 

4°  Christophe,  qui  devint  Lieutenant-général  au  Bailliage 
de  Gondrecourt  et  fit,  en  1712,  la  démarche  ordinaire  de 
délaisser  la  noblesse  de  son  père  pour  se  greffer  sur  celle 
de  sa  mère,  dans  Tespoir,  sans  aucun  doute,  de  dater  de 
plus  loin.  Ce  transport  eut  lieu  de  la  manière  suivante,  le  15 
juin  1712  : 

a  Qu'il  est  issu  de  Nicolas  Notta,  Lieutenant-général  au 
»  Bailliage  d'Apremont,  et  de  Christienne  Galiot,  ses  père 
»  et  mère  ;  ladite  Christienne  fille  et  héritière  de  Didier  Galiot, 
»  avocat  en  la  Cour,  icelui  fils  de  Nicolas  Galiot,  vivant  gref- 
»  fier  en  chef  des  Grands  Jours  de  Saint-Mihiel,  anobli  par 
»  le  Duc  Henri,  le  9  février  1610,  en  considération  des  ser- 
y>  vices  par  lui  rendus  en  différentes  expéditions  militaires. 

y^  De  plus,  que  Nicolas-François  Notta,  son  fils,  Conseiller 
»  au  Bailliage  de  Bassigny,  a  épousé  une  femme  de  condition 
»  noble  et  que  lui,  Christophe  Notta,  étant  né  dans  le  Bail- 
»  liage  de  Saint-Mihiel,  dont  la  Coutume  autorise  les  enfants 
»  nés  d'un  père  roturier  et  d'une  mère  noble,  à  suivre  la 
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ï^  qualité  de  leur  mère,  en  renonçant  à  la  tierce  partie  des 
»  biens  de  la  succession  paternelle  et  quoique  ledit  Nicolas, 
»  son  père,  ait  été  anobli  le  21  a\Til  1668,  il  désirait  re- 
)>  prendre  les  qualités  et  armes  de  sadite  mère,  etc.  »  ce  qui 
lui  fut  accordé  moyennant  payement  offert  de  2,23a  livres 
tournois. 

n  porta  donc  les  armes  des  Galliot  : 

D*or,  à  un  nautonier  au  naturel  conduisant  une  nacelle 
mr  une  mer  de  sinopte. 


Ses  frères  et  sœurs  consen^èrent  le  chevron  d'argent  de 
Nicolas  Notta,  leur  père. 

5^  Jean,  qui  épousa  Françoise  le  Moleur,  dont  il  eut  : 
François,  qui  fut  avocat.  Procureur  de  S.  A.  R.  en  la 
Prévôté,  substitut  du  Procureur-général  au  Bailliage  et  plus 
tard  Intendant  du  Prince  de  Vaudémont.*  11  épousa  le  26 


1.  Etant  substitut  il  eut,  en  iTOS,  une  affaire  grave  avec  François-Anne 
du  Puys,  alors  Procureur  de  S.  A.,  qu^il  attaquait  en  calomnie.  Ils  furent 
admis  à  plaider  à  huis  clos  en  Chambre  du  Conseil  ;  le  résuhat  n*est  pas 
connu. 
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juin  1706,  Anne-Thérèse  de  la  Hays,  fille  de  Nicolas-Fran- 
çois et  de  Madelainer  Thomassin  d'Andelot  (F.  La  Hays, 
n^  69),  dont  il  eut  : 

Nicolas-François,  né  le  5  avril  IlOl  ;  p.  Nicolas-Fraiv- 
çois  de  la  Hays,  avocat,  ayeul  ;  m.  Marie-Anne  Natta, 
tante. 

Il  mourat  le  ISt  du  même  mois. . 

Après  la  mort  de  François  Notta,  sa  veuve  épousa 
Christophe  d'Hannoncelle ,  lieutenant-colonel  et  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Royal-Suédois,  demeurant  alors 
à  Chaillon,  qui,  en  1750,  fut  commandant  des  ville  et  Châ- 
teau  de  Saint-Mihiel.  V.  page  577. 

6**  Marie-Anne. 

7*  Georges,  qui  épousa  Jeanne  Gallois.  ^ 

Jeàjvne-Françoise  Notta  de  la  Tour,  flUe  aînée,  ci-dessus, 
fut  mariée,  comme  il  est  dit,  à  Pierre-François  Aymé, 
écuyer,  petit-fils  de  François  Aymé,  colonel  au  service  de 
Charles  IV,  Tun  des  plus  vaillans  défenseurs  de  la  Mothe»  et 
de  Anne  Tranchot.  Elle  en  eut  : 

i""  Pierre-François  Aymé  qui,  en  1722,  épousa  Jeanne- 
Françoise-Agathe  Crouvesier,  fille  de  Charles^  contrôleur  en 
la  Prévôté  de  Kœur  et  de  Anne  Miscault,  dont  il  eut  : 

Jeanne-Françoise  Aymé,  née  le  25  avril  472S  ;  p.  Franr 
çois  Crouvesier,  cheveavnleger  de  la  garde  de  S^  A.;  m. 
Françoise  Notta,  son  ayeule  ; 
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Et  Henriette  Aymé,  qui  fat  mariée  en  1748  à  François- 
Antoine  de  Thionville. 

2*  François  Aymé,  né  à  Médonville  en  1696.  D  fut  avo- 
cat et  épousa  le  8  janvier  1720,  à  Etain,  N.  du  Houlard, 
fille  de  N.,  maréchal  des  logis  des  Gardes  de  S.  A.  R.,  sei- 
gneur de  la  Herlière,  terre  située  en  Artois,  dont  François 
Aymé  ajouta  le  titre  à  son  nom ,  en  ayant  hérité  en  vertu 
d'un  testament  reçu  Bexon,  notaire  à  Saint-Nicolas-de-Port. 

On  le  voit  figurer,  en  1765,  en  qualité  d'écuyer  dans  l'acte 
de  prise  de  possession  de  l'ermitage  de  Lorette  à  Médonville, 
par  les  religieux  d'Archettes,  à  qui  il  l'avait  donné  ;  il  lui 
venait  de  son  ayeul,  le  colonel  Pierre-François,  qui  en  était 
le  fondateur. 

François  Aymé  eut  de  son  mariage  15  enfants  :  13  filles 
et  %  garçons,  dont  il  conserva  : 

1*  Charles-Antoine  Aymé  de  la  Herlière,  né  à  Médonville 
le  48  avril  4729,  qui  épousa  Henriette  de  Thionville,  fille 
du  seigneur  d'Erize-Saint-Dizier.  D  suivit  les  princes  lorrains 
en  Toscane  et  ne  laissa  pas  d'enfants. 

9f^  Joseph  Nicolas  Aymé  de  la  Herlière,  né  en  4140,  mort 
le  7  avril  1805  à  Apremont,  où  il  avait  pris  sa  retraite  de 
capitaine  d'infanterie.  D  avait  épousé,  le  26  mars  1768, 
Harie-PétroniUe  du  Puys,  dont  il  eut  : 

Chàrles-Henrt,  né  à  Lezéville  le  40  octobre,  marié  à 
Marie-Barbe  GiUot,  originaire  de  Médonville,  mort  le  5  mai 
1830  ,  retiré  du  service,  après  avoir  été  maire  de  cette  com- 
mune pendant  quinze  ans.  II  avait  eu  de  son  mariage  : 


374  scnTA  1668. 

P  ieiM^jime-XicoLAS  Armé,  né  le  Sjmm  1800,  maife 
actuel  de  NédooTille  depuis  18S6,  marié  eo  premières  noces, 
le  30  jseplembre  4832,  à  Marie-Xoémie  Gharotte,  dont  fl  a  : 

r  Juin-Alfred,  né  le  45  novembre  /S5J  ;  notaire  à  On- 
teoois,  doot  il  est  maire  et  membre  du  Consefl  d'arrondisse- 
ment, marié  le  28  oo?embre  4835,  à  Jolie-Emâie  Merlin 
dont  il  a  : 

Nelly-Marie^amille  Aymé,  née  le  6  join  1857. 

Jean-Claade-Nicolas  épousa  en  secondes  noces,  le  24  jan- 
vier 1836,  Agnès-Joséphine  Baraban,  originaire  de  Nancy, 
dont  il  eut  : 

V  Charlep^ahriel  Aymé,  né  le  S4  tnars  4851 ,  docteur 
en  médecine  à  Boignéville,  marié  le  10  mars  1862  à  Marie- 
Eugénie  Chesnard,  dont  il  a  : 

Emélie  Aymé,  née  le  4  janvier  1863. 

IP  Jules-Gabriel  Aymé,  né  à  Médonville  le  4 4  juin  4806, 
d^abord  avocat,  puis  magistrat,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, député  actuel  des  Vosges,  Président  du  ConseU  général 
do  ce  département  depuis  1852  et  maire  de  .Neufchâteau.  Il 
épousa  le  31  juillet  1832,  Marguerite-Ida  fiarbier,  dont  il  a  : 

1*  Marie-Coralie  Aymé,  née  le  42  janvier  4834, 

2"  Hemri'FrançoiS'Joseph  Aymé,  né  le  41  juillet  4857, 
docteur  on  droit,  actuellement  conseiller  de  Préfecture  au 
Mans. 
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Nicolas-François  De  la  Hays  ou  de  la  Haye,  fils  de  Fran- 
çois de  la  Hays,  Procureur-flscal  de  la  Prévôté  de  Trougnon, 
natif  de  Bar,  vint  s'établir  au  barreau  de  Saint-Mihiel  et  y 
épousa,  le  3  mai  1668,  Madelaine  de  Thomassin  d'Andelot 
fille  de  Antoine  de  Thomassin,  écuyer,  seigneur  d'Andelot, 
et  de  Kambluzin.  Ses  lettres  d'anoblissement,  en  date  du  2!0 
janvier  1700,  portent  qu'elles  lui  sont  accordées  :  «  En  con- 
»  sidération  de  sa  capacité,  érudition  et  des  services  que  son 
)>  bisayeul  Rodolphe  de  la  Hays  a  rendus  dans  diverses  cam- 
^  pagnes  à  Charles  III,  l'un  de  nos  prédécesseurs,  en  sorte 
)>  qu'il  aurait  mérité,  par  différentes  belles  actions,  le  bâton 
»  d'exempt  de  ses  gardes  du  corps. 

»  Que  son  ayeul  et  son  père,  à  son  exemple  auraient  servi 
»  courageusement  pendant  les  dernières  guerres,  dans  les 
»  mêmes  gardes  du  corps  de  Charles  IV. 

»  Que  ledit  Nicolas-François,  s'étant  donné  à  l'étude,  il 
»  se  serait  si  avantageusement  appliqué  que  s'étant  rendu 
»  un  des  plus  célèbres  avocats  du  Parlement  de  Saint-Mihiel 
»  en  sorte  que  pour  l'établissement  des  justices  dépendantes 
»  S.  A.  R.  lui  aurait  fait  l'honneur  de  le  faire  appeler  à  Lu- 
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»  néville  au  mois  de  juin  1698,  pour  l'entendre  sur  ce  au 
»  Conseil  et  avoir  son  avis. 

)>  Que  ses  ancêtres  lui  ayant  procuré  l'alliance  de  Damoi- 
)^  selle  Thomassin-Dandelot,  issue  de  Tune  des  bonnes  et  des 
»  plus  anciennes  familles  de  noblesse  du  Duché  de  Bar  et 
ï^  que  le  duc  Charles  IV,  aurait  promis  à  François,  son  père, 
y>  en  4670,  des  lettres  de  noblesse  immédiateminent  avant 
»  sa  sortie  de  Lorraine,  mais  les  troubles  qu'un  changement 
»  si  soudain  causa  à  l'Etat  en  empêchèrent  l'expédition, 
)►  etc.  )> 

En  conséquence,  il  fut  autorisé  à  porter  ^es  armes  de  la 
famille  Thomassin,  dont  sa  femme  se  trouvait  unique  héri- 
j^  tière,  lesquelles  étaient  :  D'azur^  aupind*or  m  chefd'ar- 
gent,  chargé  d'une  merlette  contournée  de  sable,  le  tout 
porté  â!un  armet  momé. 


4 


m 


Ses  enfants  furent  : 

4*  Jean-François,  ci-après  : 

%""  Daniel-Alexis,  né  le  47  décembre  4670  ;  p.  Daniel 
Gallois,  avocat  ;  m.  /)**•  Anne-Thérèse  Muller. 


"i 
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3*^  Chriitienne  Madelon,  nie  le  SiS  juillet  1675  ;  p.  J. 
de  Rehée,  assesseur  au  Bailliage;  m.  Christinne,  épouse  de 
N.  Duplessis,  Procureur-général. 

Elle  épousa  le  U  septembre  1698,  Charles  de  l'Isle,  fils 
de  Jean  de  Tlsle  et  de  Louise  de  Gondé,  capitaine  an  régi- 
ment de  Chartres,  demeurant  à  la  Chalade, 

4*  Barbe-Françoise,  née  le  9  octobre  4&1S;  p.  François 
de  Bousmard,  Conseiller  ;  m.  D"*  Barbe  Bouton. 

5*  Gabrielle-Alexis,  née  le  7  février  1611  ;  p.  Nicolas 
Gondrecourt  de  Senonville,  avocat;  m.  Gabrielle  Hallot^ 
épouse  de  N.  Rehée,  assesseur. 

6*  Anne-Thérèse  née  le  4  mars  168S  ;  p.  Gabriel  Mail- 
let, chevalier,  seigneur  de  Villotte  ;  m.  Anne-Thérèse  Rehée. 

Elle  épousa,  en  premières  noces,  comme  il  a  été  dit, 
François  Notta  de  la  Tour,  écuyer.  Conseiller  d'Etat. 

lii  secondes  noces,  en  1747,  Christophe-Robert  d'Han-  •  ^ 
noncelles,  ancien  lieutenant  colonel  au  régiment  de  Royal  ^^'^' 
Suédois,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  à  Saint-  V' 
Mihiel,  demeurant  depuis  à  Chauvoncourt,  né  à  Nancy,  mort 
le  11  mars  1785,  âgé  de  83  ans/  V.  Notta,  n«  68. 


r 


1.  C'est  lui  qui,  en  1779  et  1781,  bâtit  la  chapelle  de  CbaaTOOCoart, 
sur  laquelle,  de  son  agrément,  les  habitants  mirent  un  clocher  et  une 
cloche.  Il  y  fonda  une  messe  pour  les  jours  de  dimanches  et  fêtes,  avec  un 
De  Profundis  à  la  fin  de  chacune,  pourquoi  les  habitants  s'engagèrent  à 
fournir  une  portion  de  bois  au  desservant,  tant  qu'élis  subsisterait  ;  ce  qui 
fut  approuvé  par  Tlntendant. 
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Anne-Thérèse  mourut  le  9  février  1764,  âgée  de  83  ans, 
et  fut  enterrée  devant  Tautel  St-Nicolas,  en  Téglise  du  Bourg. 

7*  Marie-Catherine,  née  le  48  juin  468S;  p.  Gaspard  de 
Gourcy,  chevalier,  seigneur  de  Ville-sur-Iron;  m..  Marie 
Hallot,  épouse  de  N.  Rehée. 

Elle  fut  mariée  à  François  Hainzelin,  V.  Hainzelin,  n'^ieo, 
et  mourut  le  6  mars  1705,  âgée  de  21  ans. 

Jean-François,  ci-dessus,  fils  aîné  et  unique  de  Nicolas- 
François,  fut  Conseiller  au  Bailliage,  dont  il  devint  le  Doyen. 
Il  épousa  Suzanne  Notta  de  la  Tour,  dont  il  eut  : 

\''  Anne-Marie- Angélique,  née  le  19  novembre  4701  ;  i^. 
Nicolas-François  de  la  Hays,  ayeul  ;  m.  Jeanne  Gallois, 
veuve  Georges  Notta  de  la  Tour,  ayeule. 

T  Pierre-Remy,  né  le  5  août  1703;  p.  Remy  Gallois, 
écuyer,  seigneur  de  Monhairon  ;  m.  Madelaine  de  Thomas- 
sin,  ayeule. 

Il  devint  Lieutenant  particulier  au  Bailliage.  Sa  campagne 
à  Loupmont  était  celle  qui,  de  M.  Laurent-Steinhoff,  avocat, 
a  passé  à  M"  Connard,  aussi  avocat. 

3*  Joséphine-Victoire,  née  le  4"^  janvier  1705  ;  p.  iV. 
Pané,  écuyer,  lieutenant  des  carabiniers  de  France,  oncle  ; 
m.  Marie  Chabraux,  Dame  Gallois. 

Elle  épousa  le  11  février  1738  Jean^oseph  Baudinet  de 
Courcelles,  écuyer,  Conseiller  à  la  Cour  souveraine  de  Lor- 
raine, veuf  de  Marie  Marcel,  dont  elle  eut  deux  fils  :  Jo- 
seph-Michel et  Dieudonné-Ferdinand. 
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4"  Françoise-Thérèse ,  née  le  49  septembre  4106;  p. 
François  Notta  de  la  Tour,  écuyer.  Procureur  de  S.  A.  en 
la  Prévôté  de  Saint^Mihiel  ;  m.  Thérèse  de  la  Haye,  tante. 

Elle  épousa  le  1^  juin  1734  Charles-Ferdinand  de  Belle- 
rose,  capitaine  de  dragons,  chevalier,  seigneur  de  Clayeures, 
fils  de  feu  Charles  de  Bellerose,  lieutenant  colonel  au  régi- 
ment de  Surlaube,  puis  de  La  Rochefoucault,  et  de  Catherine 
de  Blondel,  demeurant  à  Qayeures,  diocèse  de  Toul. 

5*  Henry,  né  le  20  août  4708  ;  p.  messirede  Monhairon, 
chevalier,  seigneur  de  Mercy-le-Bas,  capitaine,  lieutenant 
aux  gardes  de  S.  A.,  cousin;  m.  Marie  Notta  de  la  Tour, 
cousine. 

Mort  le  29  septembre. 

6*  Henry-Louis,  né  le  2  novembre  4709  ;  p.  Pierre  de 
Monhairon,  chevalier,  seigneur  de  Mercy-le-Bas ;  m.  Louise 
Thomassin  d'Andelot,  veuve  Regnault  Dauteville,  chevalier, 
maréchal-desAogis  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi  T.  C. 

Devenu  capitaine  au  service  de  France. 

7*»  Nicolas-Ignace,  né  le  4 S  octobre  4744  ;  p.  Nicolas- 
Alexis  Gallois  ;  m.  Marie- Anne- Angélique  Dandelot. 

U  devint  capitaine  au  régiment  de  Royal-Alsace,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  mourut  le  22  juin  1774* 

S""  Un  enfant  mort  en  naissant  le  10  décembre  1712. 
9*  Charles-François,  né  le  7  juillet  4744;  p.  François 
de  ïlsle,  écuyer  ;  m.  /)"•  Madelaine  de  l'Isle  de  Rambluzin. 
Mort  le  6  décembre  1718. 
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ADAM. 


Arnould-François  Adam,  avocat  à  Saint-Mihiel,  était  petit- 
fils  d'Arnould-AIexis  Adam,  marchand  en  cette  ville,  qui 
avait  épousé  Nicole  Gelée,  fille  de  Nicolas  Gelée  dit  du  Ches- 
noy,  originaire  de  Souilly,  archer  des  gardes  du  Duc  Char- 
les III,  qui  l'anoblit  le  23  avril  1597.  (V.  Gelée,  n^  4SSJ. 

Arnould-François  désirant  obtenir  la  distinction  accordée 
à  beaucoup  d'autres  avocats,  ses  confrères,  sollicita  son  ano- 
blissement, rendu  possible  pour  lui  par  la  faveur  de  la  Cou- 
tume. Voici  le  libellé  des  lettres-patentes  qu'il  obtint  le  S2 
février  1706,  lesquelles  furent  taxées  à  2,000  livres. 

<{  La  vertu  étant  un  des  principaux  motifs  qui  engagent  les 
»  souverains  à  distinguer  ceux  qui,  par  leur  mérite,  se  ren- 
)^  dent  dignes  de  leur  attention  et  voulant  à  l'exemple  des 
»  Ducs  nos  prédécesseurs  élever  au-dessus  du  commun  les 
»  personnes  qui  se  trouvent  ornées  de  quelques  qualités» 
»  pour  exciter  les  autres  à  mériter  les  mêmes  grâces  et  no- 
»  tamment  ceux  qui,  ayant  eu  le  malheur  d'être  descendus 
»  de  pères  nés  dans  la  roture,  s'efforcent  par  leurs  belles  ac- 
»  tiens  à  faire  revivre  en  eux  la  noblesse  de  leurs  mères, 
»  pour  h'être  pas  privés  des  mêmes  honneurs  et  privilèges 
^  dont  leurs  ancêtres  maternels  auraient  joui. 
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«  Et  comme  notre  amé  et  féal  Amoold-François  Adam, 
»  avocat,  lieutenant  et  contrôleur  en  nos  Prévôté  et  Gruerie 
»  de  Saint-Mihiel,  nous  a  fait  représenter  que  Nicole  Gelée, 
»  fille  de  Nicolas,  anobli  pour  récompense  de  senices  par 
»  lettres  du  23  avril  1597  à  lui  accordées  par  le  feu  Duc 
»  Charles  III,  qui  soit  en  gloire,  ayant  épousé  Amould- 
»  Alexis  Adam,  serait  issu  de  ce  mariage  Nicolas  Adam,  père 
»  du  suppliant,  qui  quoique  roturier  du  côté  paternel  au- 
»  rait  cependant  toujours  vécu  noblement  dans  le  dessein 
»  de  profiter  des  avantages  de  la  Coutume.  Mais  ledit  Ni- 
»  colas  étant  décédé  avant  ledit  Amoult-Alexis,  il  n'aurait 
h  pu  renoncer  à  sa  succession  pour  reprendre  la  noblesse 
y^  de  ladite  Nicole  Gelée,  sa  mère,  conformément  à  la  Cou- 
)►  tume  de  notre  Duché  de  Bar. 

»  Et  quoique  le  suppliant  qui,  à  Tàge  de  2  ou  3  ans,  au- 
»  rail  eu  le  malheur  de  perdre  son  père,  eut  été  encore  en 
»  minorité  dans  le  temps  du  décès  dudit  Amould-Alexis, 
»  son  ayeul,  et  qu'il  se  serait  trouvé  hors  d'état  d'agir  pour 
»  pouvoir  reprendre  la  noblesse  de  son  ayeule  maternelle,  il 
»  aurait  néanmoins  continué  de  vi\Te  noblement  et  se  serait 
»  allié,  à  l'exemple  de  ses  père  et  ayeul,  à  des  familles  no- 
»  blés  ayant  épousé  Barbe-Thérèse  Roger,  dont  les  auteurs 
»  sont  tenus  et  réputés  pour  nobles  dans  nos  Etats. 

»  Par  ces  considérations  il  nous  aurait  fait  supplier  très 
»  humblement  de  vouloir  lui  permettre  de  reprendre  la  no- 
»  blesse  de  ladite  Nicole  Gelée  dont  les  frères  se  seraient  dis- 
»  tingués  dans  les  armes  sous  les  règnes  de  Henri  II  et  de 
»  Charles  IV,  nos  prédécesseurs  Ducs,  ou  bien  qu'il  nous 
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»  plût  lui  accorder  des  lettres  de  noblesse  pour  n'être  pas 
»  tout  à  fait  privé  du  bénéfice  de  la  Coutume,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  celles  des  Gelée  :  D'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  de  même,  et  en 
pointe  (Tnn  aigle  éployé  d^ argent  ;  ïécu  bordé  et  engrelé  de 
même.  Pour  cimier,  un  aigle  éployé  de  sable. 


Amould-François  épousa  donc,  le  28  avril  1699,  Barbe- 
Thérèse  Roger,  fille  de  noble  Gérard  Roger,  écuyer,  seigneur 
du  Ronceray,  et  de  Reine-Angélique  Patizet  ;  il  devint  sei- 
gneur de  Frémcréville  et  GéraMvoisin,  et  eut  de  son  ma- 
riage : 

1°  Marie-Barbe-Thérèse,  dite  Dorothée,  née  le  7  février 
4100;  p.  Claude  Ferize,  avocat.  Prévôt  de  Trougnon;  m. 
Renée  Patizet,  épouse  Roger,  son  ayeule. 

Elle  fut  mariée  à  Jacques-François  Viénot.  V.  ce  nom, 
n^78.  J  ;-  .  ;';     J  u  [\l..s..  ',',; 

2^  Agnès-Victoire- Angélique,  née  le  2  octobre  1104  ;^. 
François  Lebègue,  apothicaire;  m.  Elizabet h  Patizet. 
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Elle  fut  mariée  à  Nicolas  Miscault.  F.  ce  nom,  n»  455. 
3^  Gêrard-FrançoiS'Pierre^  né  le  9  novembre  11  OS  ;  p. 

Girard  Rutant,  chanoine  de  Uattonchâtel  ;  m.  J/"*  Roger, 

son  aïeule. 
4^  Joseph-François,  né  le  4  décembre  llùS  ;  p.  François 

Prigny,  fils  du  Docteur  en  médecine  ;  m.  Barbe-Dorothée 

Adam,  sosur. 

Sa  postérité  viendra  après  celle  de  son  père. 

fy  Marguerite-Louise,  née  le  9  février  4705;  p.  Louis  . 
Bliard,  m.  D"^  Marguerite  Patizet. 

6*  Charles-François,  né  le  1"^  avril  4106  ;  p.  Charles 
Gallois,  fils  ;  m.  Marie-Barbe-Thérèse  Adam,  sœur  de  l'en- 
fant qui  mourut  le  45  juin  suivant. 

7®  Nicolas-Ignace,  né  le  46  avril  4101  ;  p.  François 
Adam,  frère  ;  m.  Agnès-Victoire-Angélique,  scmr. 

Mort  le  10  mai  suivant. 

8^  GérardrHyacinthe-François,  né  le  43  septembre  4108; 
p.  François  Adam,  frère]  m.  Agnès-Yictoire- Angélique  y 
sodur. 

9^  Barbe-Scholastique,  née  le  86  février  4144  ;  p.  Fran- 
çois-Joseph Adam,  frère  ;  m.  Maricr-Barbe-Dorothée,  scdur.. 

lO""  Nicolas-Ignace,  né  le  6  août  4142  ;  p.  François- 
Joseph,  m.  Agnès-Victoire-Angélique,  frère  et  sosur. 

Mort  le  19  mai  suivant. 

ir  Marie-Anne-Thérèse,  née  le  2^  septembre  4145  ;  p. 
François-Joseph,  m.  Dorothée,  frère  et  sœur. 
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12*  Cécile-Marguerite,  née  le  i2  octobre  /7/5  ;  p.  Hya- 
,  ^        cinthe,  m.  Victoire,  frère  et  zœur. 
«^  ^^^^*    '  43**  NicolaS'Franfois,  né  le  50  septembre  1111  ;  mêmes 

parrain  et  marraine. 

Araould-François  mouml  à  64  ans,  le  13  mars  1736,  et 
sa  femme  en  1730,  le  22  mars,  âgée  de  55  ans. 

Joseph-François,  leur  quatrième  enfant  ci-dessus,  devint 
Conseiller  au  Bailliage  de  Saint-Mihiel,  puis  Lieutenant-géné- 
ral à  celui  de  Briey. 

Il  épousa,  le  14  fé^ier  1730,  Marie-Catherine  Josselin, 
(V.  ce  mm,  n""  11),  dont  il  eut  : 

1°  Joseph-François,  né  le  28  mars  1131  ;  p.  N.  Adam, 
grand' père  ;  m.  Catherine  Pèrin,  épouse  Josselin. 

Il  fut  avocat  à  Briey. 

2**  JUarie-Barbe-Dorothée,  née  le  26  avril  1152  ;  p.  Ni- 
colas Josselin,  avocat  ;  m.   JUarie-Barbe-Dorothée  Adam, 
tante. 
cU>U  y  if^h^ii\u.        3*»  Victoire-Cécile,  née  le  22  novembre  1155  ;  p.  Nicolas 
ca  .   '  Josselin,  avocat  ;  m.  Madame  Miscault,  tante. 

4*  François,  né  en  1155.       a^  i  /^u  (1    "  .^  1 ,    ' 

5**  Jeanne-Lucie,  née  le  6  avril  1151  ;  p.  JeanrBaptiste 
Josselin,  lieutenant  au  régiment  de  Choiseuil  ;  m.  Lucie 
Toussaint,  épouse  Josselin. 

6°  Ignace-FrançoiS'Xavier,  né  le  16  février  1159  ;  p. 
Ignace  Josselin,  m.  Victoire-Jeanne  Viénot. 
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7®  Louis-Thomas,  né  le  il  avril  1*1i4  ;  p,  Loms^Thomas 
Josselin,  m.  Barbe  Miscault. 

8^  Benoît-François,  né  le  même  jour  ;  p.  Benott^-François 
Miscault,  m.  if^  E.-Françoise  Viénot. 

Sa  postérité  s'est  continuée  par  les  familles  de  Miscault  et 
de  Rouyn.  V.  ces  noms. 


V,  Me  Ù UfohilùneHir  naa^   Aj4^ 
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FORGEOT. 


Simon  Forgeot,  né  à  Saint-Mihiel,  flis  de  Jean  Forgeot, 
chirurgien,  fut  avocat  au  Parlement  de  Paris  et  anobli  le  30 
octobre  4708,  ainsi  qu'il  suit  : 

a  Notre  sujet  naturel,  Simon  Forgeot,  né  à  Saint-Mihiel, 
h  avocat  au  Parlement  de  Paris,  dont  nous  avons  reçu  favo- 
»  rablement  la  très-humble  prière  qu'il  nous  a  faite  de  vou- 
»  loir  rhonorer  du  titre  de  noblesse  pour  être  séparé  du 
»  commun  dans  nos  Etats,  où  il  est  depuis  quelque  temps 
»  revenu  s'établir  et  continuer  à  y  vivre  le  reste  de  ses  jours 
»  sous  la  douceur  de  notre  règne ,  d'une  manière  noble, 
»  ainsi  qu'il  a  fait  jusqu'à  présent,  à  l'exemple  de  ses  ayeux 
»  paternels  et  maternels,  qu'il  dit  avoir  autrefois  possédé 
»  des  terres  nobles  en  France,  et  des  emplois  considérables 
»  dans  la  maison  du  Roi  très  chrétien  qui  leur  donnait  le 
»  titre  d'écuyer  ;  d'autant  plus  qu'il  a  des  biens  en  suffisance 
»  pour  soutenir  ce  rang,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  trois  abeilles  d'or  posées  deux 
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et  une.  Pour  cimier,  une  abeille  de  l*ém  porté  d'un  armet 
momé,  orné  de  son  bourlet  et  lambrequin  aux  métal  et 
couleur  de  técu. 


On  ne  lui  trouve  aucune  descendance. 


N^   73. 


MENGIN. 


Jean-Ignace-Isidore  Mengin,  fils  de  Charles  Mengin,  apo- 
thicaire, et  d'Elizabeth  Mengeot,  était  né  à  Saint-Miliiel,  le 
26  novembre  1674,  ayant  eu  pour  parrain  Jean-Baptiste 
Duplessis,  seigneur  de  Creûe,  Procureur-général  au  Bailliage 

y  '  7 

'z  /  f  /  .  de  Saint-Mihiel,  et  pour  marraine  Françoise-Justine,  femme 
de  Crépin  Larcher. 

Devenu  premier  médecin  ordinaire  du  Duc  liopold,  il 
sollicita,  le  2  août  1711,  la  permission  de  reprendre  la  no- 
blesse de  sa  mère,  ce  qu'il  fit  dans  les  termes  qui  suivent  : 

«  ...Qu'ayant  l'avantage  d'être  issu  de  noble  lignée  du 
»  côté  maternel  et  suivant  la  Coutume  de  Saint-Mihiel,  dont 
»  lui  et  ses  parents  étaient  originaires,  le  fils  étant  en  droit 
»  de  suivre  la  condition  de  sa  mère,  en  renonçant  à  la  suc- 
»  cession  de  son  père,  il  avait  néanmoins  différé  jusque  là 
»  à  supplier  S.  A.  R.  de  lui  permettre  de  jouir  du  privilège 
»  de  la  noblesse  de  sa  mère,  tant  pour  avoir  lieu  de  la  mé- 
»  riter,  que  parce  qu'une  partie  des  titres  nécessaires  pour 
»  la  preuve  de  cette  noblesse  avaient  été  adhirés  ou  égarés 
»  pendant  les  troubles  de  la  province  et  le  malheur  des 
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»  guciTcs  ;  mais  qu'ayant  eu  le  bonheur  de  les  recouvrer 
»  pour  just  fier  pleinement  la  noblesse  d'Elizabeth  Meiigeot, 
»  sa  mère,  petite  fille  descendue  par  mâles  de  Didier  Men- 
»  geot,  anobli  par  S.  A.  R.  Charles  III,  le  7  juin  1578  et  la 
»  noblesse  de  Barbe  Dulot,  son  ayeule  maternelle,  il  espé- 
»  rait  que  ses  titres  et  la  disposition  de  l'article  2  du  titre 
»  I*  de  la  Coutume  de  Saint-Mihiel,  joints  au  zèle  et  à  Taf- 
»  fection  désintéressée  avec  lesquels  il  s'était  employé  dans 
»  toutes  les  occasions  où  il  avait  plu  à  S.  À.  R.  l'honorer  de 
»  quelques  commissions,  la  porteraient  à  confirmer  en  sa 
^  faveur  lesdites  lettres  de  noblesse,  et  à  lui  permettre  de 
»  prendre  les  armes  d'Elizabeth  Mengeot,  sa  mère,  aux  of- 
j>  fres  de  renoncer  à  la  succession  de  son  père  ou  d'en  payer 
»  r  estimation...,  etc.  » 

Ce  qui  lui  fut  accordé  le  l*'  février  1712. 

Ses  armes  furent  :  D'or,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'azur  en  chef  et  en  pointe  d'un  crois- 
sant de  même,  au  chef  de  sable,  chargé  de  trois  serpents 
d'argent  mis  en  pal  ;  pour  cimier,  un  serpent  de  Vécu 
issant. 


II  épousa»  en  1'**  noces,  Jeanne  Richard,  dont  il  eut 
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Anne,  mariée  à  Nicolas-François  Huyn,  avocat,  écuyer, 
seigneur  de  Raville  et  Bienville. 

En  secondes  noces,  Marie-Charlotte  Aubertin,  dont  il  eut  : 
Jeatïr-Baptiste,  qui  fut  seigneur  des  fiefs  de  la  NeuvevUle, 
Faux,  Jarville,  etc.,  Grand-Maître  des  eaux  et  forêts  de  Lor- 
raine, Lieutenant-général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de 
Nancy. 

n  épousa  Marguerite  Thibault,  fille  de  Thimothée  Fran- 
çois Thibault,  Lieutenant-général  au  Bailliage  de  Nancy, 
Procureur-général  au  Bureau  souverain  de  Fénétranges,  Ex- 
péditionnaire en  Cour  de  Rome,  Censeur  royal  de  la  librairie 
et  Membre  de  la  Société  littéraire  de  Nancy. 
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Sébastien  Hian,  dit  Prigny,  Docteur  en  médecine  à  Saint- 
Mihiel,  fut  anobli  le  20  juin  1715,  par  des  considérations 
qui  le  font  connaître  : 

«  Sébastien  Hian,  Tun  de  nos  médecins  ordinaires,  résidant 
»  en  notre  ville  de  Saint-Mihiel ,  puisqu'animé  par  le  sang 
»  d'une  honnête  aisance,  et  par  une  bonne  éducation,  il  au- 
»  rait  fait  paraître  dès  ses  jeunes  années  un  cœur  plein  de 
»  zèle  et  de  fidélité  pour  sa  patrie  ;  il  n'aurait  rien  négligé 
»  pour  en  donner  des  preuves  en  toutes  rencontres  et  c'est 
»  ce  que  nous  aurions  reconnu  à  notre  heureux  avènement 
»  dans  nos  Etats,  depuis  lequel  temps  il  n'aurait  échappé 
»  aucune  occasion  pour  nous  marquer  son  attachement  in- 
»  violable  au  bien  de  notre  service  et  dans  l'exercice  qu'il 
»  fait  de  sa  profession,  il  y  a  environ  30  années  avec  hon- 
»  neur  et  l'applaudissement  du  public,  il  aurait  redoublé  ses 
»  soins  pour  la  conservation  de  nos  peuples,  en  employant 
»  dans  les  endroits  de  nosdits  Etats  qui  auraient  été  infectés 
)>  de  maladies  pestilentielles  et  où  nous  l'aurions  envoyé 
»  pour  en  arrêter  le  cours,  plusieurs  beaux  secrets  qu'il  tient 
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»  de  ses  ancêtres  qui  se  seraient  toujours  distingués  dans 
»  les  emplois  dont  ils  auraient  été  revêtus  et  auraient  con- 
»  tracté  des  alliances  avec  des  familles  nobles. 

»  Des  services  aussi  importants  nous  engagent  à  lui  faire 
»  connaître  l'entière  satisfaction  que  nous  en  avons  et  lui  en 
»  donner  des  marques,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  le 
ï>  faire,  qu'en  l'élevant  au  degré  de  noblesse,  comme  le  titre 
»  le  plus  avantageux,  pour  publier  l'estime  que  nous  faisons 
»  des  personnes  de  son  mérite  et  que  depuis  vingt  années  il 
y>  a  toujours  porté  le  nom  de  Prigny  sous  lequel  il  est  connu 
)►  et  qui  est  celui  de  ses  ayeux  maternels.  Nous  avons  bien 
»  voulu  à  sa  très  humble  supplication  lui  permettre  de  se 
»  nommer  ainsi,  attendu  que  dans  cette  famille  il  n'y  en  a 
h  plus  de  ce  nom.  » 

Ses  armes  furent  :  D* argent  à  5  fasces  (Tazur,  à  la  pointe 
de  gueules,  chargée  de  S  besans  d'or,  posés  un  et  deux.  Pour 
cimier,  un  canard  au  naturel. 


Sébastien  quitta  donc  tout  à  fait  son  nom  de  Hian,  trop 
ressemblant  au  cri  de  Fane,  et  ne  fut  plus  appelé  que  Prigny. 
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Il  épousa  Barbe  Berthelet,  native  de  Bar-le-Duc,  dont 
il  eut  : 

1*  Pierre-GeargeS'Gabriel^  né  le  30  mars  1694;  p.  Geor- 
ges  Prigny,  médecin  ordinaire  du  Roi,  demeurant  à  Metz  ; 
m.  Marie  Chastel,  veuve  de  Claude  Berthelet,  notaire  au 
Bailliage  de  Bar. 

2"*  Catherine-Marie-Ckristinne,  née  le  26  juin  1695  ;  p. 
François  de  Hault,  chevalier;  m.  Catherine  Psaume. 

y  Barbe-Thérèse-Françoise,  née  le  45  février  1691  ;  p. 
Jean  Hian-Prigny  ;  m.  Marie-Thérèse  Berthelet,  religieuse 
de  la  Congrégation  de  Bar. 

i?  Sébastien-'Isidore-Gabriel,  né  le  26  mars  4698;  p. 
Hilaire  Yemancourt  ;  m.  Marie  Poisson. 

5**  Pierre-PauUGabrieU  w^  le  30  juin  4699  ;  p.  Hilaire 
Yemancourt,  m.  Marie  Poisson,  sa  femme. 

6^  Marthe-Françoise,  née  le  28  janvier  4100  ;  p.  Fran- 
çois de  Prigny,  m.  Marthe  Bourder,  fille  du  Procureur- 
général  de  la  Cour  de  Nancy. 

7"*  Marie-Marguerite-Charlotte,  née  le  42  novembre  4104  ; 
p.  François  Prigny;  m.  Barbe-Marie-Thérèse ,  frère  et 
sœur. 

Elle  mourut  le  30  mars  1708. 

8**  Mario- Anne^Char lotte,  née  le  46  juin  4109  ;  p.  Ga- 
brielle  Prigny;  m.  Barbe-Thérèse,  frère  et  sœur. 

Elle  mourut  le  5  octobre  suivant. 

9**  Anthoine-Henry-Nicola^,  né  le  7  décembre  4144  ;  p. 
Henry  Chastel,  le  jeune,  de  Pierre  fort  ;  m.  Barbe-Marie- 
Thérèse,  sœur. 
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U  mourut  le  1"  décembre  1724,  et  fut  enterré  en  Téglise 
Saint-Etienne,  devant  la  Vierge  miraculeuse. 

10**  FrançoiS'Clavde-Edme,  rappelé  plusieurs  fois  comme 
parrain  de  plusieurs  sœurs,  mais  dont  nous  ne  pouvons 
Qxer  la  date  de  naissance,  quoiqu'il  fut  probablement  l'aîné. 

Il  fut  aussi  docteur  en  médecine  et  épousa  Barbe  le  Char- 
treux, dont  il  eut  : 

1*»  Sébastien,  né  le  48  novembre  1124;  p.  Sébastien  de 
Prigny,  ayeul;  m.  Anne  Doyen,  épouse  de  iV.  Le  Char- 
treux, commissaire  d* artillerie  à  Verdun. 

^  Marie-Barbe-Françoise  ,  née  le  31  mai  1726  ;  p. 
François  Le  Chartreux,  écuyer,  commissaire  d'Artillerie  ; 
m.  Barbe  Berthelet ,  épouse  Prigny,  ayeule. 

3*  Marie-Lucie-Françoise ,  née  le  11  juillet  I72f1  ;  p. 
François  Berthelet,  Conseiller  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Bar  et  au  Bailliage  de  St.-Mihiel;  m.  /)"•  Lucie  le  Char- 
treux. 

.  4*»  M adelaine-Gahrielle- Alexis,  née  le  l"*  octobre  1728  ; 
p.  César-Hector  de  Vassinhac  Imécourt;  m.  Alexis-Mode- 
laine  de  Vassinhac,  abbesse  de  Juvigny.  V 


N«  75. 


REGNAULT. 


Humbert  Regnault,  Greffier  de  la  Maîtrise  des  eaux  et 
forêts,  puis  Notaire  et  ensuite  Receveur  du  Domaine,  fut 
anobli  le  27  août  17S0.  ainsi  qu'il  suit  : 

a  ...Qu'il  peut  avec  justice  prétendre  aune  pareille 
»  récompense  puisque  depuis  notre  arrivée  dans  nos  Etats,  il 
»  n'a  cessé  de  nous  témoigner  son  zèle  et  sa  fidélité,  tant 
»  dans  l'exercice  de  son  emploi  que  dans  plusieurs  autres 
»  commissions  dont  nous  l'avons  honoré  ; 

»  N'ayant  fait  en  cela  que  suivre  l'exemple  de  Humbert 
»  Regnault,  son  père,  officier  dans  les  troupes  de  Charles  IV  ; 
»  de  François  Regnault,  son  frère,  mort  il  n'y  a  que  dix-huit 
»  mois,  capitaine  de  dragons  pour  le  service  de  l'Empereur 
)^  et  qui  avait  déjà  illustré  sa  famille  par  le  mariage  qu'il 
»  avait  contracté  avec  la  fille  du  baron  de  Neutwich  ; 

)>  Et  des  auteurs  de  Barbe  MaiUefer,  son  ayeule  mater- 
»  nelle,  née  DamoiseUe,  ayant  toujours  vécu  noblement. 

^  Et  que  d'ailleurs  il  est  en  état  de  soutenir  Thonneur  de 
»  la  noblesse  par  les  biens  dont  la  fortune  l'a  favorisé....^ 
»  etc.  » 

26 
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Ses  armes  furent  :  D'azur^  au  chevron  d*or,  accompagné 
de  trois  hures  de  sanglier  de  même,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 

Pour  cimier,  une  tête  de  sanglier  au  naturel,  issante 
d'un  armet  momé,  orné  de  son  bourlet  et  lambrequin  aux 
métal  et  couleurs  de  Vécu. 


Il  épousa  Barbe  Mercier,  dont  il  eut  : 

\^  Jeanne-Hélène,  née  le  29  août  1685 ;  p.  Jean  Tor 
bary,  greffier  de  la  Prévôté  ;  m.  Hélène,  épouse  Macard, 
Receveur  du  sel. 

2®  Jeanne-Françoise,  née  le  28  juillet  1686  ;  p.  Nicolas 
Beguinet,  marchand  à  Verdun  ;  m.  /)"•  Jeanne  Mercier. 

Elle  mourut  le  14  avril  1734,  ayant  été  mariée  le  12 
février  1715  à  Georges-Pierre  Gouzot,  avocat,  fils  de  Pierre, 
aussi  avocat,  et  de  Jeanne  Lebrun,  dont  elle  eut  : 

Barbe-Françoise  Gouzot,  qui  épousa  Joseph-Théodore 
Royer,  lieutenant  au  régiment  de  Touraine-infanterie,  fils  de 
Jean-François,  Lieutenant-général  d'épée  au  Bailliage  de  Ver- 
dun et  Maire  de  ladite  ville  ;  elle  en  eut  : 
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Jeanne-Ursule  Royer,  née  le  48  août  4737  ;  p.  son 
oncle  Regnault,  chanome  ;  ni.  Jeanne-Ursule  Mathelin, 
sa  grand' mère  paternelle. 

Barbe-Victoire  Royer,  née  le  7  octobre  47S9  ;  p.  son 
grandr^ère  le  Prévôt  ;  m.  Barbe-Victoire  Regnault,  épouse^ 
de  noble  Devaux. 

Elle  fut  inhumée  devant  Saint-Hubert,  vis-à-vis  la  chapelle 
miraculeuse. 

3"*  Gaspard-Ignace,  né  te  SI  janvier  4689  ;  p.  Gaspard 
de  Gourcy,  chevalier,  seigneur  de  Ville-sur-Iron  ;  m.  Barbe 
Boutton,  son  épouse. 

4°  François,  né  en  4689,  mort  le  27  septembre  1693. 

5°  Joseph-Ignace,  né  le  2i  août  4693  ;  p.  François- 
Joseph  Miscault,  m.  Anne  Mercier,  épouse  Béguinet. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

6*  Nicolas-Joseph,  né  le  S8  octobre  4695  ;  p.  Nicolas 
Béguinet,  marchand ,  bourgeois  de  Verdun  ;  m.  Marie 
Mercier. 

Il  fut  chanoine  et  mourut  le  30  janvier  1799.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  Saint-Etienne,  devant  Saint  Hubert. 

7®  François  Benoit,  né  le  4  février  4696;  p.  Humbert 
Regnault,  m.  Jeanne-Françoise  Regnault,  frère  et  sosur. 

Mort  le  21  juillet  1699. 

8*»  Joseph-Ignace,  né  le  29  octobre  4698  ;  p.  Nicolas-Jo- 
seph Regnault,  m.  Jeanne-Françoise,  frère  et  sœur. 

9"  Barbe-Victoire,  née  le  4 S  septembre  4700;  p.  Nicolas- 
Joseph,  m.  Jeanne,  frère  et  sœur.        ç;/.  .«  •    •. 
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Morte  le  19  février  1767. 

10*  François-Ignace,  né  le  1"^  août  1102  ;  p.   Nicolas 
Regnault,  m.  Jeanne,  frère  et  sœur. 
D  fut  prêtre  et  mourut  le  13  juillet  1729. 

ir  Humbert'Charles,  né  le  16  janvier  1704;  p.  Nicolas- 
Joseph,  m.  Jeanne-Françoise,  frère  et  sœur. 

Il  fut  cadet  au  régiment  d'Orléans,  et  mourut  le  8  octobre 
1726. 

12""  Marie-Ânne-Yictoire,  nie  le  24  avril  1705;  p.  Nico- 
las-Joseph, m.  Jeanne,  frère  et  sœur. 

Elle  mourut  le  28  décembre  1774,  après  avoir  été  mariée 
en  premières  noces,  le  19  janvier  1726,  à  Louis-le-Chartreux, 
écuyer,  seigneur  de  Bamont,  fils  de  François,  écuyer,  com- 
missaire d'artillerie  à  Verdun,  et  de  Anne  Doyen. 

En  secondes  noces,  le  26  juin  1769,  à  Jean-Louis  Drouot 
de  la  Cour,  chevalier,  ancien  capitaine  au  service  de  l'Em- 
pire, fils  de  Nicolas  Drouot  de  la  Cour,  et  de  Françoise  Ru- 
tant,  demeurant  à  Villers.  V.  Drouot,  n**  167. 

Humbert  Regnault  mourut  le  19  septembre  1732,  et 
Barbe  Mercier,  son  épouse,  le  1*^  juin  1735,  âgée  de  71 
ans  ;  ils  furent  inhumés  tous  deux  dans  l'église  paroissiale 
devant  Saint  Hubert. 

Josebh-Ignace,  leur  fils,  ci-dessus,  fut  avocat  et  plus  tard 
Prévôt  de  Saint-Mihiel  ;  il  épousa  le  28  juillet  1722,  Barbe- 
Françoise  Boucher,  fille  de  Nicolas,  seigneur  en  partie  de 
Broussey  et  Raulecourt,  et  de  Anne  de  Castallant,  d'où  il 
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rit  dans  la  suite,  ainsi  que  ses  successeurs,  le  titre  de  sei- 
gneur de  Broussey  et  Raulecourt.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1  •  Nicolas-Joseph,  ni  le  9  avril  47^4  ;  p.  Nicolas-Joseph 
RegnauU,  chanoim  de  Saint-Léopold  ;  m.  Barbe  Mercier, 
sa  grand'mère. 

U  mourut  le  19  septembre  suivant. 

2*  Georges-FrançoiS'Alexandre,  ni  le  H  juillet  4725  ; 
p.  GeorgeS'Pierre  Gouzot,  avocat  ;  m.  Jeanne-Françoise 
Regnault,  son  épouse. 

Mortle13fé\Tier1749.      . 

3**  Antoine-Hubert,  ni  le  44  août  4726  ;  p.  Antoine-Pis- 
tor  de  Malencourt,  seigneur  de  Boucq  en  partie  ;  m.  /)"• 
Christinne  Mercier,  grande  tante. 

4"*  Marie-Barbe,  nie  le  SO  octobre  47211  ;  p.  Alexandre 
Devaux,  Receveur  des  finances;  m.  Marie- Anne  RegnauU, 
épouse  Lechartreux. 

5°  Humbert-Joseph,  ni  en  4730,  mort  à  6  semaines. 

Barbe-Françoise  Boucher  étant  morte,  Joseph-Ignace 
épousa  en  secondes  noces  Glossinde  Wuara,  originaire  de 
Thiaucourt,  dont  il  eut  : 

6*  François-Joseph,  ni  le  5  mars  4755  ;  p.  François-Jo- 
seph Wuara,  grand'père  ;  m.  Barbe  RegnauU,  grand'mère. 
Sa  postérité  suivra. 

Joseph-Ignace  mourut  le  31  mai  1755,  et  Glossinde 
Wuara  le  9  mars  1786,  âgée  de  78  ans.  Il  avait  vendu  à  M^ 
de  Qntrey  sa  charge  de  Prévôt,  moyennant  13,000  fr.. 


:# 
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François-Joseph,  leur  fils,  s'intitula,  comme  son  père,  sei- 
gneur de  Broussey  et  Raulecourt,  et  fut  Maître  particulier 
des  eaux  et  forêts  au  département  de  Saint-Mihiel. 

Il  épousa  Angélique  Le  Comte  de  Beaumont,  dont  il  eut  : 

1  "  Glossinde-Angélique-Françoise ,  née  le  80  février 
4760  ;  p.  François-Daniel  Lecomte,  écuyer,  seigneur  de 
Beaumont  et  de  Meurs,  grand-père;  m.  Glossinde  Wuara, 
veuve  de  Joseph-Ignace,  granâ!mère. 

Elle  mourut  le  4  avril  1760. 

2**  Anne-Joséphine,  née  le  11  mai  4764  ;  p.  Alexandre 
Devaux,  Receveur  des  finances  ;  m.  Anne-Glossinde  Leêomte 
de  Beaumont,  ayeule. 

3**  Marie-Victoire-Antoinette,  née  le  44  mai  4765  ;  p. 
François-Antoine  Alliot,  Intendant  général  de  la  maison 
du  Roi  Stanislas,  fermier  général  du  Domaine  du  Roi  de 
France  ;  m.  Marie-Anne-Victoire  Regnault,  Dame  Lechar- 
treux. 

Hle  fut  mariée  le  15  mai  1786  à  Philippe-Joseph  de 
Marien,  chevalier,  capitaine  au  régiment  d'Aunis,  flls  de 
Théodore,  ancien  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Marguerite  Moat,  demeurant  à  Bar-le-Duc. 

4®  Charles-Antoine-Joseph,  né  le  6  août  4767  ;  p.  le 
même  M.  Alliot,  m.  Glossinde  Wuara,  veuve  d'Ignace  Re- 
gnault, ayeule. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

5**  Anne-Charlotte,  née  le  44  avril  4778;  p.  Charles- 
Antoine- Joseph,  frère  ;  m.  Anne-Joséphine,  sœur. 
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EUe  fut  mariée  le  même  jour  que  sa  sœur  cWessus  à 
Jean-François  de  la  Lance,  chevalier,  lieutenant  au  régiment 
d'Auxonne-artillerie,  fils  de  Gabriel-Antoine,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Piémont-infanterie,  seigneur  de  Villers  et 
Nouillompont ,  et  de  Marie-Claire  Tabouillot,  demeurant  à 
Verdun. 

Charles-AntoineJoseph,  ci-dessus,  plus  connu  sous  le 
nom  de  M.  de  Raulecourt,  fut  avocat  et  maire  de  Nancy, 
pendant  toute  la  Restauration,  de  1816  à  1830,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  et  de  Tordre  de  Léopold.  D  mourut  en 
septembre  1841,  marié  le  13  Nivôse  an  VII,  à  Marie-Tlié- 
rèse-Adelaïde-Alexandre  de  Saint-Balemont,  née  le  16  décem- 
bre 1773,  fille  de  Jean-Baptiste,  écuyer.  Conseiller  du  Roi, 
Maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  Bassigny,  lieutenant 
pour  le  Roi  des  ville  et  château  de  la  Mothe  et  Bourmont,  et 
de  Françoise  Toussaint,  laquelle  Marie-Thérèse  mourut  le 
7  janvier  1852. 

Il  eut  de  ce  mariage  : 

1^  CharleS'Louis-Joseph'JeanrBaptiste,  né  le  28  janvier 
1800 ,  garde  du  corps  du  Roi,  chevalier  de  Tordre  de  Charles  III 
d'Espagne,  marié  le  5  février  1827  à  Marie-Catherine-Louise 
Renault  d'Ubexi,  née  le  1*^  décembre  1805,  fille  de  Charles- 
François-Eléonore  Renault  d'Ubexy,  ancien  officier  au  ser- 
vice de  France,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Char- 
lotte Vallet  de  Villey,  dont  il  eut  ; 

Charlotte-Mathilde,  née  le  31  juillet  1828,  mariée  le  30. 
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mai  1850  à  Loois-Stanislas  Maillait  de  Landreville,  capitaine 
au  l''  régiment  de  dragons. 

Charles-Louis  momiit  le  dernier  mâle  de  sa  famille,  le 
7  août  1850,  et  sa  fille  le  24  janvier  1860. 

V  Anne-Agnès-Françoise,  née  le  8  mars  1801,  mariée  le 
3  mai  1823  à  Henri  de  Reyau,  capitaine  de  cuirassiers,  né 
le  16  janvier  1799,  devenu  général  de  division  et  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  flls  de  Pierre  et  de  Marie- 
Anceline  Dufau  de  la  Longue. 


N«  76. 
HARMAND. 

Alexis  Harmand,  avocat  à  Saint-Mihiel,  assesseur  et  garde- 
marteau  en  la  Gruerie  de  cette  ^ille,  fut  anobli  le  15  sep- 
tembre 17321  «  pour  l'attachement  qu'il  a  fait  paraître  à 
»  notre  service  dans  l'exercice  de  sa  chaîne,  l'y  employer  en 
»  l'élevant  au  rang  et  titre  de  noblesse,  qu'il  est  en  état  de 
»  soutenir,  tant  par  les  biens  dont  la  fortune  l'a  favorisé,  que 
)>  par  l'alliance  qu'il  a  contractée  par  son  mariage  avec  Da- 
)>  moiselle  d'Alnoncourt ,  fille  de  Charles-Louis,  lorsqu'il 
»  vivait,  lieutenant-colonel  pour  le  service  de  France,  et  de 
ï>  Françoise  Gastellan,  Tun  et  l'autre  de  famille  noble,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur  à  la  fasce  dP argent,  chargée 
d'une  lampe  à  l'antique  de  gueules,  allumée  d'or  et  accom- 
pagnée de  3  étoiles  d* argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Pour  cimier,  une  étoile  de  Vécu,  issante  d'un  armet  mmné. 


Il  épousa  donc  Marie-Anne  d'Alnoncourt,  dont  il  eut  : 
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1'  Charles-Alexis,  né  le  6  août  472S  ;  p.  Louis-Charles 
d'Alnoncourt,  écuyer,  capitaine-Prévôt  de  Trougnon;  m. 
Barbe  Boucher,  épouse  Regnault  de  Raulecourt. 

%""  Joseph-Nicolas,  né  le  i  juin  4724  ;  p.  Joseph-Nicolas 
Regnault,  écuyer,  seigneur  de  Broussey,  Raulecourt  et  Mor- 
laincourt  ;  m.  Suzanne  Notta,  épouse  de  N.  Dandelot. 

Il  mourut  à  Spada,  le  6  août  suivant. 

3*  Marie-Anne-Françoise,  née  le  8  août  1725  ;  p.  Louis- 
Charles  d'Alnoncourt^  précité;  m.  Marie  d'Hautevitle,  sa 
femme. 

Elle  mourut  le  11  avril  1730. 

4*  Anne-Louise,  née  le  2  juillet  1727  ;  p.  Louis  Vexaut 
de  Saint-Louis,  lieutenant  de  cavalerie  ;  m.  Anne-Charlotte 
d'Alnoncourt,  tante. 

5*»  Nicolas-Antoine-François,  né  le  15  novembre  1728  ; 
p.  François  Bougeât,  m.  Anne  Collignon. 

Q""  Charles- Alexis,  né  le  8^mai  1750  ;  p.  Charles-Louis 
Doublet,  Conseiller  au  Bailliage  ;  m.  Françoise  Charles,  sa 
femme. 

7*»  Marie-Jeanne-Hyacinthe,  née  le  24  juin  1751  ;  p.  Ni- 
colas Harmand,  Greffier  en  chef  en  la  Prévôté  de  Thiau- 
court  ;  m.  Marie-Jeanne  Houzelot,  fille  de  l'avocat. 

8®  Glossinde-Françoise,  née  le  15  juin  1755  ;  p.  Alexan- 
dre Devaux,  Receveur  de  S.  A.R.;  m.  Glossinde  Wuara, 
épouse  de  Joseph-Ignace  Regnault,  seigneur  de  Raulecourt, 
Prévôt  de  Saint-Mihiel. 


N*77. 


JOSSELIN. 


Nicolas  Josselin  était  avocat  depuis  plusieurs  années  à 
Saint-Mihiel  et  le  doyen  de  son  ordre,  en  même  temps  que 
Commissaire  aux  saisies  réelles,  lorsque  le  25  septembre 
4723,  il  obtint  d'être  anobli  :  en  considération  que  «  né 
»  d'honorable  famille  de  robe,  allié  à  plusieurs  familles  d'ex- 
»  traction  noble,  il  s'est  acquis  de  la  réputation  au  barreau 
»  où  il  a  donné  des  preuves  de  son  savoir  et  de  son  érudi- 
)>  tion  et  a  en  toutes  occasions  témoigné  son  zèle  et  son 
»  affection  à  notre  service  ; 

»  Nous  avons  cru  devoir  l'honorer  de  l'anoblissement  qu'il 
*  est  en  état  de  soutenir  par  son  mérite  personnel  et  par  les 
»  biens  dont  la  fortune  l'a  favorisé...,  etc. 

Ses  armes  furent  :  D'or  à  trois  tourteaux  de  gueule^  po- 
tes deux  et  un.  Cimier,  une  étoile  d'azur,  issante  d'uth  ar- 
met  momé,  orné  de  son  bourlet  et  lambrequin,  aux  métal  et 
couleur  de  Vécu. 
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Il  avait  épousé  Marie  de  MiUy,  dont  il  eut  : 

1*  Etienne-François,  né  le  44  février  4699  ;  p.  Etienne- 
François  Millet,  procureur  au  Bailliage  de  Varennes;  m. 
/)"•  Barbe  Àubry. 

Sa  postérité  va  être  rapportée. 

2*  Nicolas,  qui  viendra  plus  loin. 

3^  JeanrBapiste,  né  le  42  mars  4705;  p.  Jean-Baptiste 
Beauguin,  fils  de  Florentin,  conseiller  du  Roi  en  t hôtel  de 
ville  de  Carignan;  m.  /)"•  Catherine  Parmentier,  demeu- 
rant à  Dun,  fille  de  Charles  et  de  Catherine  de  Milly. 

Il  fut  capitaine  des  grenadiers  de  France  et  mourut  le  i 
février  1789. 

4^  Marie-Catherine,  née  le  44  février  4T06;  p.  Philippe 
Didier,  fils  de  l* avocat  ;  m.  Catherine  Néguillot. 

5^  Louis,  né  le  40  octobre  4707 ;  p.  Louis  de  Mixte  sieur 
de  rOrme,  ex-mousquetaire  du  Roi;  m.  demoiselle  Jeanne 
Parmentier,  épouse  de  Charles,  capitaine  de  milice  sur  la 
rivière  de  Chaire. 

6*  Ignace  François,  né  le  45  juillet  4740;  p.  François- 
Etienne  Josselin,  m.  Marie  Josselin. 
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7^  Marie-Barbe,  née  le  19  juin  4H2  ;  p.  FrançaiS'Etienne 
Josselin,  m.  Marie-Catherine  Josselin,  frère  et  sœur. 

8**  Lucie,  née  le  même  jour;  p.  Charlei-Français  Perrot, 
avocat;  m.  Lucie-Thérèse  Gilbert,  sa  femme. 
Morte  le  17  août  1713. 

9*  Ignace-François,  né  le  i  août  1745  ;  p.  Jean-Baptiste 
Josselin,  m.  Marie,  sa  sœur. 

10**  Ignace-François,  né  le  19  février  1715  ;  p.  Etienne- 
François  Josselin  ;  m.  /)"•  Jeanne  Parmentier. 

11»  et  12*  Deux  enfants  en  1702  et  1704,  morts  le  jour 
de  leur  naissance. 

Nicolas  Josselin  fils,  qui  précède,  devenu  avocat ,  épousa 
noble  Catherine-Rose  Pérrin,  originaire  de  Foug,  dont  il  eut  : 
1"*  Nicolas,  né  le  19  juin  17sn  ;  p.  noble  Nicolas  Josselin^ 
avocat  ;  m.  Marie-Catherine  Josselin,  tante. 
Mort  le  19  avril  1728. 

2*  Thomas,  né  le  50  octobre  1728 ;  p.  noble  Thomas 
Perrin,  ayeul  ;  m.  Anne  Bicquilley. 

Il  fut  lieutenant-colonel  au  régiment  d'Artois,  et  épousa 
Jeanne-Thérèse  de  Tardiron  de  Montbrison. 

3^  Victor,  né  le  14  octobre  1729  ;  p.  Claude  Pétrin,  clerc 
du  diocèse  de  Toul,  oncle  ;  m.  Anne  Claude  Perrin. 

A®  Marie-Elizabeth-Catherine,  née  le  27  décembre  1750; 
p.  Jeanr-Baptiste  Josselin  ;  m.  Marie-Elizabeth-Catherine 
Doyot. 

Ce  fut  probablement  elle  qui  fut  mariée  à  François-Gas- 
pard Housselot.  V.  ce  nom,  n*  180. 

5'  Anne  Charlotte,  née  le  20  août  1759  ;  p.  Ch.  Hum- 
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bert,  écuyer,  avocat  à  Toul  ;  m.  Anne  Bicquilley,  femme  de 
Thomas  Perrin,  écuyer  à  Toul. 

Elle  épousa  Joseph  Dardare,  échevin. 

Etienne-François  ci-dessus,  enfant  de  Nicolas,  épousa 
Lucie  Toussaint,  fille  de  Jean  Toussaint,  notaire  et  de  Barbe 
Gapron-Larzillière,  dont  il  eut  : 

<•  Nicolas  François,  né  le  43  février  17S8;  p.  noble 
Nicolas  Josselin,  ayeul  ;  m.  Catherine  Pétrin. 

U  fut  prêtre  et  curé  de  Tilly,  puis  chanoine  à  Saint-SIihiel. 

fl"  Jean-Baptiste,  né  le  SO  janvier  47 3S  ;  p.  Jean-Baptiste 
Josselin,  lieutenant  au  régiment  de  Meuse;  m.  Marie-Cathe- 
rine Josselin. 

n  mourut  le  24  février  4805,  ayant  été  capitaine  et  che- 
valier de  Saint-Louis. 

3*  Ignace  Nicolas,  né  le  8^  mars  USA  ;  p.  Ignace  Josse- 
lin, oncle  \  m.  Agnès  Toussaint,  tante. 

4°  Joseph-François,  né  le  50  septembre  4755  ;  p.  Joseph- 
François  Adam,  écuyer,  conseiller  au  Bailliage;  m.  Mar- 
guerite Toussaint. 

5®  Jean-Nicolas,  né  le  44  septembre  4756  ;  p.  Jeanr-Ni" 
colas  Janot,  avocat;  m.  Marie- Anne  Bicher. 

6^  Barbe-Marguerite,  née  le  40  janvier  4759  ;  p.  Charles 
Larzillière,  notaire  ;  m.  Marguerite  Toussaint. 

Morte  le  28  août  1785. 

7*  Barbe-Thérèse,  née  le  8  juin  4744  ;  p.  Louis-Thomas 
Josselin  ;  m.  Barbe  Toussaint. 

8**  Marguerite,  née  le  20  août  4742  ;  p.  Jean-Baptiste 
Toussaint;  m.  Marguerite  Toussaint,  oncle  et  tante. 
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9*  Marie-Anne-Agnès,  née  le  44  mars  4T44  ;  p.  Nicolas- 
François-Josselin  ;  m.  Agnès  Toussaint.  Mort  le  Si  mars 
1746. 

lO""  JearinPhilippe,  né  le  6  août  4745  ;  p.  Jean-Baptiste 
Toussaint,  avocat,  oncle;  m.  Philippe-Claire  Priant. 

D  se  fil  appeler  Jean  de  Hilly,  devint  capitaine  comman* 
dant  les  chasseurs  du  régiment  de  Foix,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  marié  à  Elizabeth  Mangin. 

Il  mourut  le  3  février  1807, 

11""  JeannBaptiste,  né  le  S8  mars  4750  ;  p.  Jean-Baptiste 
Josselin,  frère  ;  m.  Catherine  Josselin,  coiisim.  Mort  le  20 
juin  1754. 

12*,  13*»  et  14^  Morts  en  naissant. 

Nicolas,  l'avocat,  chef  de  toute  cette  famille,  mourut  le 
22  octobre  1749,  âgé  de  85  ans;  il  fut  enterré  dans  l'église 
Saint-Etienne,  du  côté  oriental.  Marie  de  Milly,  sa  femme, 
décéda  le  26  février  1719. 

Quoique  de  noblesse  de  robe,  presque  tous  les  hommes 
de  la  famille  Josselin  furent  militaires  et  nécessairement 
officiers,  à  raison  de  leur  caste. 


N^  78- 


VIÉNOT. 


Jacques-François  Viénot,  avocat  à  Saint-Mihiel ,  fut  anobli 
le  4  novembre  1724,  par  le  duc  Léopold,  en  ces  termes  : 

«  Si  depuis  notre  avènement  à  la  couronne ,  nous  nous 
»  sommes  toujours  volontiers  porté  à  accorder  des  grâces  et 
»  des  récompenses  à  ceux  de  nos  sujets  qui  s* en  sont  ren- 
h  dus  dignes  par  leur  vertu,  leur  mérite  et  leurs  services, 
»  nous  n'avons  pas  eu  moins  d'affection  pour  les  étrangers 
»  qui  sont  venus  s'établir  dans  nos  Etats,  surtout  lorsqu'ils 
»  s*y  sont  rendus  recommandables,  ainsi  qu'a  fait  notre  cher 
»  et  amé  Jacques-François  Viénot,  avocat  en  notre  Cour 
)>  souveraine  de  Lorraine  et  Barrois,  lequel  depuis  plusieurs 
»  années  en  exerce  la  profession  à  la  suite  de  notre  Bailliage 
»  de  Saint-Mihiel. 

»  Etant  d'ailleurs  informé  qu'il  est  fils  de  Jean-Baptiste 
»  Viénot,  vivant  Conseiller  du  Roi  très  chrétien  et  Lieutenant 
j>  criminel  au  Bailliage  et  siège  Présidial  de  Verdun,  et  qu'il 
»  possède  des  biens  en  suffisance  pour  soutenir  avec  dé- 
h  cence  Tétat  de  noblesse  auquel  nous  avons  résolu  de  Té- 
»  lever...,  etc.  » 

Il  porta  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or  accompagnée  en  chef  de 
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deux  molettes  d'éperon  d'argent  et  en  pointe,  d'un  croissant, 
montant  de  même. 

Pour  cimier  :  Un  lion  d'or  issant  d'un  armet  momi,  orné 
de  son  bourrelet  et  d'un  lambrequin,  aux  métaux  et  couleurs 
de  Vécu. 


11  se  qualifia  seigneur  de  BelIefoiUaine ,  puis  plus  tard  de 
risle-lès-Troyon  et  fut  de  son  temps  un  des  avocats  les  plus 
employés.  Il  épousa ,  comme  il  a  été  dit ,  Marie-Barbe-Thé- 
rèse Adam,  dite  Dorothée,  fllle  de  Arnould  François  et  de 
Barbe-Thérèse  Roger  (F.  Adam,  n^  11),  dont  il  eut  : 

1"*  Marie-Elizabeth-Françoise,  née  le  S  mars  1126;  p. 
Joseph-François  Adam,  fils  ;  m.  Françoise  Claude  de  Fa- 
laise. 

Elle  fut  mariée  à  Jean  Georges  de  Rouyn.  (F.  ce  nom, 
n»  118.) 

^  Barbe  Renée,  née  le  22  février  1121  ;  p.  Joseph-Fran- 
çois Adam,  écuyer,  oncle  maternel;  m.  Barbe-Thérèse 
Roger,  épouse  Adam,  ayeule. 

S""  Jeanne-Victoire,  née  le  11  avril  1128  ;  p.  noble  A. -F. 
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Adam,  avocat,  ayeul  ;  m.  Agnès-Yictoire-Angélique  Adam, 
épouse  de  Nicolas  MiscauU. 

Elle  mourut  le  17  février  1756, 

k""  Angélique-Catherine,  née  le  51  mars  1129  ;  p.  Léo- 
pold- Jacques  MiscauU,  écuyer,  seigneur  de  Belvaux  ;  m. 
/)"•  Renéer-AngMique  de  Roncerays. 

Morte  le  18  avril  1756, 

5®  Nicolas-François-Xavier,  né  le  12  mars  1751  ;  p. 
iwhle  Nicolas  Miscault,  écuyer  ;  m.  Z)"*  Marie-Anne  Adam. 

Ilmourutle16juiUet  1737. 

6"  Charles-Hyacinthe,  né  le  12  féorier  1754  ;  p.  Charles-- 
Louys  de  Beauval  ;  m.  Elizabeth-Françoise  Adam. 

Il  mourut  à  Bilée,  le  3  juillet  1734. 

7°  René-Nicolas,  né  le  12  mars  1755  ;  p,  noble  Nicolas 
Josselin,  avocat  ;  m.  Marie-Catherine  Josselin,  épouse  Adam, 
Conseiller  au  Bailliage. 

8®  Marguerite-Cécile,  née  le  20  juillet  1758  ;  p.  Sébas- 
tien-Léopold  Miscault ,  écuyer  ;  m.  Marie-Elizabeth-Fran- 
çoise  Viénot. 

Morte  le  25  août  1742. 

9^  Jacques-Léopold,  né  le  8  septembre  1759  ;  p.  Jacques- 
Léopold  Miscault,  écuyer;  m.  Catherine- Charlotte  de 
Beauval. 

10°  Marie-Séraphique-Scholastique ,  née  le  16  février 
1744  ;  p.  François-Joseph  Adam,  cousin  ;  m.  Catherine- 
Angélique  Viénot,  smur. 

En  1751  et  1757,  Jacques-François  Viénot,  acheta  de 
M***  Barrois,  veuve  de  M.  Bourcier  de  Monthureux,  des  biens 
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nobles  à  Ambly  et  Troyon,  pour  S12I,S00  livres  et  du  comte 
vd'AJençon,  moitié  du  flef  de  FIsle-lès-Troyon  et  Jossecourt, 
pour  10,540  livres.  En  1758  il  acheta  encore  la  part  de 
M.  de  Bloise. 

Sa  postérité  s'est  continuée  par  la  &mille  de  Rouyn.  Y. 
n«  418. 


N°   79. 


CHRISTOPHE, 


Claude  Christophe,  peintre  ordinaire  de  S,  A.  R.,  né  à 
Verdun,  mais  petit-flls  de  Joseph  Christophe,  avocat  à  Saint- 
iMihiel,  où  ses  parents  existaient  encore,  fut  anobli  le  30  mai 
1726.  Ses  lettres  sont  ainsi  conçues  : 

«  Si  la  capacité  du  ministère,  la  science  des  lois ,  Tadmi- 
»  nistration  des  finances ,  Tart  de  faire  la  guerre,  sont  le 
»  principal  appui  d'un  Etat  souverain,  dans  la  paix,  comme 
»  dans  le  tumulte  des  armes,  aussi  Thabileté  distinguée  dans 
»  les  arts  libéraux  donne-t-elle  un  lustre  à  Touvrage  et  à  la 
»  production  des  plus  grands  talens.  Elle  polit  les  mœurs, 
»  elle  fait  la  décoration  des  temples ,  des  palais  des  souve- 
»  rains  et  des  villes  de  leurs  Etats,  en  sorte  que  ceux  qui 
»  excellent  et  qui  se  sont  rendus  recommandables  et  ont 
»  acquis  de  la  réputation  dans  les  uns  et  dans  les  autres, 
»  méritent  d'en  recevoir  des  récompenses  proportionnées  à 
»  leur  habileté,  services  et  application. 

»  Dans  ces  sentiments,  ayant  considéré  que  Claude  Chris- 
»  tophe,  peintre,  natif  de  Verdun ,  dont  la  famille  est  origi- 
»  naire  de  Saint-iMihiel  et  très  honorable,  est  venue  s'établir 
»  en  notre  bonne  ville  de  Nancy,  où  depuis  quinze  ans  qu'il 
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»  y  réside,  il  a  fait  connaître  sa  capacité,  laquelle  étant  par- 
)►  venue  jusqu'à  nous ,  Tavons  employé  à  faire  les  portraits 
^  de  notre  famille  royale,,  desquels  nous  avons  été  si  satis- 
)>  faits  que  nous  l'avons  résené  pour  un  de  nos  peintres 
»  ordinaires  et  sommes,  dans  le  dessein  de  l'envoyer  en  des 
)►  Cours  étrangères  pour  y  faire  des  portraits  que  nous  sou-' 
»  hailons  avoir. 

»  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  travailler  pour  le  public  ;  se 
»  trouvant  dans  un  état  libre  il  a  cru,  par  un  principe  de 
»  charité,  devoir  donner  une  partie  de  son  temps  et  du  fruit 
»  de  ses  épargnes  à  orner,  comme  il  a  fait,  plusieurs  églises 
»  des  paroisses,  des  hôpitaux  et  maisons  religieuses  de  nos 
»  Etats  où  il  a  donné  plus  de  200  tableaux  de  prix,  enrichis 
)>  de  bordures,  sans  ceux  auxquels  il  travaille  encore  et  qu'il 
»  est  dans  le  dessein  de  leur  donner. 

»  Et  comme  il  nous  paraît  juste  de  lui  accorder  quelque 
»  récompense  digne  de  sa  vertu,  de  sa  bonne  conduite,  de 
»  ses  services  et  de  sa  réputation,  nous  n'en  avons  trouvé 
»  de  plus  convenable  que  de  l'élever  au  rang  de  noblesse, 
»  qu'il  est  en  état  de  soutenir  et  qui  le  fera  paraître  avec 
»  plus  d'honneur  et  de  distinction  dans  les  Cours  où  nous 
»  devons  l'envoyer.... 

ï>  ...Cet  anoblissement  fait  sans  finance  ni  d'être  obligé  de 
y^  nous  céder  le  tiers  de  ses  biens,  suivant  les  ordonnances 
)>  notamment  celle  du  14  juin  1573,  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'argent,  au  chevron  dazur  accom- 
pagné de  3  merleltes  de  sable,  2  en  chef  et  1  en  pointe,  à  la 
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bordure    engrelée  de  gueules.  Pour  cimier,  une  meiielte 
de  reçu. 


Claude  Christophe,  devenu  habitant  de  Nancy,  n'apparte- 
nait plus  à  la  rigueur  à  Saint-Mihiel,  ni  à  Veidun,  mais 
c'était  un  devoir  d'en  illustrer  ses  ancêtres  restés  toujours 
parmi  nous,  où  ils  avaient  pris  naissance  et  contracté  de 
nombreuses  aUiances. 

Il  mourut  célibataire  le  3  août  1746. 


N^  80. 


DEVAIIX. 


Alexandi'e  Devaux,  né  à  Saint-iMihiel,  le  26  février  1690, 
fils  de  Gaspard  Devaux,  garde  du  Corps  de  S.  A.,  lequel 
rétalt  d'un  autre  Gaspard  Devaux,  marchand  tanneur,  con- 
sidéré dequis  longtemps  parmi  les  notables  de  la  ville. 
Alexandre,  devenu  Conseiller  de  l'Hôtel  de  Ville  et  Receveur 
du  Domaine  par  suite  de  son  mariage,  se  mit  ainsi  en 
chemin  d'être  anobli,  ce  qui  lui  fut  accordé  le  11  avril  1736, 
dans  les  termes  suivants  : 

«  De  toutes  les  récompenses  que  les  souverains  accordent 
»  au  mérite  et  aux  services  de  leurs  sujets  distingués  dans 
)>  les  emplois  qui  leur  ont  été  confiés,  il  n'y  en  a  point  de 
)>  si  éclatante  que  celle  de  la  noblesse  puisqu'elle  élève  au- 
»  dessus  du  commun,  manifeste  leur  vertu,  passe  à  leur 
»  postérité  et  inspire  à  leurs  enfants  et  descendants  une  gé- 
»  néreuse  envie  de  les  imiter.  Aussi  les  mêmes  souverains 
»  n'accordent-ils  cette  grâce  qu'à  certaines  personnes  qu'ils 
»  connaissent  s'être  signalées  par  cette  vertu,  par  leur  bonne 
»  conduite,  leur  zèle  et  leur  attachement  au  bien  de  l'Etat 
)►  et  du  public. 
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»  Et  ayant  considéré  que  tous  ces  puissans  motifs  se  trou- 
»  vent  réunis  en  la  personne  de  notre  cher  et  amé  sujet 
»  naturel  Alexandre  Devaux,  fils  de  défunt  Gaspard  Devaux, 
»  garde  du  corps  de  feu  notre  très  cher  et  très  honoré  père, 
»  le  Duc  Léopold,  de  glorieuse  mémoire,  et  qui  avait  servi 
)>  précédemment  comme  volontaire  dans  les  troupes  des 
)>  Ducs  Charles  IV  et  Charles  V,  au  régiment  de  Bassom- 
»  pierre,  lequel  Alexandre  Devaux,  depuis  12  ans  qu'il  est 
y>  pourvu  de  Toffice  de  Receveur  de  nos  finances  au  bureau 
)>  de  Saint-Mihiel  et  depuis  7  ans  qu'il  exerce  celui  de  lieu- 
»  tenant  de  nos  chasses  au  département  de  ladite  ville  et  a 
»  rempli  tous  ses  devoirs  et  fonctions  à  notre  satisfaction  et 
ï>  du  public,  Nous  avons  cru  devoir  relever  à  ce  degré 
»  d'honneur. 

)^  A  quoi  nous  nous  sommes  d'autant  plus  volontiers  dé- 
»  terminé,  que  nous  sommes  informé  que  Barbe^ictoire 
»  Regnault,  son  épouse,  est  de  famille  noble  ;  que  du  côté 
»  de  Marguerite  Huguin,  sa  mère,  il  est  neveu  du  sieur 
»  François  Huguin,  Abbé  de  Chaumouzey,  et  général  des 
»  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  Notre-Sauveur. 

»  Que  le  sieur  Hyacinthe  Breton,  un  autre  de  ses  oncles, 
y>  a  servi  pendant  longues  années  en  qualité  de  capitaine 
ï>  de  cavalerie  dans  les  troupes  du  Duc  Chartes  Y,  dont  les 
»  petits-fils  sont  passés  au  service  de  S.  M.  I.  l'un  en  qualité 
»  de  capitaine,  l'autre  de  lieutenant  ; 

»  Et  qu'enfin  il  est  en  état  de  soutenir  cette  illustration 
»  par  les  biens  dont  la  fortune  Ta  favorisé...  etc.  » 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  la  fasce  d  argent,  accom- 


DEVAtJX  1736.  421 

pagnée  en  chef  de  devoi  perdrix  d*or  et  en  pointe  d'un  mas- 
sacre de  cerf  de  même,  et  pour  cimier  le  massacre  de  lieu. 


Alexandre  Devaux  avait  épousé,  le  26  avril  1718,  Marie- 
Barbe-Victoire  Regnault  (T.  ce  nom,  n^  75J,  dont  il  eut  les 
14  enfants  qui  suivent  : 

1®  Hubert,  né  le  25  novembre  1H9  ;  p.  Hubert  Regnault, 
Receveur  à  Saint-IUihiel  ;  m.  Catherine  Huguin,  épouse  de 
Jean  Rofiillon,  marchand  bourgeois. 

Il  mourut  le  7  octobre  1725, 

2°  Barbe-Françoise,  née  le  4 S  octobre  4720  ;  p.  Jean 
Rouillon;  m.  Barbe  Mercier,  épouse  Regnault,  ayeule. 

Ce  fut  peut  être  elle  qui  fut  mariée  le  7  janvier  1738,  sous 
les  prénoms  de  Barbe-Victoire,  à  François-Sébastien  Geor- 
ges, seigneur  en  partie  de  Puligny  et  Cintrey,  avocat  et  sub- 
stitut à  Pont-à-Mousson,  fils  de  Didier  Georges,  seigneur 
de  Lemud,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Pont-à-Mous- 
son,  professeur  de  Droit  coutumier  et  Promoteur  à  l'Univer- 
sité de  cette  ville. 

3®  Nicolas-Alexandre,  né  le  20  février  1122  ;  p.  Nicolas- 
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Joseph  Regimult,  chanoine  de  Saint-Léopold  ;  m.  Jeanm- 
Françoise  Regnault,  Dame  Gouzot. 

4°  Barhe- Jeanne-Françoise,  née  le  H  septembre  1128; 
p.  G.'P.  Gouzot,  avocat  ;  m.  D"^  Barbe  Devanx. 

Elle  mourut  le  16  octobre  1725. 

5"  Paul-Alexandre,  né  le  35  janvier  4125  ;  p.  Claude- 
Français Denizet,  Conseiller  de  t Hôtel  de  Ville;  m.  Jeanne 
De  Vaux  (sic),  sa  femme. 

6*^  Catherine,  née  le  8  amil  1126  ;  p.  Nicolas  Didier, 
avocat  ;  m.  Barbe  Devaux,  sœur. 

Morte  à  Kœurs  le  23  août  suivant. 

7*"  Barbe-Françoise,  née  le  10  janvier  1728  ;  p.  Joseph- 
Ignace  Begnault,  seigneur  de  Broussey  et  Raulecourt  ;  m. 
Barbe-Françoise  Boucher,  son  épouse. 

Elle  mourut  le  17  octobre  1730. 

8*  Louis-Alexandre,  né  le  1S  décembre  1731  ;  p.  Louis 
Le  Chart7*eux,  écuyer  ;  m.  Glossinde  Vuara,  épouse  Be- 
gnault, Prévôt,  seigneur  d Haudreville. 

9"*  Catherine,  "née  le  30  octobre  1733  ;  p.  Jean  Bouillon, 
Conseiller  de  IHôtel  de  Ville  ;  m.  Catherine  Huguin,  sa 
femme. 

10*  François-Alexandre,  né  le  26  octobre  1754;  p. 
François  Devaux  ;  m.  Barbe-Victoire,  frère  et  sceur. 

11^  Nicolas-Eugène,  né  le  l'^  juillet  1756  ;  p.  François 
iDevaux,  frère  ;  m.  Barbe  Gouzot,  tante. 

\ir  Joseph-Théodore,  né  le  7  octobre  1757  ;  p.  Joseph- 
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Théodore  Rouyer,  écnyer  ;  m.  Barbe-Françoise  Gouzot,  son 
épouse. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

13*  François-Hubert,  né  le  S  novembre  1*158  ;  p.  Fran- 
çois Devaux  ;  m.  Barbe-Françoise  Gouzot,  Dame  liouyer. 

14**  Christienne,  née  le  20  avril  41 M  ;  p.  Nicolas-Joseph 
Regnault,  chanoine  de  Saint-Léopold,  grand  oncle;  m. 
Chrislinne-Françoise  Mercier,  grande  tante. 

Elle  fut  mariée  à  Hyacinthe  Platel.  (V.  ce  nom,  n*  4 S 4.) 

Barbe-Victoire  et  François  Devaux,  qualifiés  frère  et  sœur 
des  enfants  ci-dessus,  dont  ils  furent  parrain  et  marraine, 
pourraient  bien  devoir  être  ajoutés  aux  autres,  ce  qui  les 
porterait  au  nombre  de  seize. 

Alexandre  Devaux  mourut  le  11  avril  1772. 

Joseph-Thëodore,  ci-dessus,  devint  capitaine  au  régiment 
de  la  Couronne  et  seigneur  du  flef  de  Pichaumeix.  Il  épousa 
Marie-Antoinette  Thouvenin,  fille  de  François  Thouvcnin  et 
de  Marie-Anne-Charlotte  de  la  Marche  (V.  ce  nom,  n*  475), 
dont  il  eut  :  r^ 

François-Marie,  né  à  Pichaumeix  le  29  avril  4115  ;  p. 
François  de  Thouvenin,  chevalier,  capitaine  au  régiment 
de  Provence  et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  m.  Marie-Anne- 
Victoire  Regnault,  épome  de  Louis  Drouot,  ancien  capitaine 
au  service  de  S.  M.  I. 

Il  se  dénommait,  on  ne  sait  pourquoi,  Devaux  de  Sury, 
fut  militaire  et  entraîné  dans  rémigralion.    De  retour  en 
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y^  de  plusieurs  commissions  pour  le  bien  de  TEtat,  dont  il 
»  s'est  acquitté  avec  exactitude  et  capacité. 

»  Que  Catherine  Lartillier,  sa  sœur,  a  contracté  une  al- 
»  liance  noble  par  son  mariage  avec  Nicolas  Pelluet,  chevalier 
»  du  Saint-Empire,  seigneur  du  fief  de  Rambucourt,  et  l'un 
»  des  gentilshommes  ordinaires  de  S.  A.  R. 

»  Que  Joseph-Louis,  son  oncle  maternel,  a  été  pourvu 
»  d'un  canonicat  en  l'église  cathédrale  de  Toul. 

»  En  sorte  que  de  toutes  parts  nous  nous  sentons  porté 
»  de  distinguer  ledit  Lartillier  par  quelque  titre  d'honneur 
»  qui  passe  à  la  postérité,  etc.  h 

Ses  armes  furent  :  De  gueules,  à  deux  canons  d'or  posés 
en  sautoir,  surmontés  d'une  tête  de  lion  arrachée  de  même, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  5  étoiles  d'argent.  Cimier  : 
un  lion  de  gu^eules  issant  d'un  armet  momé  orné  de  son 
bourrelet  et  lambrequin  aux  métaux  et  couleurs  de  Vécu. 


^  X  \     x 


^^^^ 


Claude  Lartillier,  son  père,  est  indiqué  quelque  part 
comme  Tun  des  plus  riches  et  des  plus  notables  bourgeois 
de  Commercy.  Sa  mère  était  de  la  famille  et  probablement 
la  tanle  de  l'abbé  Louis,  devenu  Baron  el  célèbre  miiiislre 
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des  finances  sous  la  Restauration.  Sa  sœur  épousa  M.  Hé- 
bert, dont  les  enfants  s'allièrent  aux  familles  Lapaillotte  et 
Fagnier  de  Commercy. 

Jean-François-Claude  Lartillier  avait  épousé  Marie  Gilbert, 
fille  d'un  avocat,  dont  il  eut  : 

1  •  François-Claude^  né  à  Commercy  le  26  juin  1T1S  ;  p. 
Glande  Lartillier  ;  m.  /)"•  Marguerite  Simonin. 

^"^  Joseph,  né  le  5  janvier  1115;  p.  Joseph  Lartillier, 
curé  de  Sainte-Geneviève  de  Toul  ;  m.  Catherine  Louys, 
ayeule. 

Mort  le  27  fé\Tier  1718. 

3°  Henri-Joseph,  né  le  12  septembre  1111  ;  p.  Cuni-Geor- 
ges'yXSi.  Anne  Fourier,  tous  deux  pauvres  mendiants  ;  ce 
fut  sans  doute  là  un  acte  d'humilité. 

4'  Claude-François,  né  le  1"^  novembre  1118  ;  ^.  Claude 
Lartillier,  ayeul  ;  m.  Marie  Barbotte,  veuve  de  Gérard  Si- 
monin, Receveur  de  iHôtel-de-Ville  de  Saint-Mihiel. 

5^  Marie-Marthe-Catherine,  nie  le  29  juillet  1120  ;  p. 
Joseph  de  Lartillier,  curé  de  Sainte-Geneviève  de  Toul  ;  m. 
Z)"*  Catherine  Lartillier. 

Morte  le  13  mars  1729. 

G""  Barbe-Ursule,  née  le  21  octobre  1121  ;  p.  François 
Berthelet,  Conseiller  au  Bailliage  ;  m.  Barbe  Berthelet, 
Dame  Prigny,  médecin  de  S.  A.  le  Prince  de  Vaudémont. 

7°  Charles-François,  ci-après,  né  le  1  novembre  1122  ;  p. 
Charles-François  Perrot,  avocat  ;  m.  Marguerite  Simonin. 

8^  Marguerite,  née  h  19  février  112^  ;  p.  Nicolas  Mal- 
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herbe,  avocat  et  notaire  de  S.  A.  R.  ;  m.  Marguente  Si- 
monnin. 

Elle  épousa,  en  1772,  Charles-Nicolas  Thiéry,  baron  de 
Saint-Baussant.  V.  Thiéry,  w"  48. 

9^  Marthe,  née  le  H  janvier  4726  ;  p.  Charles-François; 
m.  Marie-Marthe,  ses  frère  et  sœur. 

Morte  le  7  mars  1749,  inhumée  dans  l'église,  au  bas  de 
Tallée  du  milieu. 

1 0^  Jean-Baptiste-François,  né  le  4  octobre  4727  ;  mêmes 
parrain  et  marraine. 

M.  Lartillier  est  mort  le  28  novembre  1752,  âgé  de  52 
ans  ;  il  fut  inhumé  dans  Téglise  devant  l'autel  de  la  Vierge 
miraculeuse.  Il  était  à  Saint-Mihiel  le  mandataire  habituel 
de  l'Abbé  de  la  Galaizière,  chargé  de  lui  transmettre  le  plus 
clair  des  revenus  du  monastère. 

Charles-François,  ci-dessus,  son  9*^  enfant,  fut  avocat, 
puis  Lieutenant-général  du  Bailliage.  Il  épousa,  le  30  sep- 
tembre 1754,  Marie- Victoire-Françoise  Lepetit,  dont  il  eut  : 

Joseph,  né  le  12  juillet  4755  ;  p.  Joseph-Pantaléon  Lar- 
tillier, Commissaire  de  la  Chambre  ecclésiastique  de  l'Eve- 
ché  de  Toul,  Chanoine  de  Saint-Gengoult,  grand  m^le  ; 
m.  Marie-Jeanne  Gallois,  épouse  de  Joseph-Nicolas  Le  Pe- 
tit, seigneur  de  Vaux-la-Petite  et  la  Grande,  ayeule. 

Mort  le  17  à  La  Croix-sur-Meuse. 

Charles-François  qui,  suivant  l'usage,  réunissait  à  ses  fonc- 
tions celle  de  subdélégué  de  l'Intendant  de  Lorraine,  fut  re- 
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nommé  dans  la  magistrature  et  le  barreau  pour  le  savoiN 
vivre  élégant,  joint  à  une  extrême  affabilité  dans  ses  fono 
tiens. 

Il  habitait  la  maison  Bertaux,  sur  la  place  de  l'Ab- 
baye, où  se  trouve  installé  le  Casino^  et  mourut  le  10  fhicti* 
dor  an  II,  à  Buxières,  étant  chez  M.  de  Rouyn,  à  Fâge 
de  72  ans. 


S8 
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UVIGNON. 


Louis-Benoit  Lavignon,  habitant  de  Saint-Mihiel,  anobli 
le  27  mars  1739,  par  les  considérations  suivantes*  : 

«  Dans  la  distribution  de  nos  grâces,  nous  nous  sommes 
»  particulièrement  attaché  à  en  faire  ressentir  les  effets  aux 
»  étrangers  qui  ont  quitté  leur  patrie  pour  venir  nous  offrir 
»  leurs  services,  ainsi  qu'a  fait  notre  cher  et  amé  Louis-Be- 
»  noit  Lavignon,  lequel  est  issu  d'une  honnête  famille  de  la 
»  ville  de  Verdun-sur-Meuse,  et  venu  dès  son  jeune  âge  s'é- 
»  tablir  dans  nos  Etats  et  après  avoir  résidé  quelque  temps 
)>  en  notre  ville  de  Saint-Mihiel,  sur  le  rapport  qui  nous  fut 
»  fait  de  sa  bonne  conduite  et  de  ses  autres  belles  et  louables 
»  qualités,  nous  lui  acçx)rdâmes  une  charge  de  sous-lieute- 
»  nant  au  régiment  de  Duham. 

^  Depuis  ce  temps  n'ayant  cessé  de  nous  donner  des 
»  preuves  de  son  zèle  et  de  son  expérience  au  fait  de  la 
»  guerre,  vigilance,  exactitude,  fidélité  et  affection  pour  notre 
»  service,  nous  fîmes  expédier  en  1723  un  brevet  de  lieute- 
»  nant  au  même  régiment  de  Duham. 

I.  Archives  impériales.  E.  3i4G,,  7,  Set  9.  Cadets  de  Lorraine. 
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»  Et  voulant  encore  lui  donner  des  marques  plus  consi- 
ï>  dérables  de  notre  bienveillance  et  de  Testime  que  nous 
»  faisons  de  son  mérite,  nous  avons  résolu  de  relever  à  Tétat 
)>  de  noblesse,  à  quoi  nous  nous  sommes  d'autant  plus  vo- 
»  lontiers  porté  que  nous  sommes  informé  que  sa  famille, 
»  tant  paternelle  que  maternelle,  est  depuis  longtemps  dis- 
»  tinguée  du  commun  par  les  charges  et  emplois  honorables 
»  que  plusieurs  de  ses  ancêtres  ont  possédés  et  entr'autres 
»  de  son  père,  qui  était  Maître  Echevin  de  la  ville  de  Ver- 
^  dun,  etc.  )> 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  râpée  d'argent  emmanchée 
d'or,  mise  en  pal,  surmontée  d'une  fleur  de  lys  d^ or  et 
côtoyée  de  S  étoiles  d'argent,  au  tertre  cousu  de  sinople  en 
pointe  portant  un  cep  de  vigne  feuillée  de  même,  fruité  d'or 
et  tortillant  autour  de  l'épée  à  la  bordure  d'or.  Pour  ci- 
mier, une  épée  emmanchée  d'or,  issante  dun  armet  momé, 
orné  de  son  bourrelet  et  lambrequin. 


f! 


H< 


vV 


On  ne  lui  trouve  à  Saint-Mihiel  aucun  descendant.  Il  fut 
réparti  dans  le  rôle  du  joyeux  avènement  de  S.  A.  R.  pour 
1500  francs,  ce  qui,  dans  la  proportion  des  autres,  dénote 
une  grande  fortune.  V.  ce  rôle  à  la  fin  du  8^  volume. 
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ROUILION. 


La  famille  Rouillon,  ancienne  à  Saint-Mihiel,  y  prospéra 
dans  le  commerce  et  principalement  dans  Tindustrie  de  la 
draperie.  En  1707,  Michel  Rouillon  était  qualifié  honnête 
homme  ;  il  fiit  père  de  Christophe,  Lieutenant  de  police,  en 
même  temps  que  Jean,  frère  de  ce  dernier  et  bienfaiteur  des 
pauvres*,  était  Doyen  des  Conseillers  de  THôtel  de  Ville, 
chsGTge  taxée  pour  la  finance  à  3000  livres. 

Christophe,  nommé  le  9  décembre  4723  auxdites  fonc- 
tions de  lieutenant  de  police,  dont  la  finance  était  de  5000 
livres  et  qualifié  alors  simplement  bourgeois,  avait  épousé 
Marie  Larcher,  dont  il  eut  : 

V  Catherine,  qui  épousa,  le  218  mai  1743,  Jean  Georgia, 
Conseiller  du  Roi  et  son  Procureur  en  THôtel  de  Ville  de 
Verdun. 

2®  Jkan-Baptiste,  qui  fut  avocat,  puis,  en  1760,  Conseil- 
ler, Receveur  des  finances  à  Saint-Mihiel. 

C'est,  selon  toute  probabilité,  par  cette  charge  qu'il  fut 

i.  V.  Histoire  de  Saint-Mihiei,  l.  IV,  p.  13?. 
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anobli,  sans  que  les  armoiries  qu'il  reçut   nous  soient 


connues. 


Il  avait  épousé  Anne  Le  Rosle,  née  à  Merie,  dont  il  eut  : 

r  Christophe,  né  le  SO  mars  4745  ;  p.  Christophe  Rouil- 
Ion,  Lieutenant  de  police,  ayeul;  m«  Ma/rie  Larcher,  sa 
femme. 

11  fut  avocat  et  habita  Ligny,  où  il  épousa  N.  Lesemelier, 
dont  il  n*eut  pas  d'enfants.  Son  penchant  à  la  prodigalité  flt 
grand  tort  à  la  fortune  de  ses  frères  et  sœurs. 

2°  Jean-Antoine,  ni  le  19  juillet  1746  ;  p.  Jean  Rouillon, 
Conseiller,  grand  oncle  ;  m.  Marie  Larcher,  ayeule. 

Il  succéda  à  son  père  dans  sa  charge  de  Receveur,  et 
mourut  le  1**  avril  4810,  sans  avoir  été  marié. 

3^  Elizabeth,  née  le  19  janvier  1749  ;  p.  Charles  Rouil- 
lon, curi  de  Bislée  ;  m.  Claude  Larcher. 

k""  Marc,  né  le  26  avril  1751  ;  p.  Christophe  Rouillon, 
ayeul  ;  m.  Marie  Larcher,  sa  femme. 

Sa  postérité  va  suivre. 

5*  François-Etienne,  ni  le  11  septembre  476Q;  p.  Chris- 
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tophe  Rouillon,  son  frère  ;  m.  Marie  Georgia,  cousine  ger- 
maine. 

n  fat  avocat  à  Nancy,  puis  Conseiller  au  Parlement  de 
Metz,  le  6  juillet  1785. 

M.  Michel  lui  donne,  sans  aucunes  preuves,  pour  armoi- 
ries :  D'azur  à  un  cerf  d'or  élancé^  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  de  S  perdrix  d'or  ;  pour  cimier,  un  cor  de 
chasse,  qui  sont  celles  de  la  famille  de  François  Rouillon,  de 
Bar,  rapportées  par  Dom  Pelletier,  laquelle  n'a  aucun  lien 
apparent  d'alliance  avec  celle  de  Saint-Mihiel. 

D  épousa  N.  Sthème  qui,  étant  devenue  veuve  sans  en- 
fants, se  remaria  a  N.  Girod  de  Martigny,  de  Jubécourt. 

Jean-Baptiste  Rouillon,  père,  mourut  le  26  janvier  1775, 
âgé  de  58  ans  et  Anne  Le  Rosle,  sa  femme,  le  21  septembre 
1780,  âgée  de  62  ans. 

Marc,  ci-dessus,  leur  quatrième  enfant,  qualifié  écuyer. 
Gendarme  de  la  garde  du  Roi,  puis,  en  1781,  Garde  de  la 
porte  du  Roi  et  chevalier  de  Saint-Louis,  ajouta  à  son  nom 
celui  de  Gironville.  Peut-être  eut-il  un  fief  en  ce  village,  où 
il  posséda  en  effet,  jusqu'à  sa  mort,  une  ferme  assez  impor- 
tante. 

Il  épousa  Marie-Françoise  Dartois  de  Bournonville,  dont 
il  eut  : 

h"*  LouiS'JeanrBaptiste ,  né  le  2S  juin  4119;  p.  Jeavr 
Antûine  Rouillon,  Conseiller  du  Roi,  Receveur  des  finances, 
oncle  ;  m.  Jeanne  le  Rosle,  ayeute. 

Il  mourut  le  13  mai  1780. 
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%^  Jeanne,  née  fe  26  juin  4784  ;  les  mêmes  fwrrain  et 
marraine. 

3"  Jean-Baptiste,  né  le  45  juillet  4782  ;  p.  Jean-Baptiste 
Georgia,  Lieutenant-général  au  Bailliage  de  Verdun,  grand 
oncle;  m.  Marie-Madelaine Béchet^  épouse  de  Quentin  Phi- 
lippe, éçuyer,  seigneur  de  Tronquoy. 

i"^  Françoise-Catherine,  née  le  44  mai  4786  ;  p.  Etienne 
Bouillon,  Conseiller  au  Parlement  dé  Metz  ;  m.  Anne-Ca- 
therine Georgia,  épouse  du  baron  d'Etrée. 

Elle  fat  mariée  à  N.  Baroux  et  habita  Orléans. 

Marc  Rouillon  de  Gironville,  vivant  à  Paris,  laissant  à  S'- 
Hihiel  Catherine  Dartois  se  livrer  à  ses  goûts  trop  luxueux; 
profita  de  la  loi  du  divorce  pour  s'en  séparer  tout  à  fait,  et 
épousa  Marie-Anne  Lefèvre,  originaire  de  Noyon,  dont  il  eut  : 

5^  Marie-Thérèse,  née  le  40  décembre  4795,  mariée  le 
28  avril  4817  à  Pierre-François  Viard,  né  à  Saint-Mihiel, 
capitaine  de  cavalerie,  mort  chef-d'escadron  de  cuirassiers  et 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  9  mai  1861^  dont 
elle  eut  : 

Hubert  yi^vA,  dit  Edmond,  né  le  12  avril  1818,  aujour- 
d'hui sous-préfet  à  Château-Thiéry,  marié  à  N.  Saîncère. 

G^  François-Etienne,  voltigeur  de  la  Garde  Impériale, 
mort  pendant  la  campagne  de  Russie. 

7*iV.,mort  en  bas  âge. 

S""  Jean-Antoine,  marié  à  Julie  Bertrand,  fille  de  Christo- 
phe et  de  Françoise-Rose  Jallan  de  la  Croix,  dont  il  eut  : 

1*  Ernest,  né  à  Verdun  le  13  mai  1825,  d'abord  militaire. 
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puis  Directeur  des  postes,  actuellement  i  Gommercy,  marié 
le  IS  octobre  4858  à  Julie  Perin,  de  Fresnes-oi-VoëTre, 
dont  il  a  : 

Henry,  né  à  Gommercy,  le  48  janvier  4862. 

ir  Jules,  né  le  24  avril  1833,  sous-officier  d'infanterie» 
coupé  en  deux  par  un  boulet  au  siège  de  SébastopoL 

3*  Amidée,  né  à  Verdun  le  7  septembre  4828,  officier, 
chevalier  de  la  Légim  d'honneur,  médaillé  du  Pape  et  de  la 
Rein^  d'Ai^etwe,  pour  services  en  Italie  et  en  Crimée; 
mort  le  2  septend)re  4858  ea  martyr  de  la  gloire,  mblé  de 
blessures  qm  ne  voulurent  se  fermer,  après  deux  ans  de 
souffrances  hmribles,  ayant  le  eoips  transpercé  mi  plusieurs 
endroits  et  les  intestins  dédiiquetès  par  la  mitraille,  à  Tas^ 
saut  de  Msdakoff, 

4*"  Ermance,  morte  peu  de  ten^  après  son  mariage  avec 
le  capitaine  Cbapuis. 

6^  Edmond,  né  le  9  janvier  4842,  élève  à  FEcole  militan-e 
de  Saint-Cyr. 

6*^  7*  et  8*  Trois  autres  morts  en  bas  âge, 

Marc  Rouillon  de  Girmville  mourut  à  Saint-Mihiel  le  46 
novembre  4849. 


y.c7i/  Ùu^n/^nient' /^^oGl  ^aj£ 


N^  84, 


BLIARD. 


Loais-Charles  Bliard  ou  Bliart,  avocat  et  Notaire  à  Saint- 
Mihiel,  descendait  de  Jean ,  fermier  du  Domaine,  fils  de 
Jean-Baptiste,  marchand,  originaire  de  Varennes.  Il  obtint, 
en  1748,  la  charge  de  Procureur  du  Roi  en  la  Maîtrise,  puis 
en  1762,  celle  de  Trésorier  au  bureau  des  Finances  de 
Metz  et  Àkace^  qui,  à  ce  qu'il  parait,  lui  procura  sa  no- 
blesse :  du  moins  on  ne  lui  en  connaît  pas  d'autre  origine, 
non  plus  que  la  configuration  de  son  blason. 


Il  avait  épousé  Marie-Jeanne  Housselot,  dont  il  eut  : 

1**  Marie-Nicole,  née  le  45  juillet  41S8  ;  p.  Adrian  Le 
Blanc,  marchand  ;  m.  Nicole  Drapier,  veuve  de  Dominique 
Housselot. 

Elle  mourut  le  14  août  suivant. 
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2^  JUarie-Jeanne-Louise,  née  le  35  août  nSB  ;  p.  Georges 
Housselot  ;  m.  Angélique  Hottsselot,  oncle  et  tante. 

3^  Marie- Angélique,  née  le  28  décembre  4740;  p.  Char- 
les-Louis Hoitsselot  ;  m.  Angélique  Housselot. 

4*  Louis-François,  né  le  27  juin  4642  ;  p.  Gatpard- 
François  Housselot  ;  m.  Claude  Gengoult,  veuve  de  Claude 
Poirsin. 

Il  mourut  le  22  juillet  1781. 

5^  François-Georges-Gabriel,  né  le  25  septembre  4745  ; 
p.  FrançoiS'Georges-Gahriel  Barrois,  Comte  de  Manonville  ; 
m.  Anne  Moreau,  veuve  de  M.  le  Comte  de  Manonville. 

6**  Marie-Françoise-Thérèse,  née  le  45  octobre  4744;  p. 
Charles-Louis  Housselot,  sous-diacre  ;  m.  Anne^Françoise 
Housselot. 

Elle  fut  mariée  le  19  mars  1772,  à  Etiemie  MoUevaul, 
avocat  à  Nancy»  banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome 
et  plus  tard  Député  à  la  Convention  nationale,  fils  de  An- 
toine, avocat  et  Prévôt  de  Jouy.  Elle  en  eut  : 

Charles-Louis  Mollevaut,  né  à  Nancy,  traducteur  de  Sa- 
luste,  Virgile,  etc..  Membre  de  l'Institut. 

7""  Joseph-Gaspard,  né  le  2  janvier  4746;  p.  Gaspard 
Housselot  ;  m.  Marie-Anne  Bliard. 

Il  devint  garde  du  corps  du  Roi  de  la  Compagnie  de  Noail- 
les,  ensuite  trésorier  de  France  et  se  retira  lieutenant-colonel. 
Il  mourut  célibataire  à  Saint-Mihiel,  le  16  décembre  1829. 


K'  85. 


ROUVROIS. 


Jean-François  Rouvrois,  qui  fut  avocat  et  notaire  à  Saint- 
Mihiel,  puis,  en  1750,  Lieutenant  de  police,  était  né  à  Rou- 
vrois le  13  octobre  1716,  du  mariage  de  François  Rouvrois 
et  de  Jeanne  Rouillon.  U  acheta  une  charge  de  Conseiller 
Secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de  France  en  la 
Chancellerie  près  le  Parlement  de  Bordeaux,  qui  conférait 
la  noblesse*.  Du  moins,  c'est  ainsi  qu'il  est  possible  d'ad- 
mettre qu'il  était  anobli,  car  on  ne  le  rencontre  dans  aucun 
Nobiliaire  imprimé  ni  manuscrit;  on  ne  sait  non  plus  en  quelle 
année  il  reçut  ce  titre,  qui  n'est  pas  contestable,  mais  que 
nous  ne  pouvons  faire  remonter  avant  1775,  où  il  apparaît 
pour  la  première  fois.  A  ce  moment  aussi,  il  ne  se  donnait  pas 
la  particule,  qui  ne  fut  prise  que  par  ses  fils  et  encore  assez 
tardivement,  quoiqu'il  faille  reconnaître  que  plusieurs  de  ses 
parents  non  nobles  la  prenaient  à  titre  de  lieu  d'origine. 

Ses  armes,  qui  étaient  parlantes,  furent  :  De  sinople  au 
chef  d^ argent,  chargé  d'un  rouvre  (chêne,  roburj  de  sinople 


4.  Moyennant  80,000  livres,  au  dire  de  quelques-uns  de  ses  parents 
encore  existants,  mais  non  nobles. 
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et  en  pointe  d'une  oie  d'argent  y  avec  cette  devise  :  victus 
ET  OMBRA,  nourriture  et  ombrage,  l'utile  et  l'agréable. 


Jean-François  Rouvrois  épousa  Marie-Françoise  Toussaint, 
dont  il  eut  :  , 

1^  Henry-Joseph,  ni  le  8  septembre  11  iO  ;  p.  Henri  Tous- 
saint, demeurant  à  Hattonville  ;  m.  Jeanne  Rouillon, 
femme  de  François  Rouvrois,  demeurant  à  Rouvrois-sur- 
Même. 

Sa  postérité  viendra  après. 

2*  Marie-Anne,  née  le  18  janvier  174S  ;  p.  Charles  Bou- 
cher, marchand  à  VigneuUes  ;  m.  Anne  Toussaint,  demeu- 
rant à  Hattonville, 

3*  François-Gabriel,  ni  le  86  mars  1744  ;  p.  François 
RouvroiSf  ayeul;  m.  Anne-Gabrielle  Toussaint,  tante. 

Il  fut  avocat.  Maire  de  Saint-Mihiel  pendant  les  premiers 
temps  de  la  Révolution,  puis  Vice-Président  du  Tribunal,  et 
mourut  célibataire ,  à  Tàge  de  87  ans ,  le  23  janvier 
1832, 

4^  Joseph-Eugène,  ni  le  11  juin  1145  ;  p.  Joseph  Mar- 
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quis.  Conseiller  an  Bailliage  ;  m.  Catherine  Rouorm, 
ipowe  de  Charles  Boucher,  marchand  à  Vigneulles,  ayeule. 

S**  Jean-Prosper-Victor,  né  le  8  juillet  ITM  ;  p.  Jean 
Houzelot,  laboureur  à  Maizey,  oncle  ;  m.  Elizabeth  Rou- 
vroiê,  femme  de  Christophe  Rouvrois,  demeurant  àRouvrois. 

Sa  postérité  sera  rapportée  plus  loin. 

&"  Jeanr-Baptiste,  né  le  26  août  /747  ;  p.  Jean  Rouillon, 
Conseiller  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  m.  Marie  Larcher. 

7**  Charles,  né  le  46  janvier  4749  ;  p.  Charles  Rouillon, 

curé  de  Bislée,  oncle  ;  m,  Anne-Gabrielle  Toussaint,  tante. 

S*"  Nicolas*-Augustin,  né  le  40  février  4150  ;  p.  Joseph 

Marquis,  Conseiller  au  Bailliage;  m.  /)"•  Isabelle  Drouot. 

Mort  à  Creûe  le  4  mars  suivant. 

!  9*  Jeanne-Françoise ,  née  le  8  mars  4154  ;  p.  Henri 

Robert,  Conseiller  ;  m,  Jeanne  Masson. 
\  iO"*  Nicolas-Augustin,  né  le  28  mai  4152;  p.  Claude 

\  Michel  ;  m.  Ma/rie-Anne  RouvrQjf,  tous  deuœ  demeurants  à 

Rouvrois. 

1 1  •  Marie-Sclwlastique,  née  le  20  avril  4154  ;  p.  Henry- 
Joseph  Rouvrois,  frère  ;  m.  Marie-Jeanne  Toussaint,  femme 
de  Joseph  Urbain,  Conseiller  de  tHôtelrd^Yille. 

Jean  François  Rouvrois  mourut  le  16  octobre  1787,  et  sa 
femme  le  16  août  1754, 

Henri-Joseph,  leur  fils,  ci-dessus ,  fiA  aussi  avocat  et 
épousa,  le  27  avril  1778,  Marie*Madelaiiie  Boucher,  fille  de 
Charles  Boucher,  demeurant  à  YigneuUes,  et  de  Catherine 
Rouvrois,  dont  il  eut  : 


442  RouvROis  1775. 

1®  Françoise-Marie-Cathe^nne,  née  le  23  avril  4119  ;  p. 
JearinFrançois  Rouvrois,  son  grand-père  ;  m,  Catherine 
Rouwm,  Dame  Boucher,  grand*mère. 

Elle  fat  mariée  à  Henri  de  Faillonnet. 

2**  Ànne-Charlott^Gabrielle,  née  le  /4  décembre  4184  ; 
p.  Charles  Boucher,  grand-père  ;  m.  Anne-Gabrielle  Tous- 
saint,  veuve  de  Joseph  Marquis,  capitaine  des  chasses  de  feu 
le  Roi  de  Pologne,  Conseiller  au  Bailliage. 

Morte  le  19  octobre  1783. 

S''  Jean-Baptiste,  né  le  20  mars  4184;  p.  Jfan-Baptiste 
Lolivier,  Conseiller  au  Bailliage,  oncle  ;  m.  Marie-Cathe- 
rine Boucher,  tante. 

U  mourut  célibataire  à  Saint-Mihiel,  le  23  janvier  1849. 
Henri-Joseph,  son  père,  était  mort  le  26  septembre  1790. 

Jean-Prosper-Victor,  ci-dessus,  fut  gendarme  de  la  garde 
ordinaire  du  Roi  et  Chevalier  de  Saint-Louis  ;  il  épousa  en 
premières  noces,  à  Vigneulles,  le  8  novembre  1783,  Chris- 
tinne-Louise  Darbon,  fille  de  Charles-Maurice  Darbon  et  de 
Françoise-Henriette  de  Faillonnet,  qui  mourut  en  couches  à 
Vigneulles,  le  4  décembre  1786. 

En  secondes  noces,  aux  Paroches,  le  24  février  1789, 
Marie-Lucie  Lombard,  flUe  de  Joseph,  garde-marteau  à  Saint- 
Mihiel,  et  de  Lucie  Henri,  dont  il  eut  ; 

1*»  Henri-Jules,  né  le  27  avril  4190  ;  p.  Henri  Joseph  de 
Rouvrais,  avocat,  oncle  ;  m.  Lude-Henri,  épouse  de  Joseph 
Lombard,  ayeule. 
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11  fut  lieutenant-colonel  d'artUlerie  et  mourut  célibataire 
en  i848. 

2*  Françaises-Joséphine,  née  le  4 A  septembre  4l9i  ;  p. 
Joseph-Eugène  Rouvrais,  oncle  ;  m.  Françotse^-Jaséphine 
Lombard,  tante. 

Elle  fut  mariée  le  7  février  1832  à  Alexandre  d'Estienne 
Chaussegros  de  Lioux,  officier  de  cavalerie,  aujourd'hui  co- 
lonel du  7*  chasseurs  à  cheval,  dont  elle  eut  : 

1"^  Marc  d'Estienne  Chaussegros  de  Lioux,  né  le  8  décem- 
bre 48SS  ;  maintenant  lieutenant  au  régiment  des  guides. 

2*  Marie-Louise  iEstienne,  née  le  9  octobre  4856  ;  ma- 
riée à  Nancy,  le  17  février  1857,  à  Prosper  de  Guyon,  né  à 
Metz  le  4  novembre  1830,  mort  sans  enfants  en  cette  ville, 
le  5  juillet  1861,  fils  de  Joseph-Yves  de  Guyon  et  de  Fran- 
çoise Georgin  de  Mardigny,  demeurants  à  Dieuze\ 

Françoise-Joséphine  de  Rouvrois  mourut  le  1*"  mars  1856. 


I.  Lëopold-Nicolas  Guyon,  ayeal  de  Prosper  et  père  de  Joseph  Yves, 
a  été  anobli  le  24  mai  182i.  Ses  lettres  ont  été  enregistrées  à  la  Commis- 
sion da. sceau,  registre  N.,  f^  465  et  entérinées  à  la  Cour  Royale  de  Nancy 
le  i5  juin  suivant.  On  y  lit  :  «  Voulons  qu'il  soit  censé  et  réputé  nd)le, 

>  tant  en  jugemens  que  dehors,  ensemble  ses  enfants,  postérité  et  descen- 
»  dants  mâles  et  femelles,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage  )  que  comme 
»  tels  ils  puissent  prendre  en  tous  lieux  et  en  tous  actes  la  qualité  d'é- 
<  cuyer  et  jouir  des  rangs  et  honneurs  réservés  à  notre  noblesse  et  qu*il 
»  soit  inscrit  en  ladite  qualité  aux  registres  ouverts  à  cet  effet,  par  notre 
»  Commission  du  Sceau.  Permettons  au  sieur  Guyon,  à  ses  enfants,  posté- 
»  rite  et  descendans,  de  porter  les  armoiries  timbrées,  telles  qu'elles  sont 

>  désignées  et  figurées  aux  présentes....,  etc.  >  Ses  armes  sont  celles  de 
ja  famille  Malclerc  :  De  gable  à  deux  jumelles  d'argent j  ainsi  choisies  à 


N*^  86. 


JANNOT. 


François-Thimothée  Jannot,  né  à  Saint-Mihid,  le  25  mars 
1754,  était  fils  de  Nicolas  Roch,  avocat,  Fauteur  du  discours 
préliminaire  placé  en  tête  âe  Yffistoirede  l'Abbaye  de  Saint- 
Mihiel,  par  Dom  de  i'Isle.  Il  devint,  le  19  janvier  1778, 
Conseiller  au  Parlement  de  Metz,  où  il  resta  jusqu'à  la 
Révolution.  Fut-il  anobli  par  une  concession  spéciale,  ou  sa 
charge  seule  lui  procura-t-elle  ce  privàége?  c'est  ce  que  nous 
ne  pouvons  attester.  Aussi  nous  l'aurions  prd)a1)lanent 
passé  sous  silence,  si  l'auteur  de  la  Biographie  du  Parle- 
ment de  Metz  ne  lui  avait  donné  la  qualité  de  noble  en  indi- 
quant même  que  son  blason  était  : 


raison  d*alliaiioes  avec  cette  famille  dont  le  chef,  sdgneur  de  Sommerviller 
ei  de  Grévic,  fut,  oonune  on  le  sait,  gouverneur  de  Gonunercj,  pour  le 
Cardinal  de  Retz. 

Joseph-Yves  de  Guyon  a  deux  autres  enfants  : 

1*  Anne,  née  a  Metz  le  6  juillet  4833,  mariée  à  Dieuze  le  5  juin  4856, 
à  Charles-Louis-Constantin  Comte  de  Mahuet,  dont  elle  a  un  fils  né  le 
46  avril  suivant. 

3®  Hubert  de  Guyon,  né  à  Dieuze  le  47  novembre  4841,  sous*Keutenant 
au  3*  régiment  de  cuirassiers. 
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D'azur,  à  la  bande  d* argent  chargée  d'une  croix  pattie 
de  gueules.  Pour  cimier,  une  étoile. 


11  mourut  à  Nancy  le  27  septembre  1797,  ayant  épousé, 
en  1777,  la  fille  cVun  de  ses  collègues,  Catherine  Simonin, 
qui  mourut  à  Nancy  le  5  décembre  1833,  laissant  un  fils  : 

Jean-Pierre,  né  à  Metz  le  27  février  1787,  qui  devint 
Conseiller  à  la  Cour  Royale  de  Nancy  et  se  fit  autoriser,  le 
4  août  1819,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  de  Morey. 

Jean-Pierre  Jannot  de  Morey  vécut  et  mourut  c^îbataire 
en  mai  1864,  occupé  tout  entier  pendant  sa  vie  à  amasser  et 
à  conserver  une  grande  fortune  dont  il  ne  sut  faire  aucun 
usage,  laissant  la  réputation  d'un  homme  inutile  à  tout,  si 
ce  n'est,  mais  probablement  malgré  lui,  à  des  collatéraux 
qu'il  connaissait  à  peine  et  qui  en  feront  un  jour  meilleur 
emploi. 
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DARDARE. 


Joseph  Dardare,  écuyer,  fat  anobli  par  son  brevet  du  27 
juin  1787,  lui  conférant  le  titre  de  Conseiller-Secrétaire  du 
Roi,  maison  et  couronne  de  France,  Contrôleur  en  la  Chan- 
cellerie près  le  Parlement  de  Metz,  originairement  établie 
près  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon. 

Ses  armoiries,  réglées  par  d'Hozier,  furent  : 

D'azur  à  un  soleil  d'argent  et  une  orde  de  8  abeilles  £or; 
cimier,  un  casque  de  profil  orné  de  ses  lambrequins  d'or, 
d'argent  et  d'azur. 


Joseph  Dardare  était  Doyen  des  échevins  de  Saint-Mihiel 
et  devint  seigneur  du  fief  de  la  Marche,  situé  à  Hattonville, 
doht  il  ajouta  le  nom  au  sien. 
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De  son  mariage  avec  Marie-Anne  Remy,  originaire  de  Bar, 
il  eut  : 

Henri  Dardare  de  la  Marche,  ni  le  15  août  1790;  p. 
Henri  Dardare,  icuyer,  demeurant  à  Saint-Mikiel^  oncle  ; 
m.  Barbe  Remy,  tante. 

Il  épousa  Joséphine  Marchand,  dont  il  eut  : 

Alexis-Benri-Jules  Dardare  de  la  Marche,  né  à  Vi- 
gneulles  le  11  juin  1807,  qui  épousa,  le  7  février  1831,  sa 
cousine  Françoise-Louise-Zoë  Marchand,  fille  du  baron  Mar- 
chand, ancien  député  de  la  Moselle,  morte  le  15  juillet  1859, 
laissant  une  fille  unique  : 

Louise-Mélanie,  mariée  le  17  février  1851,  à  Chartes 
Fabry,  écuyer,  dont  elle  a  : 

1*  Marthe  Fabry,  née  le  41  décembre  1851. 

^  Roger  Fabry,  né  le  S5  septembre  1852  à  Chatou,  près 
Paris. 


N^  88. 


SEILLIERE. 


Florentin  Seillière*,  auparavant  Sellier  ou  Cellier,  flls  de 
Françoi  sdit  François  Aymé,  marchand  à  Saint-Mihiel,  et  de 
Marie-Anne  Seillier,  sa  cousine,  naquit  audit  Saint-Mihiel  le 
3  juillet  1744,  ayant  eu  pour  parrain  Florentin  Henriot  et 
pour  marraine  Agathe  Courtois,  femme  d'Aymé  Sellier. 

Florentin  Seillière,  jugeant  avec  raison  que  Findustrie  pos- 
sible dans  sa  ville  natale  ne  pouvait  offrir  une  perspective 
satisfaisante,  s'empressa  de  quitter  le  modeste  toit  paternel 
pour  chercher  courageusement  à  Nancy  un  sort  plus  digne 
de  ses  aspirations.  Il  s'y  maria,  le  6  février  1769,  à  Jeanne 
Chevalier,  fille  de  Nicolas  et  de  Anne  Jeanroy.  Il  avait  vingt- 
quatre  ans ,  elle  en  avait  dix-neuf,  tous  deux  créés  pour 
réussir,  c'est-à-dire  avec  toutes  les  qualités  qui  appellent  la 
fortune  et  savent  la  fixer  quand  elle  est  venue. 

Sans  se  laisser  guider  par  la  vanité,  mais  plutôt  par  un 
calcul  alors  raisonnable  et  presque  nécessaire,  Florentin  Sel- 


1 .  Le  nom  a  été  ainsi  reclifié  ou  plutôt  réglé  par  jugement  du  Tribunal 
de  Saint-Mihiel,  du  8  décembre  i8l7. 
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fîère  dût  essayer^  sinon  de  monter  à  la  noblesse,  du  moins 
de  s'affranchir  des  corvées  et  des  charges  qui  pesaient  sur  la 
roture.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  mention  portée  en  l'acte  de 
mariage  du  6  janvier  1788,  d'entre  Pierre  Aubry,  marchand 
à  Saint-Mihiel,  et  de  Catherine-Julie  Boudet,  où  il  est  qualifié 
Ecuyer  et  Hérault  d'armes  de  France.  On  ne  peut  pas  ad- 
mettre qu'il  aurait  pris  ces  titres,  s'il  n'en  avait  eu  le  droit,  en 
présence  de  M*  Barbier,  Procureur  à  Nancy,  de  MM.  Au- 
bry et  Martin,  ainsi  que  d'autres,  ses  amis,  concitoyens  et 
eondisciples  de  Saint-Mihiel,  qui  n'auraient  pas  manqué  d'y 
faire  obstacle.  Sa  famille,  il  est  vrai,  n'a  plus  ni  lettres-pa- 
tentes de  cette  époque,  ni  brevet,  ni  aucun  acte  qui  prouve 
cette  circonstance  de  sa  vie,  elle  savait  seulement  qu'il  avait 
dû  jadis  avoir  le  titre  d'écuyer  et  elle  me  l'avait  dit  avant 
cette  découverte  par  moi  de  l'acte  de  mariage  Aubry.  Il  faut 
donc  croire  que  son  anoblissement  peut  dater  au  moins  de 
cette  époque. , 

Mais  la  Révolution  qui  le  fit  disparaître  lui  valut  des  titres 
bien  plus  puissants  à  cette  distinction  en  développant  son 
génie  commercial  et  industriel  qui  prit  le  plus  grand  essor. 
Des  fabriques  de  toutes  sortes  dans  tous  les  coins  de  la 
France  et  des  entreprises  gigantesques  eurent  bientôt  fait 
de  lui  un  prince  de  la  finance  en  situation  de  rendre  des  ser- 
vices même  au  Roi,  qui,  le  SI  août  1817,  le  créa  Baron  ;  et 
Florentin  fit  bien  de  l'accepter,  dans  Hntérêt  de  sa  descen- 
dance, qui  à  tous  les  degrés,  comme  on  va  voir,  y  trouve 
plus  facilement  un  couronnement  à  sa  fortune. 

Ses  armes  furent  :  De  gueules  au  bélier  sautant  d'or  cl  à 
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tin  caducée  de  même.  Au  second  d'or  à  V ancre  de  sahle  traî- 
nant dam  une  mer  de  sinople  et  une  étoile  de  V émail  de  la 
mer  posée  à  dextre. 


Florentin  Seillière  eut  trois  fils  : 

X""  Nicolas. 

2^  Germain- Auguste. 

3^  François- Alexandre. 

Leur  postérité  va  être  successivement  rapportée. 

I.  Nicolas,  né  en  1770,  épousa  en  1796  Anne-Elizabefi 
Paillette,  originaire  de  Saint-Quentin,  dont  il  eut  : 

1^  Camille-Zoë,  mariée  à  son  cousin  le  baron  Achille- 
Florentin  Seillière,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

f?  Florentin-Ernest,  marié  à  Amélie  de  Landrian  du  Mod- 
tet,  originaire  de  Nancy,  morte  le  3  juillet  1860,  laissant 
deux  enfants  : 

Nicole  et  Hedwige. 

Le  baron  Nicolas  Seillière  est  mort  le  18  décembre  18W. 

IL  Germain-Auguste  épousa  en  août  1799  N.  Febvrel, 
aussi  de  Nancy,  dont  il  eut  : 
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Emélie,  née  m  1801,  mariée  au  comte  Louis  de  Som- 
mariva. 

Ils  n'eurent  qu'un  enfant,  Emile  de  Sommariva,  né  en 
décembre  1830,  mort  en  1839. 

Le  baron  Auguste  Seillière  mourut  le  5  mars  1803,  ainsi 
que  le  rapporte  son  épitaphe  qui  décore  le  monument  élevé 
par  la  piété  Qliale  en  l'église  Saint-Etienne  de  Saint-Mihiel, 
dû  au  ciseau  délicat  de  Beneditto  Cacciatori,  de  Milan. 

Le  comte  de  Sommariva  est  mort  le.... 

Sa  veuve,  qui  lui  a  survécu,  n'est  occupée  que  de  bonnes 
œuvres,  au  nombre  desquelles  s'est  signalée  sa  générosité 
princière  pour  seconder  l'entreprise  par  nous  tentée  en  faveur 
du  chef-d'œuvre  de  Ligier-Richier. 

IIL  FrançoiS'Alexandre  épousa,  en  1805,  Camille  Gi- 
bert,  originaire  de  Beauvais,  dont  il  eut  : 
1*  Camille. 
2°  Aline. 
3^  Laure. 
4*  Esther. 
5*  Gabrielle. 
6°  Florentin-Achille. 

P  Camille,  née  en  1806,  fut  mariée  au  Comte  Siméon, 
dont  elle  a  : 

1"  Alix  Siméon,  mariée  au  marquis  de  Belbœuf. 
2°  Edgard  Siméon,  devenu  secrétaire  d'ambassade  en 
Suisse.. 
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IP  Aline,  née  en  1808,  mariée  à  Arthur  Belhomme  de 
Candecoste,  dont  elle  a  : 

1°  Arthur  Belhomme  de  Candecoste,  marié  à 

2*  Laure  Belhomme  de  Candecoste,  mariée  au  Comte  de 
Moraay-Soult  de  Dalmatie. 

IIP  Laure,  mariée  au  comte  de  Bordesoulle,  dont  elle  a  : 

1  •  Elise  de  Bordesoulle,  mariée  au  baron  MoreL 
V  Camille  de  Bordesoulle,  mariée  au  marquis  de  Maus- 
sabré. 

IV**  EsTHER,  mariée  au  comte  de  Bondy,  dont  elle  a  : 

1®  Ztowe/deBondy,  marié  à  N.  Levavasseur,  originaire 
de  Rouen. 
2*  Olivier  de  Bondy. 

V*»  Gabrielle,  mariée  au  prince  de  Berghe. 

VP  FLORENTiN-AcmLLE,  banquier  et  administrateur  du 
chemin  de  fer  de  l'Est,  marié,  comme  il  a  été  dit,  à  sa  cou- 
sine Camille  Zoé,  dont  il  a  : 

1**  Jeanne,  mariée  au  baron  de  Talleyrand-Perigord,  Prince 
de  Sagan. 
2"  Roger. 
S""  Raymond. 
4"  François. 

Les  Barons  FlorentinrAchille  et  Florentin-Ernest,  sensi- 
bles au  souvenir  de  leur  origine,  se  sont  montrés  aussi  gran- 
dement généreux   et   empressés  pour  la  restauration  du 
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sépulcre,  qui  fait  l'illustration  de  la  ville  natale  de  leurs 
ayeux. 

Florentin  Seillière  eut  un  frère,  Aymé  Seillière,  né  le 
8  août  1742,  qui  s'établit  à  Reims  et  ne  réussit  pas  moins 
que  lui  dans  les  spéculations  industrielles. 

Sa  sœur,  nommée  Marthe-Françoise,  née  le  7  avril  1746, 
épousa  le  7  janvier  1772  Nicolas  Poupilier,  commerçant  à 
Nancy,  qui  sut  aussi  acquérir  une  fortune  brillante. 

Cette  famille  honorable,  arrivée  au  faite  de  la  splendeur 
et  de  la  puissance,  est  un  exemple  éclatant  de  ce  que  peu- 
vent le  travail  et  l'intelligence  unis  à  l'ordre  intérieur. 


N^   89. 


BOYÉ. 


Charles-Joseph  Boyé,  né  à  Ehrenbreitstein  le  21  janvier 
1762,  vint  à  Saint-Mihiel  étant  militaire,  où  il  épousa  Jeanne 
Aubry.  Devenu  Général  de  brigade  et  Commandant  de  la 
Légion  d'honneur,  il  fut  anobli  et  créé  Baron^  le  2  juillet 
1808,  sous  la  dénomination  de  baron  d'Abaumont,  dont  le 
flef,  aussi  modeste  que  beaucoup  de  l'ancien  régime,  se  com- 
posait de  39  hectares  37  ares  20  centiares  de  terres,  entre 
Loupmont  et  Bouconville,  la  maison  de  la  Carpière  en  ce 
village  et  le  vieux  pré  de  Xivray,  contenant  5  hectares 
90  ares.  Il  eut  avec  cela,  comme  récompense,  un  majorât  de 
4000  fr.  de  revenus  sur  les  biens  confisqués  par  l'Empereur 
en  Westphalie. 

Ses  armes  furent  :  Ecartelé  au  4^  d'argent,  au  casque 
d'azur,  à  la  crinière  de  sable  ;  au  Sr  d'or  à  un  cheval  cou- 
rant de  sable  ;  au  S""  de  gueules  à  une  épée  d'argent  mise  en 


i.  Son  brevet  de  Baron  porte  qu'il  est  né  à  Coblentz,  le  il  fémer 
1762  ;  mais  ce  doit  être  une  erreur. 
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pal  la  pointe  levée;  au  4*  d'azur  à  un  pont  de  5  arches 
d' argent  j  chargé  en  chef  de  5  étoiles  de  même  sur  une  ri- 
vière d'argent. 


Le  baron  Boyé  fut,  pendant  les  Cent  jours  et  de  1819  à 
1822,  Maire  de  Saint-Mihiel  et  l'un  de  ses  habitants  les  plus 
honorables  et  les  plus  justement  honorés.  Nous  avons  rap- 
porté sa  vie  au  tome  IV  de  l'Histoire  de  cette  ville. 

Il  mourut  sans  enfants  le  15  mai  1832,  et  son  épouse  le 
15  mars  1838. 


N^  90. 


SACHON. 


Claude-Marie  Sachon,  né  à  Saint-Mihiel  le  8  août  1774*, 
major  des  dragons  de  la  garde  impériale,  fut  anobli  le  25 
décembre  1812,  par  sa  création  de  Chevalier  de  l Empire, 
en  même  temps  qu'Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Ses  armes  furent  :  D'azur,  à  la  bande  cousue  de  gueules, 
chargée  d!une  épée  d'argent  et  accompagnée  de  3  étoiles, 
deux  à  senestre.  une  à  dextre,  d'or  ;  le  tout  soutenu  d'une 
Champagne  de  gueules,  chargée  du  signe  des  chevaliers  lé- 
gionnaires. 


i.  C*esl  par  erreur  que  XHhl,  de  Saint-Mihicl  a  dit  17/4  4,  ce  qu'il  a 
clé  facile  de  reclifier,  puisque!  y  est  rupporlc  qu'il  s'engagea,  û  Fâge  de  16 
ans,  en  1790. 
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Le  chevalier  Sachon  reçut  aussi  une  dotation  sur  le  mont 
de  Milan,  le  15  mars  1808  et  une  autre  le  29  décembre 
1812,  sur  le  Domaine  de  Trasimène.  Il  fut,  en  outre, 
chevalier  de  TOrdre  de  la  Réunion  et  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Sa  biographie  entière  a  été  rapportée  dans  Y  Histoire  de 
Saint'Mihiel,  t.  IV,  p.  416. 

Il  fut  Maire  de  cette  ville  depuis  1833  jusqu'en  1848, 
marié  à  Madelaine-Joséphine  de  Villiers,  née  à  Montdidier, 
morte  le  24  janvier  1856,  fille  de  Pierre  de  Villiers  et  de 
Marie-Françoise  de  Brossard. 

Il  mourut  sans  enfants  le  11  mai  1860. 


PIN   DU   PREMIER    VOLUME. 


TABLE 


DES    FAMILLES    DONT   LÀ  GËNËALOGIE   EST  RAPPORTÉE  AU 
PRÉSENT  VOLUME. 


Paois. 
A. 

Adam  (^François) 349 

Adam  {Amould) 382 

Ambly iS3 

Arabour 278 

Aubry 132 

Aymé 369 

B. 

Bamioncourt 109 

Barrois  {Didier) 232 

Barrois  (^François)* 246 

Bernard 156 

Bidault 344 

Bliart 437 

Bon 58 

Bom^eois 190 

Boiirnon 121 

Bousmard 159 

Bouteiller 228 

Bouvetle 381 

Boyé 454 

Busselot 194 

o. 

Canon • 348 

Carrière 133 


Pa«m. 

Charbonnier 200 

Charton 30 

Charlongne 137 

Choquart 289 

Christophe 416 

Coïn 173 

Colas  de  Neuforge 286 

CoUin 334 

Convenance 357 

Coorcelles  de  Pimodan 137 

Coyel 282 

Croix  de  Dremetz 151 

Dardare 446 

Deyauz 419 

p. 

Finot ,  363 

Florentin 284 

Forgeot 391 

François 360 

o. 

Galliot 292 

Genraise  {Nicoi4u) 116 

Gervaise  {Didier) 101 

Godet 285 


4G0 


TABLE   DES   FAMILLES. 


Pages* 

Gondrccourt 6i 

Gruyer ii^ 

H. 

Hallol 342 

Harmand , .  405 

Henezon i53 

Heraudel 303 

Hian-Prigny 393 

J. 

Jacquier 337 

Januot 444 

Jeandin ^36 

Joly 300 

Josselin 407 

&. 

Lagorgc 362 

LaHays 375 

LaRéauUé 47 

Larlillier 425 

Laudinot 1*0 

Lavignon 430 

Lebrun 1^7 

Le  Pougnant ii8 

Lescuyer-d'Hagnicourt.  ....  437 

Louvencourl BS 


Pages. 

Nicolas 324 

Noua  de  la  Tour 36^ 

Nourroy 105 


Perrin  de  la  Bessière 442 

Pelilcollin 561 

Piart 365 

Pial 329 

Picquemal 231 

Pierre 327 

Pioieux 258 


Regnault 397 

Roger 320 

Rosselange 355 

Rouvrois 439 

Rouyer  (Jean) 451 

Rouyer  (jacob) ^2f 

Rouyer  {Didier) 242 

Roytel 332 

Rutanl  {Nicolas) 476 

Rutant  (Jacques) 213 

Rutanl  (Jean) 224 

Rutant  (Pterre) 259 

Rulaht  [Florentin) 273 


Mangin-Charbonnier 205 

Marchai 351 

Marionnel 265 

Mathieu  de  Vienne 99 

Mengin ^9^ 

Mesguillol 367 

Melz(de) 92 


Nay  (de). 


140 


Sachon 456 

Saillet 431 

Sarrazin 479 

Seichehaye 277 

SeUUèrc US 

Simonin 251 


Tardif  d'Haraonville 257 


TABLE   DES 

FAMILLES. 

461 

Pages. 

Pagbs. 

Thévenin 235 

Thiéry  de  Saint-Baussant ...     506 
Thiesselin 296 

Viénol 

▼. 

412 

ïhouvenin 207 

Vîgnollc. . . . 

....       1)2 

ôa^ii/yic/ny  . ié^.^T4 

C^^/TcZ/'cco/tj'/    .  .  ......  ^/y 

2>e./i/e/v ^^ 

y/onj/'ojr ^gj^ 

Sour/iojv 4EC 

LjjSaur/ûâ^   . -^9/ 

•M^Xr/o/t/ie/ ^^/ 

yfciji/yu -^^-^ 

7i  oiii/Z^ij^  ...,».,.••.  -^a  ^ 


30 


TABLE 


DES  ALLUNGES  MENTIONNÉES  AU    PRÉSENT   VOLUME. 


Paqes. 

A 

Adam 332-413 

Aider 137 

Albert 209 

Alnoncourt 89-405 

Ambroise 237 

Ambly 135-137 

Des  Ancherins 47-112 

Apvrii 152 

Arbois 57 

Argentet 329 

Argenton 136 

Araoult 366 

Arscho 88 

Aubertio 392 

Auburtin  de  Juvrécoart 1 85 

L'Aubnissel .^. . . .    229 

Aubry !    132-312 

Aymé 369 

B. 

Baderre 135 

Baillart 112 


Paqes 

Baflleul 368 

Banne 94 

Bannée 54-301 

Bannes 366 

Bar 69 

Baraban 374 

Barberet 206 

Barbes 194 

Barbier ^.\..    374 

Barbillat 358 

Bardou 198 

Bamet 222 

Barrois   50-80-182-256-301-518- 
546. 

Baudinet  de  Courcelles 378 

Bazelaire 210 

Beauclain 120 

Beaufort 119-350 

Beffroy 157 

Belbœof. 451 

Bellayëne.. 138 

BeUamy 249 

Bellerose 379 


464 


TABLE  DES  ALUANCES 


Pagbs. 

Berghe 452 

Bernian 198 

Berman 187-192-370 

Bernard  d*Arbigny 136 

Berlhelet 395 

Bertrand  du  Plateau. . .     280-281 
Bettainvillers..    161-218-222-310 

Bigault  de  Grandnipt 1 37 

Bigorgne 47 

Blanchard 209 

Biancpois 62 

Blauf  de  la  Bussière 183 

Bloise 215-218 

Blondeau 113 

Bon 48 

Bondy 452 

Bonnaire 138-279 

Bonnefoy 222 

Bonnet 160-191 

Bonnet  de  Villers 189 

Bontemps 178 

Bordesoulle 452 

Boucher 400-441 

Bouillon 209 

Bourcier 148-253 

Id.  de  Monthureux 88-317 

Id.  de  Villcre 149 

Bourgeois 71-182-248-249 

Bournon 267 

Bousmard 112 

Bouvet 118-120 

Braconnier  (Le) 226 

Brady 203-323 

Brayer 77 

Bressoncourt 113-210-502 

Breton  (Le) 339 

Bruslé 63 


Pages. 

La  Burlotte 96 

Burtel 188 

Busselot :     96-227-237 

G. 

Cabouat 216 

Cachedenier 504 

Cachet 152 

Caillou 47 

Canard  (Le) 226 

Candecoste 452 

Carrière 133 

Carlieu 165 

Cassel 81 

Catoire 138 

Chabraux 268-333-340 

Charotte 374 

Charoy 129 

Chartongne 137-138 

Chartreux  (Le) 39&-400 

Chavenel 151 

Château  (Du) 197 

Chatelard 206 

Chatenoy 215 

Chaux 335 

Cheppe 316 

Cherray  de  Hairy 133 

Chesnard 374 

Chestrel 264 

Chevalier 448 

Christophe 339 

Clément 332 

Clerambault 367 

Colin  de  Contrisson 316 

Collibet 112 

Collesson  (Des) I3l 

Collignon  de  Videlanges  ....  424 

Colliquel 253 


TABLE    DES   ALLIANCES. 


465 


Pages. 

Combles 222 

Commarque 222 

Condé 249-377 

Coppin 232 

Cour  (Delà) 129 

Courcelles  de  Pimodan .     i  30- 1 37 

Courder 260 

Courtois  de  Moraocourt  ....     331 

Cornille 70 

Coyn 93 

Croix  ie  Dremetz i3i 

/d.  d'Heuchin 131 

Crouvesier 372 

Crujouls 136 

Cueillet 73-364 

Cusançon 142 

P. 

Darbon 442 

Darcicourt 314 

Dardare 410 

Dardenne • 81-  238 

Dardenet 113 

Darmur 162-217 

Dart  (Le) . . .     58-94-96-209-243 

Dauly 287 

Deloy 184 

Demenge 208 

Des  Roberts 330 

Devaux 212 

Didelot 132-142-154 

Drapier  (Le) 214 

Drouart 72 

Drouet 312 

Drouot  de  ta  Cour 400 

Dubois 225-257 

Id.  de  Rioeourl 256-51 7 

DuloL 591 


Pages. 

Duparc 149 

Du  Puys 81-257-373 

Du  Tard 126 

s. 

Eglise(U) 123 

Epine  (L') 188 

Escaul(L') 119-215 

Estienne  (D*)  Chaussegros  de 

Lioux 443 

Estoquois 249 

T. 

Fabry 447 

Faillonnel    6^-71-156  162-166- 
511-315-424. 

Falaise 222 

Febvrel 451 

Feriet 197-230 

Fienne 281 

Fiquelmont 257 

Fleury 347 

Fleulot 204 

Fllgny 215-252 

Floriot 5'*i 

Foës 119-368 

Forcelle 48 

Forgel 198 

Fort{Du) 198 

Foulon 69 

Foumier 65-182 

François 288 

Francquemont 252 

Fraye 70 

Fruglais(Le) 211 

Fumeux 199 

o. 

Gaohat 201 

Caillot....    68-225-226-341-369 


466 


TABLE  DES  ALLIANCES. 


Pages. 

Gallois 308-372 

Garendéres â08 

Gastaldy 318 

Gaulmin 210 

Gauyain 463-169 

Géant  (Du) 115 

Gdée 123-382 

Génin 98 

Genistoox 131 

Georges 97-204-421 

Gcrbillon 47-311 

Gcrlache 237 

Gervaise 70-71-192 

G^rvaiseaa 136 

Gifaeri 451 

Gilbert 54-31 5-3:22-427 

Gillant 135 

Gillet  de  Vaucourt 197 

Gillôt 373 

Girecourt 150 

Gœury 136 

Gondrecourt    73-81-166-181-209- 
274-280-294-310-532 

Gourdot 244 

Gouzot 598 

Goyeiix 55 

Grandcbamp 131 

Grandidier 325 

Grandjean 132 

Grenet 244 

Grooders 198 

Guaita 98 

Gneffen 318 

Guérin  de  la  Marche. ......    257 

Gaeuleux 72 

Guillemin 192 

GHillois  de  Roussel 162 

Guilloteau 330 


Guyon. 
Gyvès. 


Pages. 
443 

89 


Hacourt 249-252 

Hainzeiin 238-378 

Haldat 330-331 

Hallol 51 

Hamberger 99 

Hannoncelle 372-377 

Hausse  (La) 138 

Hays(La) 370.372 

Haudineau 219 

Hausen 230 

Haussmann 125 

Heilotz 216 

Heingen 314 

Hennezel 364 

Hennezon 65-69-225 

Henrion 280 

Henry 184-321 

Heraudel 180 

Herbillon 173 

Héron 252 

Herpont.   317 

Heyblot 281 

Houart 75 

Housselot 437 

Huin 197 

Humben 234 

Id.  de  Girecourt 155 

Huyn 392 

Hiez.rtu^ 340 

X. 

Ingeville I88 

Isle(Der) 377 

J. 
Jacob...   .     7^125-222-230-262 


TABLE    DES  ALLIANCES. 


467 


Pages. 

115 

Jacquemot 97 

Jacquet 3âi 

Jacquier 296 

Jacquinot 438 

Jacquot 336 

Janigan i36 

Jcaodin 156 

Jérôme 187 

Joly. 248 

Josselin 580 

Kaulbars 72 

Keiringuen 138 

Klopstein .3>-    98 

Laforge 69 

Lagrange 195 

La  Lance 403-424 

Lallemaod 198 

Lallemand  de  Mont 230 

Lallement 198 

Lamarche 54^211 

Lambert 130 

La  Morre 313 

Lamothe 117 

Lamy  de  Bezanges 138 

Landreville 404 

Landrian 450 

Lardemelle 318 

La  Réaulté 80-30^342-362 

Lartiilier 315 

LaRuelle 47 

Laudinot 161 

Laurent 2H 

Laval 188 

Lavaux 120-188-189 


Pages. 

Laveurve 201 

Lebègue 81-203-217 

Leclerc 65-78 

Lecorole 139^02 

Lécuyer 465 

Lefebvre  d' Aulcy ô* 

Legrand 82 

Le  Lorrain 230 

Le  Moteur 123-571 

Le  Poivre 57 

Leroy 435 

Lescuyer 429 

—    d'Hagnicourt 457 

Levavasseur 452 

Lévêque  de  Vilmorin. . .    455-154 

Liéger 355 

Livorin 452 

Lombard *42 

Longeviile 65-284 

Louis 426 

Louvencourt • .      88 

M. 

Mageron 4U-182-250 

Maget 97 

Magnier 558 

Magnien 198 

Magny  de  Serrières 341 

Maillefer 398 

MaUlet..     113-1  •27-193-215-218- 
261. 

Maillot  de  Juvoncourt 75 

Maimbourg 192-222 

Malsonneuve 185 

Malaumont 1 23-235-546 

Malclerc 222 

Malerbe 165 

MaUarmé 439 


468 


TABLE  DES  ALLIANCES. 


PA6E8. 

Malmaison 189-269 

Mangeot S36 

Hangin 411 

Maras 70 

Marchai 99-355 

Marchand 89-446 

Mareschal 151 

Marien 216 

Marionel 57*123 

Martin 204 

Martin  de  Beauval 280-281 

Martinet  de  Nibouville 138 

Martinot 67-181 

Massa 358 

Mathieu 123 

—    devienne 99 

Mathis : 358 

Mauljean. .     36-69-125-154-181- 
248-304. 

Maussabré 452 

Megnien 196 

Men^aet 358 

Mengeot 390 

Meniant 62 

Menu 187 

Mercier 151-398 

Merlin 374 

Mer  (de  la) 165 

Mesgoillot 367 

Mesguin 196 

Mespas. 238 

Metz  (d^ . . . .     174-195-293-295 

Metz-Noblat  (de) 99 

Milly 408 

Minel 350 

Miscault 226-346-372-385 

Moat 402 

MoIeur(Lc) 125-371 


Pagw. 

Molleyaul *38 

Monet i34 

Montangon 136 

Montarby 187 

Montauban 281 

Montigny 77 

Monthureux 88-317 

Moreau 254 

Morel «2 

Morizot 171 

Momay-Soult 452 

Morre(La) 313 

Mouilly 75-289 

Moulard(du) ; 373 

Mouzey ••  1^9 

Mouzin 210 

Mussey 287 

V. 

Nay(de) 349 

Navier 272 

Nible 114 

Pficolas 135 

Noblat 99 

Notta  de  la  Tour. .    294-377-378 

Noyers  (Des) 341 

o. 

Oiier 77 

Olonne  (d') 89 

Ourches  (tf) 188 

Paillette 450 

Papigny 59 

Parisot 183-330 

Parxel 210 

Patizet 321-384 

Peltre 119-222-349 

Perrin 209-283-409 

—    de  la  Bessiére 138 


TABLES  DES    ÀLUANCES. 


469 


Pages. 

Perrin  de  Razac 195 

Petiljean 353 

Piart  de  Metz 368 

Pichon. 272 

Picquemal 231 

Pinieux 258 

Piot 264 

Pistor 330 

Plancher  de  Laubé 210 

Plalei. . .     143-173-174-184-238- 
355-423. 

Pleurs  (de) 160 

Poirot 97 

Poirsin 195 

Poivre  (le) 57 

Poot-Rennepont  (de) 264 

Ponze 185 

Port-Guichard 182 

Premorvan • 131 

Provoieur  (le) 130 

Pruet  de  Mespas 238 

Pugel 325 

Puys(du) 81-237-373 

Quolibet 112 

a. 

Ranconnel 198 

Rand(de) 97 

Raoul 187 

Raulet.     5a-66-110-il8-113-160 
209-260. 

Raulin 249 

Ravinel 317 

La  Réaulté ....     80-308-342-362 

Reboncourt 339 

Regnault 202-204-421 

Remy 447 


Pasv. 

Renard 298 

Rennel 185 

Reyau  (de) 404 

Richecourt 63 

Richard , 391 

kison 210 

Rizaucourt 81 

Robert  (des) 330 

Rodert  de  Casenove. .......    21 5 

Roger 384 

Roilel 57 

Rolin 315 

Romieu 72 

Rosières. . .     57-84-113-117-120- 
160-171-251-252-255 

Rouot 230 

Rousselot 198 

Rouyer ....     65-97-142-195-295 

Rouyn 587-413 

Royer 155-294-398 

Roytel 269-282 

Rutant 68-12^223-310 

Ruelle(la) 47 

8. 

Saillet 131-275-311 

Saint-Balemont 403 

Saltmarsh 318 

Sarrazin 57-67-72-1 54-1 55 

24^304-332. 

Sauvan  d* Aramon 1 30 

Séguier 136 

Seichehaye 243 

Seraincliamp 47 

Siméon 451 

Simoiiet 137 

Simonin 251-445 

Simon  (des) 


470 


TABLE  DES   ALLIANCES. 


•  Pagis. 

Sommariva 451 

Sublet  d'Headicourt 255 

T. 

Tabouret 186-192 

Tabouillol 403 

Tailfumycr 144-243 

Talleyrand-Perigord 452 

Tard(du) 126 

Tardif  d'Hamonville ....     257-318 

Tardiron 409 

Thévenln 233-340 

Thiaucourt 114 

Thibaut 138-275-392 

Thibault  de  Henonville 1 97 

Thiéry  de  Sl-Baussant. .     218-428 

Thiéry 135 

Thionviile 373 

Thomas.... 239 

Thomassin 195-260-352 

Thomassin  d*  Andelot . . .     372-375 

Thomerot 341 

Thouvenin 252-423 

Thouzellc 126 

TibalUer 281 

Tisson-Crescentia 146 

Toupet 196 

Tour-«i-Woïvre  (la) 148 

Toussaint •  •     410 

Tranchot 370 

Tremel 354 

Tristan 47 

T. 

Vaîncl 239 

Vallée 182-214 


Pages. 

Valleroy 120 

Vara 367 

Vaux  (des) 48 

Vauzelle 239 

Vence 370 

Veuredi 104 

Vercly 98 

Vernier 238 

Vesne  ^de) 196 

Viard(de) 86 

Viard 435 

Viardin 49 

Videlanges 424 

Viénot 584 

VignoUe 85-185-269 

Villaucourt «222 

Vilielongue 137 

Villiers 457 

Vilmorin 130 

Vincent 86-290-309 

Vosgien 244 

Vuillotte 206 


Wargaire 65 

Warin 118-154 

Wassebourg 118-195 

Walhier 261 

Watrin 74 

Watronvillc 275 

Wuara 401 

Wuary 367 

z. 
Xaubourel..   ..    48-65-113-119 


SUPPLÉMENT 


AU   PREMIER  VOLUME. 


SUPPLEMENT  AU  PREMIER  VOLUME. 


No  2  bis. 


SAINT-REMY. 


La  famille  de  Saint-Remy  aurait  dû  trouver  place  au  1* 
volume  en  même  temps  que  celles  de  VignoUe,  la  Réaulté, 
etc.,  ses  contemporaines,  exerçant  la  même  industrie  de 
Torfévrerie.  Elle  était  établie  comme  elles,  à  une  date  igno- 
rée, mais  antérieure  au  XVI*  siècle.  Les  documents  nous 
ayant  manqué  en  temps  oppori.un,  il  convient  de  les  ré- 
tablir ici. 

Ses  armes  étaient  :  D'azur,  à  un  croissant  d'argent,  au 
chef  de  même,  chargé  de  5  merlettes  de  sable. 


Vîp^  V 


En  1525,  Gérard  de  Saint-Remy,  écuyer,  demeurant  à 
Saint-Mihiel,  donnait  son  dénombrement  de  ce  qu'il  tenait 
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en  flef  de  Hesse,  Comte  de  Linange,  seigneur  d*Apremont. 

A  la  même  époque,  Claude  de  Saint-Remy  possédait  le 
fief  de  r  hôtellerie  de  F  Abbaye,  pour  lequel  il  recevait  «  sept 
»  miches  blanches  par  semaines,  au  grand  poids,  une  épice 
»  la  veille  de  Saint-Michel,  etc.  »,  à  charge  d'héberger  pen- 
dant une  nuit  les  hôtes  à  pied  venus  en  TAbbaye. 

On  a  vu  au  tome  P%  page  48,  Jean  de  Saint-Remy,  s'ad- 
joindre aux  orfèvres  nobles  pour  solliciter  la  conservation  de 
leurs  privilèges. 

A  la  fin  du  siècle,  la  famille  paraît  avoir  quitté  la  ville, 
pour  aller  habiter  Saint-Remi  d'où,  le  8  novembre  4381, 
comme  il  a  été  rapporté,  Geoffroy  Yun  de  ses  membres,  pour 
justifier  de  sa  noblesse,  vint  montrer  au  hérault  d'armes,  Di- 
dier Richier,  dans  l'église  de  Saint-Mihiel  «  en  une  verrière  au 
»  derrière  de  la  chapelle  Monsieur  Samt-Nicolas,  des  armoi- 
»  ries  (comme  ci-dessus)  posées  au-devant  d'un  portrait  d'un 
»  homme  agenouillé  et  armé,  au  pied  du  pourtrait  de  l'image 
»  de  Monsieur  Saint-Georges. 

»  Sommes  de  la  été  conduit  au-devant  de  la  halle  en  une 
»  maison  qtfappartient  présentement  aux  hoirs  et  héritiers 
»  de  feu  Jean  Laudinot,  en  son  vivant  Prévôt  de  Saint- 
»  Mihiel,  laquelle  ledit  Geoffroy  a  dit  appartenir  auparavant 
»  à  feu  Jean  de  Saint-Remy,  cousin-germain  à  feu  son  père 
»  et  en  icelle  maison,  en  la  partie  de  devant,  en  une  cham- 
»  bre  basse,  et  une  derrière,  nous  a  montré  lesdites  mêmes 
»  armoiries....  » 

Le  même  Geoffroy  et  son  frère  Nicolas  Bemy,  tenant  à 
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justifier  plus  amplement  de  leur  noblesse  qui  n'apparaissait 
probablement  pas  assez  claire  à  Didier  Richier  se  firent  ad- 
mettre à  prouver  : 

«  Que  leurs  prédécesseurs  étaient  nobles  : 

»  Par  quels  princes  ils  Tavaient  été  ; 

»  Les  services  par  eux  rendus  à  S.  A.  avec  les  autres 
»  nobles  ; 

»  Qu'aux  funéraux  de  leurs  prédécesseurs  on  a  porté  armoi- 
)>  ries,  comme  on  a  accoutumé  de  faire  pour  gens  nobles  ; 

»  Qu'elles  étaient  lesdites  armoiries  ; 

)^  Que  toujours  ils  ont  été  francs  et  exempts  de  servi- 
»  tude  et  prestations  dont  sont  tenues  et  redevables  les  per- 
»  sonnes  roturières.  » 

Au  même  temps,  Wary  de  Saint-Remy  était  Prévôt  à 
Fresnes. 


Il  arriva  probablement  pour  cette  famille  ce  qui  se  ren- 
contra pour  beaucoup  d'autres.  C'est  que,  par  suite  de  vente 
ou  de  succession,  la  seigneurie  ayant  passé  en  d'autres 
mains,  les  nouveaux  propriétaires  s'efforcèrent  de  faire  ou- 
blier leur  nom  pour  se  dire  MM.  de  Saint-Remy,  quoique 
entièrement  étrangers  à  ceux  du  présent  chapitre  qui,  eux- 
mêmes,  n'étaient  peut-être  que  greffés  de  la  même  manière, 
Il  était  assez  juste  qu'en  abandonnant  le  nom  véritable  de 
son  père  chaque  famille  trouvât  à  son  tour  des  usurpateurs, 
au  risque  d'en  être  tôt  ou  tard  compromise. 

On  peut  se  rappeler  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs, 
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que  dans  les  piefs  exposés  au  Duc  par  le  commerce  de 
Saint-Mihiel,  il  fut  allégué  qu'au  mépris  de  leurs  devoirs, 
certains  nobles  trafiquaient  roturièrement,  entr'autres  :  Geof- 
froy de  Saint-Remy,  teinturier,  qui  se  faisait  aussi  mar- 
chand de  bestiaux,  et  Husson  de  Saint-Remy,  exerçant  le 
métier  de  tanneur. 


Additions  au 

W  4. 
GONDRECOURT. 

V,  p.  63.  M.  Servais,  de  Bar-le-Duc,  dans  une  note  d'un 
ouvrage  intéressant  qu'il  vient  de  publier*,  rappelle,  d'après 
du  Foumy  : 

1*  La  transaction  intervenue  en  1380  ,  entre  le  Duc 
Robert  d'une  part,  Jeannette  de  Luxembourg,  bourgeoise  de 
Saint-Mihiel,  et  François  de  Gondrecourt,  son  fils,  d'autre 
part,  de  laquelle  il  résulte  que  ces  derniers  renoncèrent  pour 
eux  et  Jean  de  Gondrecourt,  fils  de  la  même  Jeannette  et 
frère  de  François,  à  certains  biens,  ainsi  qu'aux  dons  et  legs 
à  eux  faits  par  Humbelet  de  Gondrecourt. 

S^  L'acte  du  4  décembre  1399  restitutant  à  François  et  à 
Jean  ci-dessus,  les  biens  que  ledit  Humbelet,  leur  père,  leur 
avait  légués. 

S""  Celui  du  15  mars  1400,  contenant  pareille  restitution 
au  fils  de  Marie  de  Gondrecourt,  nièce  et  légataire  du  même 
Humbelet. 

De  ces  documents  il  résulte  évidemment  que  Jean  et  Fran- 
çois étaient,  comme  nous  l'avons  dit,  fils  de  Humbelet,  mais 
M.  Servais  ajoute  que  la  femme  de  ce  dernier  se  nommait 

1.  Afinakê  historiques  du  Barrais. 
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Mariette  de  Dmon,  qu'elle  lui  survécut  et  ne  laissa  pas 
d^enfants.  Il  en  conclut  que  Jannette  de  Luxembourg,  qui 
survécut  aussi,  comme  le  prouve  incontestablement  la  tran- 
saction, était  une  maîtresse,  d'où  il  suivrait  que  Jean  et 
François,  devenus  auteurs  de  la  famille,  seraient  illégitimes, 
motif  pour  lequel  probablement  le  Duc  mit  le  séquestre  sur 
la  succession  d'Humbelet. 

Il  y  aurait  doute  si  la  femme  légitime  n'avait  pas  sur- 
vécu, mais,  comme  on  nous  le  fait  observer,  le  catalogue 
Marchand,  n^  239,  constate  que  «  le  29  mai  1383,  Mariette 
)►  de  Duson,  femme  de  feu  Humbelet  de  Gondrecourt , 
»  achète  deux  fauchées  de  pré,  à  Kœur.  » 

Cette  citation  importante,  émanée  d'un  auteur  exact  et 
<'onsciencieux,  ne  pouvait  être  passée  sous  silence.  Elle  peut 
servir  à  expliquer  comment  Humbelet,  au  préjudice  de  ses 
enfants,  donnait  une  notable  partie  de  sa  succession  à  sa 
nièce  Marie  et  encore  à  Henriette,  dame  Blancpoix,  son 
autre  nièce  (et  non  sa  fille),  ce  qu'il  n'eut  pas  fait  si  ses 
enfants  eussent  été  légitimes. 

Elle  explique  aussi  pourquoi  Jean  et  Didier,  son  fils,  se 
firent  anoblir  ou  confirmer  dans  leur  noblesse  par  l'Evêque 
de  Verdun,  qui,  en  celte  matière,  n'avait  certes  pas  un  pou- 
voir plus  valable  que  celui  du  Duc. 

Suivant  Dom  PeUetîer,  contrairement  à  ce  que  nous  avons 
dit  par  erreur,  Jean  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  le  19 
juillet  1517  ;  ce  fut  l'anoblissement  de  Didier  qui  eut  lieu 
le  10  janvier  1543.  D'après  la  Heraulderie  de  Lorraine,  ce 
dernier  acte  aurait  compris  aussi  son  fils  Wariîi.       '  - 


Modifications  au 
lY   5. 
DE  METZ. 


L'adjonction  dans  les  armoiries,  rapportées  à  la  page  92, 
du  croisé  et  cintré  de  sable,  commandée  par  quelques  Nobi- 
liaires, pourrait  à  la  rigueur  être  valablement  contestée  en 
présence  de  Tarrêt  de  1788,  mis  depuis  sous  nos  yeux,  dont 
il  sera  ci-après  parlé,  ainsi  qu'en  présence  du  dire  de  Dom 
Pelletier  et  de  Tusage  en  apparence  constant  de  la  famille. 

Pour  être  plus  exact,  il  serait  donc  peut-être  mieux  de 
(lire  :  croisé  et  cintré  de  même,  ce  qui  donnerait  le  résultat 
suivant  : 


Il  ne  faudrait  pas  induire  de  ce  que  nous  avons  dit  page 
94,  en  rappelant  plusieurs  habitants  du  nom  de  de  Metz, 
qu'ils  étaient  forcément  parents  des  écuyers  de  TAbbaye. 


480  N*   5.     DK   METZ. 

Ce  nom,  qui  semble  un  surnom  d'origine,  pouvait  appartenir 
à  d'autres  de  Metz^  étrangers  à  la  famille  ;  ainsi  par  exem- 
ple Simonnet,  le  plus  ancien  que  nous  avons  cité,  remonte 
même  à  une  époque  antérieure  à  l'anoblissement  de  Ma- 
thieu P',  alors  que,  se  trouvant  au  service  de  la  reine  de 
Sicile,  celui-ci  n'habitait  peut-être  pas  Saint-Mihiel.  C'est  ce 
que  la  réflexion  nous  engage  à  constater. 

L'arrêt  de  1788,  et  non  1778,  rendu  par  la  Chambre  des 
Comptes  le  24  décembre  (F.  p.  97),  qui  reconnaît  à  Nicolas- 
François  II,  la  qualité  d'Ecuyer,  permet  de  rectifier  avec 
plus  de  certitude  la  généalogie  que  nous  avons  donnée. 

Il  a  été  bien  dit  que  Mathieu  I"  fut  père  de  Wary,  qui  le 
fut  de  Biaise,  lequel  eut  Claudine,  Dame  Banne,  et  Phi- 
lippe I*, 

Ce  dernier  épousa  Jeanne  Planté,  dont  nous  avions  omis 
le  nom,  et  en  eut  : 

Mathieu  II,  qui  se  démit  de  ses  fonctions  en  1588,  et 
épousa  Barbe  le  Dart,  dont  il  eut  : 

1^  Mathieu  III ,  qui  suit, 

2*  Claudine,  mariée  vers  1590,  à  Hydoulx  la  Bourlotte, 
V.  ce  nom,  n9  33  bis,  au  présent  supplément, 

3*  Philippe  II,  qui  fit  la  branche  de  Rambervillers. 

Mathieu  III,  ci-dessus,  mal  à  propos  qualifié  Hathieu  IV, 
épousa  Marie  Coyn ,  dont  il  eut  les  quatre  filles  que 
nous  avons  mentionnées.  C'est  lui  qui  reprit,  en  1598,  les 
fonctions  d'Ecuyer  de  l'Abbaye,  quittées  par  son  père  en 
1588,  et  qui  mourut  non  en  1609,  mais  en  1619, 
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Le  tableau  ci-joint,  destiné  à  remplacer  celui  que  nous 
avons  donné,  complétera  ces  rectifications  et  rétablira  Ter- 
reur d'avoir  présenté  Gabrielle,  Dame  Hamberger,  comme 
fille  d'Emmanuel,  tandis  qu'elle  était  sa  sœur  et  fille  de 
Nicolas-François  IL 


Dans  la  descendance  d'Alexandre  de  Metz-Noblat,  nous 
avions  omis  sa  fille  du  nom  de  Louise. 

Disons  aussi  que  Nicolas-François  II,  né  en  1751,  ftil 
substitut  du  Procureur-général  près  la  Chambre  des  Comptes, 
en  1783,  et  Procureur-général  près  la  Cour  d'Appel  de 
Nancy,  le  23  février  1811.  Il  mourut  en  1825. 

Son  fils  aîné,  François-Alexandre-Emmanuel,  né  le  21 
mai  1780,  fut  nommé  Premier  Président  de  la  Cour  de 
Nancy  le  23  juin  1831 ,  et  mourut  le  12  juiUet  1840. 

Victor-Sylvestre,  son  second  fils,  mourut  colonel  et  non 
pas  seulement  lieutenant-colonel. 

Alexandre-Jules,  né  en  1789,  ne  fut  pas  Conseiller  au 
Pariement,  mais  à  la  Cour  de  Colmar  en  1819,  et  à  celle  de 
Nancy  en  1829.  Par  ordonnance  royale  de  1828,  il  avait  été 
autorisé  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  Noblat. 

Enfin  Hyacinthe,  fils  du  Procureur-général  Nicolas-Fran- 
çois II,  fut  d'abord  Conseiller  de  Préfecture  à  Nancy  et  non 
pas  à  Lyon,  puissuccessivement  sous-préfet  d'Arcis-sur-Aube, 
de  Chatellerault  et  de  Bastia.  Il  est  aujourd'hui  Secrétaire- 
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général  de  la  Préfecture  du  Rhône  et  par  décision  du  27 
novembre  1864,  il  vient  d'être  autorisé  à  reprendre,  à  titre 
perpétuel  et  héréditaire,  le  titre  de  Baron,  concédé  le  30 
mars  1816  à  Nicolas-François  II,  son  ayeul,  qui  avait  né- 
gligé de  constituer  le  majorât  auquel  il  était  obligé. 


Rectifications  du 

iV«  7. 

NOURROY. 


En  disant  que  Jean  de  Nourroy,  Prieur  de  l'Abbaye  de 
Saint-Mihiel,  fut  anobli  en  1501,  nous  avons  employé  une 
expression  impropre,  en  contradiction  avec  ce  qui  suivait,  à 
savoir  que  son  père  avait  été  un  demi-siècle  auparavant  re- 
connu  noble  JF ancienne  date.  Voici  au  surplus  les  termes  des 
lettres-patentes  de  1501  : 

«  René,  etc.  L'umble  supplication  et  requeste  des  véné- 
»  râbles  Messire  Jacques  de  Nourroy,  prêtre,  curé  deBrouen- 
»  nés,  et  Jehan  de  Nourroy,  Prieur  de  Saint-Mihiel,  Thiéry 
»  de  Nourroy,  notre  Secrétaire  et  clerc-juré  de  notre  ville 
»  de  Neufchâtel,  Paris  et  Didier  de  Nouroy. 

»  Tous  frères  et  enfants  de  feu  Regnault  de  Nouroy,  en 
»  son  vivant  Conseiller  et  secrétaire  de  feu  notre  grand-père, 
»  le  Roi  de  Sicile... 

»  Avons  reçue,  contenant  que  ledit  Regnault,  leur  père, 
»  dès  le  7*  jour  de  février,  l'an  1443,  à  la  supplication  et 
)>  remontrance  qu'il  fit  lors  à  notredit  seigneur  et  grand- 
»  père. 

»  Qu'il  était  d'ancienneté  extrait  et  né  de  noble  lignée  et 
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»  que  ses  prédécesseurs  et  lui  avaient  vécu  noblemennt  et 
»  vertueusement,  en  la  manière  que  font  et  ont  accoutumé 
»  faire  les  nobles  ; 

»  Obtint  pour  ces  causes  de  notredit  seigneur  lettres  de 
)►  déclaration  de  noblesse,  pour  lui  et  ses  enfants,  nés  et  à 
)>  naître,  descendants  de  son  corps  en  léal  mariage,  après 
»  toutefois  que  par  feu  Messieurs  Jehan  de  Hassonville,  Ferry 
»  de  Savigny  et  Ferry  de  Luddes,  tous  trois  chevaliers,  com- 
»  mis  et  députés  par  notredit  seigneur  et  grand-père,  il  fut 
»  au  vrai  averti  que  le  donné  à  entendre  dudit  feu  Regnault 
»  était  véritable. 

»  Lesquelles  lettres,  pendant  les  guerres  que  par  ci-devant 
ï>  ont  régné  en  nos  pays,  avoient  par  lesdits  suppliants  ou 
»  aucuns  d'eux  été  portées  à  Toul  pour  la  garde  d'icelles, 
»  où  elles  ont  été  perdues,  du  moins  jamais  ne  les  ont  pu 
ï>  recouvrer. 

»  Au  moyen  de  quoi  lesdits  suppliants  craignent  que  à 
»  l'occasion  de  ce  et  que  les  aucuns  d'eux  ne  sont  si  riches 
»  et  puissants  qu'ils  puissent  entretenir  tel  et  si  grand  état 
»  que  à  nobles  gens  appartient,  la  renommée  et  prééminence 
>^  de  leur  noblesse  se  puissent  totalement  éteindre  et  an- 
»  nihiler. 

»  Nous  snpplians  en  considération  de  ce  et  du  bon  et 
»  grand  vouloir  qu'ils  ont  de  vivre  et  eux  entretenir  en  l'état 
»  de  noblesse  et  toujours  faire  œuvres  et  faits  vertueux, 
»  notre  plaisir  soit  leur  bailler  de  nouveau  lettres  de  certifi- 
>  cation  et  déclaration  de  noblesse. 

»  Savoir  faisons  :  que  Nous,  ayant  regard  à  ce  que  des- 
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»  sus  et  que  de  toutes  les  choses  dessus  dites  avons  dûment 
»  été  informé  et  acertené,  tant  par  lettres  de  vidimus,  si- 
»  gnées  de  trois  tabellions  jurés  et  scellées  de  scel  authen- 
»  tique  extraits  des  lettres  originales  de  notredit  seigneur  et 
»  grand'père,  données  en  son  château  de  Tarascon,  Tan  et 
»  jour  des  susdits,  comme  pour  les  mœurs,  vertus  et  mérites 
»  desdits  suppliants  et  des  bons  et  agréables  services  que 
»  les  aucuns  d'eux  ont  par  ci-devant  faits  à  nosdits  sei- 
»  gneurs,  prédécesseurs  et  à  nous,  et  encore  font  continuel- 
»  lement  et  espérons  que  doivent  faire  pour  ravenh*,  par  con- 
»  tinuation  de  bien  en  mieux  avons  iceux  suppliants  déclaré 
»  nobles,  etc.  » 

Comme  on  le  voit,  les  armoiries  ne  sont  pas  indiquées  en 
cet  acte,  de  telle  sorte  que  Ton  ne  peut  suivre  qu'avec  in- 
certitude celles  données  par  divers  Nobiliaires  qui  diffèrent 
entr'elles,  étant  pour  la  plupart  copiées  sur  celles  d'autres 
Nourroy,  étrangers  peut-être  à  la  famille  du  Prieur  de  Saint- 
Mihiel.  Aussi  ne  pouvons-nous  en  confùroer  la  description 
par  nous  donnée,  non  plus  que  rénumération  de  ses  nom- 
breuses alliances.  Ici  encore  le  nom  de  la  seigneurie  ajouté 
à  divers  noms  propres  par  ces  différents  possesseurs,  a  pu 
donner  lieu  à  une  confusion  devenue  inextricable. 


Modifications  au 

N'  ii. 

BOURNON. 


V.  page  429.  Anne  Bournon  fut  effectivement  mariée  à 
Jean  de  la  Cour  et  mourut  à  Allamont,  le  9  octobre  1709, 
mais  il  parait  certain  qu'elle  n'eut  pas  d'enfants. 

V.  page  4S5,  iii  fine.  François  d'Ambly  naquit  au  châ- 
teau de  Landrecourt,  comme  il  a  été  dit,  et  épousa  Angé- 
lique-Antoinette Dieudonnée,  née  à  Paris,  morte  à  Bar-le- 
Duc  le  27  décembre  1 833.  Il  fut  Inspecteur  des  Contributions 
directes  en  la  même  ville,  où  il  mourut  aussi  le  1'"  septem- 
bre 1844,  laissant  de  son  mariage  : 

i""  Louis-René  [et  non  pas  François),  contrôleur  de  1'* 
classe  des  contributions  directes  à  Langres,  où  il  mourut  en 
1846,  ayant  épousé  Zima  d'Argenton. 

2^  Anne-Juliette,  Dame  d'Arbigny,  comme  il  a  été  rap- 
porté page  1S6. 


N<'  33  bis. 


U  BOURLOnE. 


Les  lettres-patentes  qui  contenaient  l'anoblissement  de  ce 
concitoyen,  Fune  des  principales  illustrations  de  Saint-Mihiel, 
n'existant  plus,  il  n'avait  pas  été  possible  de  le  signaler  ; 
mais  la  mention  retrouvée  sur  Finventaire,  ou  table  du  re- 
gistre disparu,  permet  de  réparer  cette  omission  qui  eut  été 
fort  regrettable.  Cette  mention  est  ainsi  conçue  : 

<c  12  septembre  1594.  —  Lettres  de  chevalerie  accordées 
)>  à  Qaude  de  la  fiourlotte,  natif  de  Saint-Mihiel,  seigneur 
»  de  FOpingue,  de  Hansoy,  d'Aur,  de  Haut,  du  Besy  et  de 
)>  Montreley  et  Bolestain,  Prévôt  et  Gruyer  de  Chiny  et 
j>  d'Estal,  gouverneur  de  Florainville  et  Colonel  d'un  régi- 
»  ment  de  12  compagnies  d'infanterie  Luxembourgeoise, 
)^  dans  lesquelles  les  services  dudit  la  Bourlotte  sont  rap« 
»  portés,  savoir  : 

»  Que  s' étant  mis  très  jeune  au  service  de  S.  M.  C.  et 
»  des  Princes  de  la  Ligue,  il  serait  parvenu,  de  simple  soldat 
h  au  grade  d'Enseigne  d'une  compagnie  de  gens  de  pied, 
»  puis  Capitaine  d'icelle  et  successivement  Capitaine  d'une 
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)>  compagnie  de  cavalerie,  Lieutenant-Colonel  d'un  régiment 
»  d'infanterie  et  enfln  Colonel  dudit  régiment  ; 

»  Dans  lesquels  emplois  il  avait  assisté  aux  prises  et  as- 
)>  sauts  de  Maestrick,  de  Tournai,  de  Termonde,  à  l'Estrade 
)>  devant  Anvers,  de  l'Ecluse  du  grand  fort  de  Nimègue  ; 

»  Au  ravitaillement  de  Paris,  aux  prises  de  Lagny,  de 
y>  Corbeil,  de  Noyon,  la  Capelle  et  plusieurs  autres,  auxquels 
)>  il  avait  reçu  vingt-deux  blessures  tant  de-  mousquets  que 
)>  d'arquebuses.  » 

Ses  armes  étaient  :  D'azur  à  une  fasce  d argent,  chargée 
de  trois  têtes  de  léopard  de  gueules,  accompagnée  de  5  be- 
sans  d'or,  2  en  chef  et  3  en  pointe,  2  et  1. 

Pour  cimier  :  Un  lion  naissant  de  gueules  tenant  un 
drapeau  dont  le  bâton  est  componné  d'or,  d'argent,  de 
gueules  et  d'azur. 


Dom  Pelletier,  qui  rappelle  cette  création  de  chevalerie, 
lui  donne  la  date  du  9  août  1597  et  l'applique  non  à  Claude, 
mais  à  Hydoulx  la  Bourlotte,  anobli  en  1589  ;  comme  il  le 
qualiûe  également  Colonel  entretenu  pour  le  service  de  S. 
M.  Catholique  aux  Pays-Bas,  il  est  possible  qu'il  ait  fait  er- 
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reur  de  prénom  et  de  date  et  qu'il  s'agisse  de  la  même 
personne. 

La  vérité  sur  cette  question  n'est  pas  facile  à  démêler.  En 
1576,  existait  à  Saint-Mihiel,  Hydoulx  (Hydulphe)  la  Bour- 
lotte,  mentionné  différentes  fois  comme  parrain  dans  des  fa- 
milles bourgeoises  assez  peu  relevées  pour  que  l'on  admette 
que  ses  relations  ne  sortaient  pas  de  la  simple  roture.  Sa 
femme  s'appelait  Marguerite,  et  il  était  surnommé  le  vieux 
en  opposition  avec  un  autre  Hydoulx  la  Bourlotte,  marié  à 
Henriette  de  Sponville,  d'où  l'on  est  porté  à  conclure  que 
le  premier  était  tout  au  plus  le  père  où  Tôncle,  et  le  second 
le  fils  où  neveu,  mais  en  tous  cas  n'était  pas  le  même. 

Hydoulx  le  vieux  mourut  en  1589,  ce  qui  est  attesté 
par  la  qualité  de  veuve  donnée  à  sa  femme  Marguerite  et 
dès  1591  Henriette  de  Sponville  avait  eu  le  même  sort. 
Celle-ci  fut  remplacée  par  Qaudine  de  Metz  et,  à  partir  de 
ce  moment,  on  voit  Hydoulx,  son  mari,  en  possession  de  la 
noblesse.  U  est  tour  à  tour  surnommé  le  capitaine  et  homme 
noble. 

Est-ce  à  lui  où  à  son  père  que  la  noblesse  fut  conférée  en 
1589  et  ce  dernier  fut-il  le  père  du  Colonel?  H  est  difficile, 
sinon  impossible  de  l'établir.  En  outre,  celui  qui  épousa 
Qaudine  de  Metz  fut-il  le  même  que  le  Colonel,  comme  on 
pourrait  Tinférer  de  la  mention  de  Dom  Pelletier?  Cela  est 
encore  plus  douteux,  car  il  est  probable  que  le  chevalier, 
qui  d'ailleurs  s'appelait  Claude,  seigneur  de  tant  de  lieux. 
Colonel  en  pays  étranger,  ne  se  serait  pas  contenté  du  titre 
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de  capitaine  dans  son  pays  natal  et  d'y  commander  la  milice 
locale  qui  n'était  guère  qu'une  garde  nationale. 

Claudine  de  Metz  survécut  au  Capitaine  mort  en  161 7,  lais- 
sant par  son  testament,  où  il  s'intitule  seigneur  de  Boncoiurt 
en  partie,  SOO  francs  à  l'hôpital,  à  prendre  sur  la  l'*  pêche  de 
l'étang  de  la  Chaussée,  qui  sans  doute  lui  appartenait,  plus 
2000  fr.  à  la  paroisse  pour  services  religieux.  Mathieu  de 
Metz,  écuyer,  son  parent  à  cause  de  Qaudine,  et  noble  Jean 
Thiesselin,  avocat,  furent  ses  exécuteurs  testamentaires. 

Il  y  eut  en  ce  temps  deux  autres  la  Bourlotte,  Jean,  frère 
de  ce  Hydoulx,  qui  fut  Bénédictin  et  Bernard  qui,  en  1581, 
fut  père  d'une  Claudine,  après  quoi  le  nom  disparut  de 
Saint^Mihiel. 

D  ne  faut  pas  négliger  de  réfléchir  que  le  colonel,  compa- 
rable aux  plus  vaillants  guerriers  de  notre  époque,  eut  encore 
un  plus  grand  mérite,  car  il  eut,  de  plus  qu'eux,  à  vaincre 
les  préjugés  et  la  loi  qui  faisaient  entrave  à  l'élévation  de  la 
Roture. 


Addition  au 


N*»   36. 


MAWOMEL. 


F.  page  ^0.  Jean-François  Marionnel^  avocat  au  Par- 
lement de  Metz,  demeurant  à  Gorze,  mourut  à  Arnaville  en 
1760.  U  avait  épousé  Anne  Husson,  dont  il  eut  : 

1«  Marie-Thérèse,  née  en  1141. 

2*  FrançoiS'Maximilien,  né  en  4123,  capitaine  au  régi- 
ment de  La  Marck,  chevalier  de  Saint-Louis. 
3°  Claude,  né  en  4128,  propriétaire  à  Arnaville. 
Sa  postérité  \iendra  ci-après. 

4»  Joseph-François,  né  en  4129,  aussi  capitaine  au  régi- 
ment de  La  Marck  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Sa  postérité  viendra  après  celle  de  Claude. 

S''  Charles-François,  né  en  4134,  religieux  bénédictin. 

Claude,  ci-dessus,  épousa  Marie-Anne  Barbier,  dont  U  eut  : 

I.  Joseph-François,  né  en  4161,  il  fut  officier  de  dragons 
et  épousa  Henriette  Stublen,  dont  il  eut  : 

1.  La  famille  écrit  Marionnelz,  oomme  Ta  fidt  Dom  Pelletier. 
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1*  Edouard,  géomètre  en  chef  du  cadastre  en  Corse,  marié 
à  Justine  Etienne,  dont  il  a  une  fille  appelée  Marie. 

2°  Henriette f  mariée  à  N.  Pichon,  ancien  Directeur  des 
Postes. 

a""  Octavie,  mariée  à  N.  Navier,  sous-Intendant  militaire, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  Saint-Ferdinand  d'Espagne. 

IL  Charlotte,  mariée  à  N.,  baron  de  Wûrth. 

III.  Christophe,  né  en  1771,  contrôleur  de  Tadministra- 
tion  des  tabacs,  marié  à  Suzanne  Malassez.  Il  en  eut  : 

1  °  Henry-Nicolas-Melchior,  Inspecteur  des  contributions 
indirectes. 

2^  Marie-Thérèse-Félicité,  mariée  à  Pierre  de  Valhausen. 
ancien  garde  du  corps  du  Roi,  Conseiller  de  Préfecture  ho- 
noraire à  Metz,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

S*"  Anne-Hélène-Louise-Caroline,  mariée  à  N.  Gremillet, 
Percepteur. 

4^  Anne-Marie-Françoise-Julie,  mariée  a  N.  Léonard,  Di- 
recteur des  contributions  directes  en  retraite,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

5^  Marie-Thérèse-Constance,  mariée  à  N.  Piquet,  employé 
supérieur  de  l'Administration  des  tabacs. 
6*  Elizabeth,  mariée  à  N.  Starck. 
7°  Justine,  célibataire. 

Joseph-Frànçois,  ci-dessus,  4«  flls  de  Jean-François  et  de 
Anne  Husson,  épousa  Catherine-Dieudonnée  de  Chevreau, 

dont  il  eut  : 
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1«  Joseph'LouiS'Anne,  ni  en  4111. 
Sa  postérité  va  suivre. 

2®  Françoise-Thérèse,  née  en  4115,  mariée  à  Benjamin 
Lednchapt,  demeurant  à  Gorze. 
3*  Jean-Louis,  né  en  4115,  célibataire. 

Joseph-Louls-Aane,  ci-dessus,  fut  officier-supérieur  d'ar- 
tillerie, chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'bonneor. 
II  épousa  Anne-Marie  Leduchapt,  dont  il  eut  : 

Frédéric,  marié  à  Gorze  à  Renée-Barbe  B^ioîst,  dont  il  a  : 

i^  Marie-Reine. 

â^  Joseph-Arthur,  officier  au  58*  d'infanterie  de  ligne. 
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V.  p.  587.  Joseph-François,  fils  aîné  de  Joseph-François 

et  de  Marie-Catherine  Josselin,  ajouta  à  ses  prénoms  celui  de 

Xavier  et  à  son  nom  celui  de  Froméréville  ;  il  épousa,  le 

29  janvier  1765,  Marie-Charlotte  de  Lorme,  fille  de  Louis- 

^  *  François,  Procureur  du  Roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts 

\^  '^r  nn  ^^  ^"^y»  ^*  ^®  ^"'  ^^*^  Thurin.  Il  en  eut  : 

4*  Joseph'Marie-Filix,  né  le  24  novembre  4l€5\  p.  Jo- 
seph'François  Adam,  écuyer.  Conseiller  du  Roi,  Lieute- 
nant-général au  Bailliage  de  Briey,  subdélégué  de  r Inten- 
dant de  Lorraine,  ayeul  ;  m.  Barbe  Thurin,  épouse  de 
Louis-François  de  Lorme,  ayeule. 

Il  mourut  àMarignac  (Charente),  en  1848. 

2*  Louise-Barbe-Charlotte,  née  le  24  décembre  1166  ;  p. 
iV.  de  Lorme,  ayeul;  m.  Marie-Catherine  Josselin,  épouse 
de  Joseph-François  Adam,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Marie- 
aux-Chênes  et  ayeule  paternelle. 

Elle  fut  mariée  à  Jean-Baptîste  Becq,  secrétaire  de  la 
mairie  de  Briey,  mort  le  47  avril  1844,  elle  le  23  octobre 
1845. 
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3*  Louise-Frauçoise-Justine^  née  le  4  juin  4768  ;  p.  Jac- 
qnes-'Jean-Françms,  comte  de  Maigut,  capitaine  au  régi- 
mmt  de  Metz,  du  corps  royal  de  l' artillerie,  oncle;  m. 
Louise  de  Lorme,  épouse  de  N.  Pxerron,  avocat  à  YiUers-la- 
Montagne,  tante. 

Elle  fut  mariée  le  21  septembre  1790,  à  Jacques-François- 
Marie  Bouvier  de  Lamotte,  lieutenant  au  régiment  de  la  Mar- 
tinique, résidant  à  Saint-Mihiel.  V.  Miscault,  n^  4SS. 

4^  Marie-'Jeanne-Àugustine-' Julie,  nie  le  28  août  4769  ; 
p.  Jean-Baptiste  Josselin,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  et  officier  commandant  les  grenadiers  de  France, 
demeurant  àÀrras,  oncle;  m.  Marie-Anne de  Lorme,  tante. 

Elle  fut  mariée  le  9  mars  1790,  à  Hattonchàtel,  étant  chez 
son  oncle  Amould  Adam,  chapelain  audit  lieu,  à  César  Maur 
Haba,  ancien  oflScier  de  cavalerie,  aujourd'hui  représenté 
par  son  petit-fils,  César-Auguste-Haba,  Conseiller  à  la  Cour 
impériale  de  Nancy,  et  les  enfants  de  Marie-Mélanie  Haba, 
sa  sœur,  décédée  le  31  mars  1858,  épouse  de  François-Léo- 
nard-Romain Rennel,  avocat  à  Saint-Mihiel. 

5*  Marie^Nicolas^Zacharie,  né  le  42  mars  4774.    a.  i ^^>^a^  '77 L- 
&"  LéopoldnAugustin,  né  le  50  juin  4774. 
Tous  deux  morts  en  bas  âge. 

7*  Marie-Louise,  née  le  5  mai  4777  ;  p.  Joseph-Léapold 
de  Miscault,  fils  de  l'avocat  ;  m.  Marie-Louise  Adam.  #«e<^i^ 

Elle  fut  mariée  le  26  février  1796,  à  Dominique-Ignace 
Berri,  capitaine  adjudairt-major  au  7^  régiment  d'artiUerie, 
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chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  fils  de  Ignace  Berri,  ancien 
chirurgien-major  à  Hayange,  et  de  Marguerite-Antoine  Lé- 
sée Crépy,  ledit  Benî  décédé  le  1SI  août  1841,  et  son  épouse 
le  27  décembre  1862. 

8*  Marie-Thirèse,  nie  le  même  jour,  5  mai  4111  ;  p, 
Joseph'François-Marie'Filix  Adam,  frère;  m.  Marie^ÂVr 
gustine,  sa  sœur. 

Morte  en  bas  âge. 

Joseph-François-Xavier  Adam  de  Froméréville  mourut  le 
26  octobre  1795,  à  La  Sole,  écart  de  Briey,  où  il  habitait. 
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ROUILLON. 


V.  p.  4SS.  Kerre-François  Viard  fiit  officier  de  la  Légion 
d'honœar,  et  non  pas  seulement  chevalier. 

Hubert,  son  fils,  sous-préfet  à  Ghâteaa-Thiéry,  est  che- 
valin da  même  ordre. 


